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M. LE DUCHAT. 

A ^° B ,. LB Du na-' 

2 u,t le 2.3 Février 1 6k8. 

c7A?° n , P n re Jacob k Du ‘!““ étoit 

Confeiller du Roi, & Commiflaire or- 

'"■‘ r | ; . es , y 16 ?? 5- ^ère fe nom- 
moit Eh^atuh Alton. Après avoirpalH 

s années de 1 enfance dans fa Patrie, 

^/r-T V ° ir ^ C ' ÇU * a P rem ^ r e teinture 
des Humanités , on l'envoya à Stras- 

narolr’ °" 'J- * fes , études en Droit. Il 

P rZl T/” <l a ’° n a 
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Z ÉLOGES 

trouvé parmi fes papiers , qu’il fe dis- 
tingua dès-lors par l'on application &c 
par la régularité de Ses moeurs. 

De retour à Met i , il y employa 
quelques années à étendre fes con- 
uoiflances , &c à fe perfe&ionner dans 
la Science qu’il venoit d’étudier. Il y 
fut reçu Avocat le z Août 1677, 6 c 
y Suivit le Barreau jufqu’à la révoca- 
tion de l’Édit de Nantes. Il y a cepen- 
dant lieu de croire qu’il conçut de 
bonne heure un goût prédominant 
pour le genre dans lequel il a excellé. 
La leélure des Auteurs Gaulois , tk de 
ceux qui ont écrit jufques vers le 
régne d’Henri IV. eut des charmes 
pour lui ; il s’y livra. Mais , comme 
on ne fauroit lire ces Ouvrages avec 
pîaifir , fi l’on n’entend les expreffions 
Surannées , & fi l’on n’eft au fait d’une 
infinité d’Anecdotes qui s’y trouvent 
répandues , notre jeune Savant profi- 
ta de toutes les occafions qu’il put 
rencontrer , de s’inflruire fur ces deux 
matières principales. Un Séjour d’en- 
viron deux ans qu’il fît à Paris , où il 
follicitoit un grand procès qu’il gagna , 
lui fournit plufieurs moyens de fe Sa- 
tisfaire. La converfation des perfon- 
nes qui pcffédoient la tradition des 
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régnes précédens , jointe aux pièces 
qu’on lui communiqua , le mit en état 
de former des Recueils très-intéref- » 
fans. Apparemment il ne penfoit d’a* 
bord qu’à fa propre utilité ; & l’idée 
de publier fes Obfervations , ne lui 
vint que lorfqu’elles furent confidéra- 
blement accrues. Il crut rendre fervice 
au Public , en lui faifant part d’une 
foule de menues particularités , dont 
perfonne n’étoit en état de donner 
une aufîi abondante Colle&ion , 
qui feroient demeurées enfévelies dans 
l’oubli. Plusieurs expreffions anciennes 
couroient auffi rifque de devenir inin- 
telligibles. Le Public n’a pas été infen- 
fible à ces foins ; & M. le Duchat a eu 
tout fujet d’être content de l’accueil 
qu’on a fait aux Auteurs qu’il a com- 
mentés. Sans avoir une érudition con- 
fommée, il s’ell acquis une réputation 
très-étenduë ; & des recherches qu’il 
a pu faire, pour ainfi dire, en fe jouant, 
lui ont procuré un rang honorable 
parmi les Savans. 

Chargé de l’antique butin qu’il avoit 
ramaffé à Paris , M. le Duchat revint 
à M&t^. Comme les provifions qu’il 
avoit faites , regardoient principale- 
ment les Guerres de Religion du fei- 

A ij 
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4 ÉLOGES 

zième liécle , il fe trouva en état de 
travailler à des Notes fur la ConfeJJion 
de Sancy , dont il donna la première 
édition en 1693. La Gazette des Sa- 
vans , du 1 5 Septembre de cette an- 
née là * en donna une idée avanta- 
geufe , &c ce coup d’effai réuffit fort 
bien à l’Auteur. Il donna en 1699 une 
fécondé édition du Journal d'Henri III, 
en deux volumes , & l’augmenta con- 
fidérablement. Il a encore contribué 
à l'édition de 1720 ; & les onze ou 
douze dernières pages du Tome 2 , 
font formées de fes nouvelles Addi- 
tions. M. le Duchat avoit foupçonné 
autrefois que le Journal J Henri III . 
étoit de M. Servin , Avocat Général 
au Parlement de Paris , trompé par 
les lettres initiales , M. S. A. G. D. P, 
Mais l’on fait ( a ) que ces Mémoires 
avoient été recueillis par Pierre de 
£ Étoile, fieur de Gland , Audiencier 
. en la Chancellerie de Paris ; & on les 
a imprimés avec la continuation en 
1719, fous ce titre: Mémoires pour 
fervir à V Hijloire de France , depuis 
iâiS jufquen 1611 . 


( <* ) V. Peliffon, Hifi . de V Acad. p. 311. de 
l’édit, de Paris 1730. 
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La Satyre Menippée fut le fécond 
objet des foins de M. le Duchat ; c’eft 
un Ouvrage fans contredit très-ingé- 
nieux. Le Père Rapin dit , dans fes 
Réflexions fur la Poétique ( a ) , » que 
» cette Pièce furpaffe tout ce qu’on a 
» écrit en ce genre dans les derniers 
» fiécles. » Cet excellent morceau 
étant devenu fort rare , M .le Duchat 
crut faire plaifïr au Public de lui en 
donner une nouvelle édition en 
On l’imprima fur celle de 1677 , qui 
palfoit pour la plus corrette ; & l’on 
eut foin d’en confuiter plufieurs au- 
tres , lorfqu’on le jugea néceffaire. Le 
nouvel Éditeur conferva les Préfaces , 
qu’on avoit mifes en différens tems 
à la tête de cet Ouvrage , & mit au 
bas des pages les Notes que M. du Puy 
avoit déjà faites fur plusieurs endroits 
difficiles à entendre. Mais comme ces 
Notes ne fuffîfoient pas pour éclaircir 
toutes les difficultés qui fe rencontrent 
dans cette le&ure , il augmenta cette 
édition de nouvelles Remarques , qu’il 
renvoya à la fin, parce qu’elles étoient 
trop longues pour être mifes au bas 
du Texte. Il perfe&ionna depuis ces 


( a) P. 10 K. Edit. d’Amft. 

* * ' > ••• 

A nj 
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6 Éloges 

Remarques , & en donna une fécondé 
édition fort augmentée en 1699. Pour 
achever l’Hiftoire des éditions de ce 
Livre , nous dirons qu’il parut encore 
à Bruxelles , chez Foppens , en 1 769 ÔC 
en 1712, en trois Volumes. L’Aver- 
tiffement » mis au devant du journal 
dé Henri II /. imprimé en 1720, parle 
d’une édition de la Satyre Menippée de 
la même année. Enfin le Journal de. 
Paris , & les Mémoires de Trévoux de • 
1726 , parlent d’une édition du même 
Livre à Bruxelles , chez Foppens , en 
1726, plus ample de 150 pages que 
les précédentes , tant à caufe des Re- 
marques de M. Godefroi de Lille en 
Flandres , que parce qu'on y a inféré 
un Abrégé du- régne dé Henri III . dont 
Manchon , Archidiacre de Toul , eft 
l’Auteur. . 

Les occupations de M. le Duchat 
furent interrompues par le deffein qu’il 
forma & qu’il exécuta , de paffer en 
Allemagne pour s’y habituer. Il arriva 
à Berlin au mois de Septembre 1700. 
Il n’y demeura pas long-tems fans être 
pourvu d’un emploi ; il eut d’aberd 
en 1701 celui d’Affeffeur à la Jufiice 
Supérieure Françoife de Berlin ; mais 
dès l’année fuivante , U fut fait Con- 
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feiller au même Tribunal ? & il en a 
rempli les fondions jufqu’à fa mort. 

La tranquillité réveilla le defir du 
travail , qui n’avoit été que fufpendu. 
Ayant toujours confervé fon premier 
goût , il s’attacha à un Auteur plein 
d’un fel attique , & d’une belle & 
vafte Littérature, mais en même tems 
entremêlé de quantité d’autres chofes, 
à l’égard defquelles un Auteur Mo- 
derne a dit avec allez de raifon , qu’il 
n’eft le charnu que de la canaille. On 
reconnoît fans doute Rabelais. Malgré 
ces défauts , M. le Duchat ne le jugea 
pas indigne de fes foins. Il n’eft p?.î 
néceffaire de faire ici l’apologie du 
Commentateur. Ce ne fut affurément 
ni par libertinage d’efprit , ni par cor- 
ruption de cœur, qu’il fe détermina 
à manier , pour ainfi dire , toutes ces 
ordures. Ses difcours & fes mœurs en 
ont toujours fait foi. Mais , outre 
qu’il vouloit mettre à profit fes Col- 
lections , il trouva dans Rabelais , & il 
y a fait remarquer plufieurs chofes 
intéreflantes , qui , n’étant dites qu’à 
demi mots , méritoient d’être enten- 
dues. Ce qu’on avoit même pris pour 
de pures bagatelles , lui parut l’enve- 
loppe d’une Morale fine , & d’une 

A * • • • 

lllj 
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foule de recherches curieufes & fa- 
vantes. Il digéra le Texte en fix Vo- 
lumes in-S°. en 1709. Les Lettres de 
Rabelais forment un feptième Volume. 
Il efl incroyable combien d’anciennes 
éditions il confronta pour perfection- 
ner la fienne. Il dédia cet Ouvrage à 
Milord Rabi Wenthworth alors Am- 
baffadeur extraordinaire de S. M. Bri- 
tanique à la Cour de Pruffe , depuis 
Milord Arafford. Diverfes Observa- 
tions que M. le Duchat a recueillies 
dans la fuite , & qu’on trouve manuf- 
crites dans fes papiers , pourront Ser- 
vir à une nouvelle édition. 

La Société Royale des Sciences de 
Berlin crut faire une bonne acquisi- 
tion en la perfonne de M. le Duchat , 
& l’agrégea au nombre de fes Mem- 
bres en 171 5. Il fe paffa quelques an- 
nées fans qu’on vit de fes productions.. 
Enfin en 1726 , il tira de la pouflîère 
quelques anciennes Pièces , dont il fit 
lin petit Volume , qu’il enrichit de fes 
Notes. La principale de ces Pièces , 
ce font les Quinze Joyes du Mariage , 
Ouvrage très - ancien , & dont les 
exemplaires étoient devenus très- 
rares. Il les publia fur l'édition que 
François du RoJJ'el en avoit donnée à 
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J Rouen en 1606. Il y joignit le Blafon 
°* des faujfes Amours , par Guillaume 

à Alexis , Religieux de Lire , Prieur de* 

,e ' Bujfy ; le Loyer des folles Amours , & le 

(S Triomphe des Mufes contre l Amour. 

> Le Sieur François Foppens , fameux 

i Libraire de Bruxelles , ayant fait pré- 
fent de plufieurs livres à M. le Duchat, 
pour l’engager à fournir des Additions 
& des Corre&ions pour la Confejjion 
de Sancy , qui fait partie du Journal 
d'Henri 111 . qu'il vouloit réimprimer ; 
notre Auteur lui envoya ce qu’il avoit 
ramaflé depuis les éditions précéden- 
tes. Mais ne le trouvant pas fufiifam- 
ment dédommagé de la valeur de fies 
préfens par ce petit nombre de Re- 
marques , il lui propofa de mettre 
fous la preffe plufieurs Notes fur le 
Baron de Foenejle , & les lui envoya 
en effet en 1716 , avec un exemplaire 
du Foenejle de 1630 , & avec une 
copie de la Bibliothèque de M. Guil- 
laume t & de la Confejjion de la Ste . 
Union. A mefure que M. le Duchat 
faifoit de nouvelles découvertes fur 
Foenejle , il les envoyoit , comptant 
que le tout paroîtroit à fa place ; mais 
roalheureufement le Sieur Foppens em- 
ployoit des Ouvriers Flamands , &: 
étant d’ailleurs incapable par fon âge 2 
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ni de ranger ces éditions , ni de diriger 
l’imprefiion d’un Manufcrit François , 

11 confia la copie de M. le Duchat à un 
bel efprit de ce Pais , qui gâta tout , 
altéra la Préface , rangea fort mal 
les Additions , & corrompit tout à fait 
la ponctuation des Notes , fans parler 
de ce qu’il s’eft ingéré de mettre par 
tout Fanefie , au lieu de Fœnefie , ou 
de Fenejle , dans l’idée peut-être que le 
Baron de Foenefle fignifioit un Baron de ■ 
Foin. Quoiqu’il en foit , M- le Duchat 
fut très-mécontent de cette édition ; 
& il a chargé fon exemplaire de plu- 
lieurs Corrections manufcrites , defti- 
nées à remédier à ces fautes , s’il fe 
fait une nouvelle édition de ce Livre. 

Les dernières Notes de M. le Duchat 
font fur l’ Apologie pour Hérodote ; elles 
ne virent le jour qu’après fa mort en 
173 5 , à la Haye, deux Tomes, in-iz. 

Ce font là les principaux Ouvrages 
de notre Auteur. Nous pouvons y 
ajouter les Remarques qu’il a fournies 
à M. Bayle , qui font en très-grand 
nombre. On peut voir par les Lettres 
de M. Bayle ( a ) , le cas qu’il faifoit 


( a ) V. Lettres de M . Bayle > de l’édition 
de M. des Maire aux , 1729, Lettres CXL 1 V* 
CXLVII. & CLIII. 
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de M. le Duchat , &C de fes Obferva- 
tions. Il en a envoyé aufii pour l’édi- 
tion • de 1 ’HiJloire de Ad. de Thou , qui 
s’eft faite en Angleterre ( a ). Les 
Livres qui compofent le cabinet du 
défunt , & dont la Coileélion eft fort 
curieufe , font auffi' remplis de Notes 
' manufcrites très-inftru&ives. Il y a 
même certains livres où elles font fi 
abondantes , qu’un Libraire trouve- 
roit fort bien fon compte à en don- 
ner de nouvelles éditions ( b ). Tel 
efi en t c'ait très Je Dictionnaire Étymo- 
logique de Ménage , qu’on pourroit 
augmenter d’un ben tiers , & dont les 
augmentations feroient fans doute 

O - 

bien reçues , M, le Duchat ayant tou- 
jours eu beaucoup de goût pour les 
Éthymologies , & y ayant fort heu- 


( a ) Aux dépens de Sam. Buckley , en fept 
/Tom. in-fol. V. Bib. Raif Tom. 12. P, 2. 
p. 256. 

( b ) Avant qu’on fit la vente publique des 
Livres de M. le Duchat , je m’amufai à les dé- 
pouiller des Remarques écrites de fa main qui 
s’y trouvoient , & cela produifit l’Ouvrage in- 
titulé Ducatiana , ou Remarques de M. le Du- 
chat fur divers fujets d' H ifloire 6* de littéra- 
ture , 6r. à Amfterdam , *738 , deux Tomes 
in-o{ïavo , 


ii Éloges 

reufement réufli ( a ). Enfin , pour 
achever de rendre compte des occu- 
pations de M. U Duchat , il avoit un 
commerce de Lettres affez étendu , & 
il fe rendoit utile à plus d’un Auteur , 
en communiquant libéralement fes 
découvertes. Il a été en grande réla- 
tion avec M. de Rapin Thoyras , & 
l’on a trouvé cette correfpon dance 
recueillie en bon ordre dans fes pa- 
piers , qui renferment plufieurs autres 
chofes , dont le Public pourra profiter 
avec le teffls , fi quelque perfonne in- 
telligente en tire parti. 

C'eff au milieu de ces agréables 
travaux , que M. le Duchat a fourni 
une longue & douce carrière. Il a 
vécu dans le célibat , exempt de tout 
foin , jouiffant d’un revenu honnête 
& d’une fancé ferme. Il étoit d’une 
grande ftature , &c d'une taille fort 
déliée. 11 a rempli exa&ement les de- 
voirs de bon Citoyen & de bon 
Chrétien ; fa vie a toujours été affez 


(a) C’eft ce qui a été exécuté à Paris par 
Ttriajfon , auquel je fournis ces Notes , qui ont 
fait le fonds d’une nouvelle édition du Dittion- 
naire de Ménage , Paris, 1750 , deux Volumes 
in-fol. 
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uniforme. Les fondions de fa Charge, 
fes études particulières , 6 c quelques 
liaifons , avec un petit nombre d’amis, 
ont partagé fon tems. Sur la fin de fa 
vie , il fut attaqué de vertiges ; cela 
lui caufa , quelques mois avant fa 
mort , une chute , qui ne parut pas 
d’abord fâcheul'e , mais qui le conduifit 
infenfiblement au tombeau. Après 
avoir gardé le lit plus de trois mois , 
il mourut dans de très- bonnes difpofi- 
tions le 25 Juillet 1735 » âgé de 77 
ans , cinq mois &c deux jours. 

Son équité naturelle , & fon Chrif- 
tianifme , ont éclaté dans fa difpofi- 
tion teftamentaire. Il a légué fon ca- 
pital , & le provenu de fa Bibliothè- 
que , à la maifon des Orphelins Fran- 
çois de Berlin, Mais comme il vouloit 
faire du bien à quelques parens ou 
amis , il a fondé fur ce capital des 
rentes viagères, qui leur feront payées 
par cette Maifon , jufqu’à ce qu’étant 
éteintes , elles tournent au profit de 
cette fondation , dont l’utilité eft con- 
nue. 
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A x o & jz 

D E 

M. F O R N E R E T. 

P Hiuppe Forneret na- » 
quit à Beaune en Bourgogne , le 
29. Janvier 16 66. d’une Famille hono- 
rable. Étant forti de fa Patrie, à caufe 
de la Religion , il vint en Allemagne , 
6 c Ht fes études à Francfort fur l'Oder. 
Il les acheva à Laufanne , où il reçut 
Pimpofition des mains. De retour dans 
le Brandebourg , il fut pourvû de l’É- 
glife de Copenick à deux lieues de Ber- 
lin. Après avoir fervi cette Églife 
quelques années , il fut appellé à Ber- 
lin , où il a fourni le relie de fa car- 
rière avec une fingulière édification , 
en qualité de Pafteur ordinaire , & en 
particulier de celle de la Fridericfladt , 
à laquelle il fut attaché lorfqu’il plût à 
Sa Majellé de féparer les ParoilTes. 
En 1728. il fut revêtu de la Charge 
de Confeiller du Confilloire Royal , 
qui a la direction générale des Égüfes 
recueillies dans les États du Roi. Etant 
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tombé malade le 2.3. de Février 1736. 
Le mal fît des progrès fl rapides , 
que la nuit du 15. au 16. fut la der- 
nière de fa vie , qu’il termina à l’âge 
70. ans & un mois. 

M. Format étoit un Pafteur recom- 
mandable à tous égards, ( * ) Il avoit 
beaucoup de goût , de dilcernement 


(* ) Voici ce que M. de Beaufobre le Père en 
dit dans le Sermon qu’il prononça le Diman- 
che qui liiivit la mort de M. Forneret. Après 
avoir tracé le caractère des Sacrificateurs & des 
Phariiïens afl'embiés en Confeil pour perdre 
Jei'us , l'Orateur en prend occafion de continuer 
ainfi » Mais , après vous avoir parlé de ces Sa- 
» crificateurs, objets de la malcdlétion de Dieu 
v & des hommes , je manquerois à mon de- 
3) voir , fi je ne vous difois un mot , en finiiTant , 
3) d u» Sacrificateur dè l’Évangile , d’un fidèle 
j? Mi ni lire du Seigneur, que nous avons perdu 
» par une mort prompte , imprévue ; mais par 
» une mort qui ne peut être plus douce , & 
3) dont la mémoire doit toujours être en béné- 
« diétion dans cette Églife. Il fut votre Pafteur , 
» avant qu’il eût plu à nos Supérieurs de parta- 
33 ger nos Églifes , & d’affeéter à chacune Tes 
33 ÎVlinifires. Chrétien de cœur , Chrétien de 
33 conduite , irrépréhenfible dans fes mœurs , 
33 orné de très - beaux talens , qu’un défaut de 
33 mémoire i'empêchoit de mettre en ufage auffi 
33 fouvent qu’il l’eût voulu ; mais compenfoit ce 
13 défaut involontaire par une grande affiduité 
33 à former la Jeuneue à la connoiflance de 
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& de folidité. Ses difcours étoient fort 
travaillés , & pleins d’on&ion. Audi 
a- t’il toujours eu la réputation d’ex- 
cellent Prédicateur. Il n’auroit pas été 
moins capable de fe diflinguer dans la 
République des Lettres , fi la délica- 
teil’e de fon tempérament lui eût per- 
mis de fe livrer entièrement à l’étude. 
Mais il n’a jamais rien voulu hazarder 
pour l’imprefîîon qu’un ou deux Ex- 
traits raifonnés , qui fe trouvent dans 
les premiers Tomes de la Bibliothèque 

Germanique . 


« Dieu , & de fes devoirs ; vrai Prédicateur 
» de l’Evangile , qu’il annonçoit dans fa pure- 
» té ; Orateur d’une éloquence grave , mais 
» touchante , ne difant rien qui ne fut exaéte- 
« ment mefuré ; charitable envers les Pauvres , 
« mais foigneux de cacher fes bonnes oeuvres ; 
» équitable envers tout le monde , vertueux 
« par amour pour la Vertu ; il a fini fa courfe , 
. » en laiflant à ceux qui le fuivent , un modèle 

» digne d’être imité. Il eft mort de la mort des 
i> Jujies. Elle lui convenoit. Il vit à préfent de 
» la vie des Jufies , à laquelle Dieu nous fafle 
w la grâce de parvenir par Jefus-Chrift. « Ce 
* Sermon dont ce paflage efl la conclufion , eft 
le XXXII. des Sermons fur le Chapitre XI. de 
l'Évangile félon S. Jean , qui ont été imprimés à 
Berlin^ n iyç i . en deux V olumes in-oflavo^ux 
dépens de l’Ecole de Charité. Iiavoit été pronon- 
cé en préfence de Son Altefie Royale Monfei- 
gneur le Prince Royal, à préfent Roi de Pruffe, 
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Germanique. Ses Recueils manufcrits 
& fes Sermons pourront être utiles au 
Public , fi ceux qui en font dépofitaires 
jugent à propos de lui en faire part, (æ) 
Sa vie a toujours été exemplaire. II 
l’a pafiee dans le célibat &: dans une 
grande retraite. Une de fes occupa- 
tions favorites , c’étoit l’inftruéfion de 
la jeunefle , dans laquelle il excelloit. 
Une foule de Catéchumènes ont pro- 
fité de fes leçons , qui étoient égale- 
ment propres à convaincre l’efprit & 
à toucher le cœur. (£) En un mot , 
l’Eglife de Berlin vient de faire une 
perte confidérable en fa perfonne. 


( a ) M. Forneret avoit légué fes Manufcrits à 
M. de Durant , Pafteur de î'Eglife Françoife de 
Brandebourg , pour qui il avoit une affe&ion 
fingulière , & très-bien placée. M de Durant 
a tiré de cet héritage un Volume de Sermons 
imprimés à Berlin , en 1738. in-oftavo. J’en 
ai dirigé l’impreflion. Us ont été goûtés. Je crois 
que M. de Durant pourroit donner encore un , 
ou deux Volumes de Sermons qui ne feroient 
point inférieurs à ceux qui ont paru. 

( b ) J’ai eu le bonheur d’être de ce nombre , 
& c’eft ce qui m’a fur-tout engagé à confacrer 
cet Eloge à fa mémoire. Après avoir été fon 
Difciple depuis 1720. jufqu’en 1727. il me 
donna l’impofition des mains en 1731. Et dans 
le cours de la même année , je revins de Bran- 
debourg où j’avois été rappellé , & fus inftalé 

B 
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M. JEAN ALBERT FABRICIUS.(*) 

/ . Ean Albert Fabricius naquit 
à Leipfig le n. Novembre 1668. 
Son Père , Werner Fabricius , originaire 
du Duché de Holftein , avoit une con- 
noiflance allez étendue des Belles-Let- 
tres , & une bonne teinture de Poëfie. 
On a de lui un Livre , qui porte le 
titre de Delicia Harmonica. Leipfig, 
1657. in -4 0 . Sa Mère , Marthe Cor- 
thum , étoit fille de Jean Corthum y 
Pafieur de Bergdorff , d’une famille 
qui depuis Luther jufqu’à Gérard Cor- 
thùm , mort fans poftérité en 1704. 
a fourni une fuite non interrompue de 
Pafïeurs. 


à la Fridericfladt , pour être Collègue &. Ad- 
joint de M. Forneret , pofte que j’ai rempli jul- 
qu’àfamort; après laquelle j’eus la place en- 
tière , que le mauvais état de ma famé m’a fait 
abdiquer en 1739. 

( 4 ) Tiré de l’Ouvrage intitulé ; Herm. farn. 
Reimari P. P. De vita & fcriptis Joannis Alberti 
Fabriciij Commentarius Haijib, 1737, 8°* 
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La Mère de Jean Albert Fabricius 
étant morte en 1674. & le Père 
l’ayant fuivie en 1679. ^ demeura 
orphelin à l’âge de dix ans; Mais il 
eut le bonheur d’être fous la tutéle de 
Valentin Alberti , Théologien & Phi- 
lofophe renommé , auquel fon Père 
l’avoit recommandé en mourant. Wsn- 
cejlas Bulÿ. , qui étoit alors le Protec- 
teur commun des Orphelins , prit foin 
de fon éducation pendant cinq ans. 
On le mit d’abord fous Jean Godefroi 
Herrichen , Re&eur du Collège de S. 
Nicolas à Làpfîg , perfonnage qui s’eft 
acquis une grande réputation par l’élé- 
gance de fes Poëfies Grecques & La- 
tines , dont notre Fabricius a fait im- 
primer la Colîeftion à Hambourg en 
1717. in-8°. par reconnoiffance des 
inftru&ions qu’il en avoit reçues dans 
fa jeuneffe. Elles durèrent près de dix 
ans , pendant lefquels notre jeune Élè- 
ve fit des progrès furprenans , & pofa 
les fondemens de ce talent d’éclaircir 
les Auteurs Grecs , qu’il a pouffé de- 
puis fi loin. Aux foins de Herrichen , 
fe joignirent ceux de B. Polt[ius ; de 
Jean Dornfeldt , &i de Jean Gottlieb 
Hardtius , qui concoururent à l'envi 
à l'avancement des Études de Fabri- 
cius, B ij 
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En 1684. par le confeil de fon Tu- 
teur , il fe rendit à Quedlimbourg au- 
près de Samuel Schmidt , R.e£teur très- 
habile du Collège de ce lieu. De retour 
à Leipjîg au bout de deux ans , il fe 
fit infcrire au mois de Septembre 1686. 
dans l’Académie , & fe livrant , pour 
ainfi dire , tout entier à fon fidèle Tu- 
teur , il paffa fept ans à fa table , dans 
fa Maifon, & fous fa dire&ion. Il em- 
ploya ce tems à être Auditeur exaft 
& attentif des Savans les plus diftin- 
gués d’alors. Tels étoient Jean Benoît 
Carpipv , Jean Olearius , Joachim Feller y 
Adam Rechenberg , Thomas Ittig, Otton 
Aiencken , Jean Cyprian , & Jean 

Schmidt, Comment un efprit né pour 
les Sciences , tel que celui de Fahri - , 
ci«5,n’auroit-il pas répondu à la cultu- 
re de tant de gens confommés en tout 
genre d’érudition ? Ittig fur-tout , lui 
infpira ce goût pour les Pères & pour 
l’Hiftoire Eccléfiaftique , qui eft deve- 
nu dans la fuite fon goût dominant , 
& qui lui a fait tant d’honneur. 

Les le&ures particulières , dont il 
étoit fort avide , & qu’il faifoit avec 
un choix judicieux , lui furent aufli 
très- utiles. Il commença dès -lors à 

dre fier fes vaftes Recueils. Les Ad- 

* 
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de divers Savons. n 

ver f aria de Barthius , & le Polyhijîor 
de Morhojf, étoient Tes leâures favo- 
rites ; & elles l’enflammoient à fe dif- 
tinguer dans le même genre ; c’eft-à- 
dire , à fe mettre au fait dé tous les 
Ouvrages qui méritent d’être connus. 
Peut-être avoit - il en vue fes Biblio- 
thèques Grecques & Latines , où il a 
fait un fi grand ufage de fes leéfures. 
Quoiqu’il en foit , il fe traça à lui- 
même un plan & une méthode , qui 
lui firent bientôt devancer tous les 
Compagnons d’étude & le mirent 
en état de donner des fruits précoces , 
qui annonçoient une excellente ma- 
turité. 

Après avoir été reçu Bachelier en 
Philofophie le 27. Novembre 1686. 
& Maître - ès - Arts , le 26. Janvier 
1688. comblé des éloges de fes Pro- 
felTeurs , dont il refte encore de glo- 
rieux monumens, il commença à fe 
produire fur la Scène littéraire , & dé- 
puta par une DilTertation fur le nombre 
feptuagénaire , publiée eni688 L’année 
fuivante, il revit & a ugmenta la Gram- 
maire Grecque de V tllerus , & mit au 
jour, Decas Recenfîorum Scrïptorurn , 
Defenjîo Decadis , & "Decas Decadum , 
S. Plagiariorum & Pfetidonymorum Çen- 
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turi<z. Outre une Differfation de Lexi - 
cis Grœcis , en 1691* il donna une 
Édition de l’Hiftoire Apoftolique de 
Louis Cappel, 6 c fît paroître les Livres 
Apocryphes du Vieux Teflament. Il 
foutint en 1692. une Difpute de Cavil* 
lationibus Stoicorum , & en 1695. une 
autre de Platonifmo Philonis. Il a voit 
eu quelque deffein d’étudier en Méde- 
cine , mais le fameux Berger ayant 
quitté Leipfig , il s’addonna unique- 
ment à la Théologie. Il prononça deux 
Difcours dans l’Églife de Saint Paul , 
l’un fur la Réformation de Luther , 
l’autre fur l’évidence de la Réfurrec- 
tion de Notre Seigneur. En un mot , 
il fe diftingua extraordinairement dans 
le cours de les Études , 6 c mérita d’être 
mis au rang des Savans Précoces par 
J. Chrijl. Wolf dans les Primitice 
Flenshurgenfes , 6 c par Jean KLefec- 
ker dans la Biblioth. Erud. Prœc. En 
effet , il n'avoit pas vingt ans , lorf- 
qtie fa Decas Recentiorurn Scriptorum 
parut , dans laquelle il relève cepen- 
dant diverfes bévues de Savans dis- 
tingués , 6 c même avec une vivacité 
qu’il a défaprouvée depuis , 6 c regar- 
dée comme une erreur de fa jeuneffe. 

Cette grande application au travail 
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n’empêchoit pas Fabncius de fe faire 
beaucoup d’amis , & de profiter de 
leur fociété. La facilité avec laquelle 
il travailloit , lui laiffoit le tems de 
cultiver des liaifons , qui ont duré 
autant que la vie de ceux avec qui il 
les avoit contradées. Une des plus 
étroites fut avec Godefroi Olearius , 
qui a depuis paru avec diftindion dans ' 
l’Académie de Leipjig. Ces deux jeunes 
S a vans fe faifoient part de leurs obfer- 
vations ; & Fabncius fe fouvenoit en- 
core avec plaiiir dans fa vieilleffe de 
ces douces converfations. 

En 1693. Fabncius prit congé de 
fes Amis , & quitta Làpjîg , pour fe 
rendre à Hambourg , dans le deffein 
d’y voir fes parens , de de commen- 
cer de-là fes Voyages dans les Pays 
étrangers. Mais il fut obligé de s’arrê- 
ter affez long-tems à Bergdorff’, chez 
fon Oncle Gérard Corthum , à caufe 
d’une nouvelle affez fâcheufe qu’il re- 
çut vers ce tems-là. C’efl que fon pa- 
trimoine étoit épuifé , de qu’il étoit 
même redevable à fon Tuteur de quel- 
que avance. L’efpérance qu’il avoit 
conçue , d’obtenir un Stipendium du 
Confiftoire fupérieur de Drefde , fut 
aufii déçue» Ces contre- tems apparens 
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étoient autant de circonftances favo- 
rables , que la Providence ménageoit 
pour le conduire à Hambourg , où il en 
a été dans la fuite abondamment dé- 
dommagé. En effet , le fameux Théo- 
logien , J. Frideric Mayer , ayant 
appris la fituation & les talens de ce 
jeune homme , lui offrit un azile d'au- 
tant plus agréable , qu’il lui confia en 
même tems la dire&ion de fa belle Bi- 
bliothèque , dont on peut bien s’ima- 
giner , que Fabricius tira bon parti. 

Il demeura donc cinq ans chez M. 
Mayer , à compter du 13. Juin 4694. 
& il s’y livra à l’étude avec une ardeur 
incroyable. Il s’y diftingua par la Dif* 
pute , par la Prédication , & par la 
publication de quelques Écrits. Sa ré- 
putation fit bientôt de grands progrès. 
Sa candeur & fa modeftie lui don- 
noientun nouveau luftre ; & malgré la 
chaleur avec laquelle les Théologiens 
de Hambourg étoient alors auxprifes , 
il n’étoit fufpeft à aucun parti , & on 
le recevoir avec joie partout. En effet, 
il joignoit à une parfaite fincérité une 
difcrétion à toute épreuve , & un 
grand éloignement pour toute intrigue. 
Son Hôte & Patron, M. Mayer , le 
combla de témoignages d’affeétion. En 
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'£69(3. il le mena avec lui en Suède , & 
lui procura l’honneur de parler au Roi 
CkarUs XI. 11 fît aufîi connoiflance 
dans ce Voyage avec les principaux 
Savans de ce Pays-là , Laur . Nor - 
marin , Gujlavc Peringer , Elle Obrecht 9 
&C. A Ton retour, Gérard Meyer , 
Profefîfeur de Logique & de Métaphy- 
fique , ayant quitté Hambourg , FabrL 
dus difputa pour obtenir fa place , & 
les fuffrages ayant été partagés entre 
lui & Sèbajlien Ed^ardi , la décifîon fut 
remife au fort, qui favorifaledernier. 
Mais la même année, la Place de Pro- 
fefîeur en Éloquence & en Morale 
étant venue à vaquer par la mort du 
' célébré Vincent Placeius , le mérite de 
Fabricius , joint aux recommandations 
de M. Meyer , la lui procurèrent. Il en 
fut pourvu d’un confentement unani- 
me le 19. de Juin , & en prit pofîTefîion 
par une Harangue fur Le caractère & 
V excellence de V Éloquence </’Épiûéte. Le 
30. Septembre , il prit aulfi le degré 
de Do&eur en Théologie à Kiel y à la 
perfuafîon de fon généreux Bienfai- 
teur , & foutint une Difpute fur le 
fouvenir que les Ames confervent après 
la mort. M. Meyer qui y préfîdoit 
donna des marques éclatantes de fa 
Tome IL • C 
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tendrefle pour Fabricius dans le Pro- 
gramme ; & quoique depuis il ait quitté 
Hambourg , cette affeftion ne s'eft 
point démentie , jufqu’à fa mort , peu 
de tems avant laquelle il lui envoya 
encore fon Portrait , comme un der- 
nier gage de fa tendrelfe. Audi M. 
Fabricius y a-t’ii répondu par une vé- 
nération confiante. 

M. Fabricius étant ainfi attaché à la 
Ville de Hambourg , par un établifle- 
ment folide , commença à remplir fes 
fondions avec une afliduité , qu’à 
peine deux ou trois maladies ont pu 
interrompre dans le cours de trente- 
fept ans. Pendant les dix premières , 
il donnoit jufqu’à dix heures de leçons 
par jour. Les dix années fuivantes , 
cela alloit de huit à neuf. Dix autres 
furent fur le pied de fept à huit , juf- 
qu’à ce qu’enfïn fes forces diminuant , 
il fe réduifit à quatre ou cinq. Com- 
ment concevoir qu’il ait eu avec cela 
le tems de lire tant d'Ouvrages, d'en 
compofer lui -même une foule, & 
d’embrafler tous les genres d’étude ? 
Ajoutez à cela qu’il étoit d’un accès 
très-facile , non feulement pour les 
Étrangers , qui le venoient vifiter de 
toutes parts , mais aufii pour la jeu- 
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nefle , à laquelle il donnoit de bon 
cœur fes confeils , & communiquoit 
fes livres, dès qu’il en étoit requis. 
Le commerce de Lettres lui emportoit 
beaucoup de tems ; & s’il évitoit d’un 
côté d’en écrire de pur compliment , 
de l’autre il ne refufoit jamais les 
éclairciffemens les plus détaillés aux 
Sa vans qui le confultoient. Il corrigeoit: 
deux épreuves de chaque feuille de 
fes Écrits , lorfqu’ils étoient fous la 
greffe , & rendoit quelquefois le même 
ibrvice à d’autres. A ces travaux fe 
joignirent en 5708 , pendant quatre 
ans , les foins du Redorât. Les dif- 
cours publics , qu’il prononçoit dans 
les folemnités Académiques , étoient 
fort travaillés , & il revoyoit foigneu- 
fement ceux de fes Difciples» En un 
mot , plufieurs autres auroient eu 
peine à fuffire à ce qu’il expédioitfeul., 
& jamais fes Ouvrages particuliers 
n’ont fait aucun tort à fes fondions 
publiques. 

Mais quel fecret employoit-il pour 
fe tirer avec fuecès de tant d’occupa- 
tions différentes ? Pour le compren- 
dre , il faut d’abord fa voir qu’il avoit 
reçu en partage un efprit excellent , 
^uf pénétrait tout d’un coup d’œil &£ 
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d’une feule le&ure ; une mémoire très- 
fidèle , & une facilité merveilleufe , 
tant de parler que d'écrire. En dévo- 
rant les livres , il ne laiffoit pas de 
s’en approprier la fubftance , & pour 
ainfi dire , le fuc. Il démêloit fur le 
champ ce qu'il y avoit dans un Ou- 
vrage de neuf, & qui méritât fon 
attention , partant avec rapidité fur 
tout le refte ; & pour mettre l’utile à 
profit , il le barroit aufli-tôt , mettoit 
fes remarques en marge , & cottoit 
le tout dans fon Recueil. Il ne pou- 
voit fouffrir l’oifiveté , & il étoit aufli 
prompt dans l’exécution que dans le 
idçflein. Plufieurs jours entiers paffés 
à lire , à méditer , à écrire , bien loin 
de l’abattre & de l’appefantir , fem- 
bloient lui donner une nouvelle vi- 
gueur. Sa mémoire étoit fi bonne , 
qu’il étoit en état de difcourir fur le 
champ , en particulier fur l’Hiftoire 
Littéraire , avec autant de précifiqn 
que s’il avoit eu devant les yeux tOfus 
les livres , leurs titres , les nomsdes 
Auteurs , les lieux , les dates , &c. 
Il connoiflbit exa&ement la place des 
vingt mille Volumes dont fa Biblio- 
thèque étoit compofée , fans en avoir 
de catalogue. En un mot , la riature ; 


àoogle 


T) E DIVERS $ AV AN S. 29 

l’avoit pourvu de toutes les qualités 
de l’efprit qui peuvent faciliter les 
étudies. 

La Providence féconda merveilleu- 
fement ces difpofitions naturelles , en 
Jui accordant une vie exempte de ma- 
ladie , & de ces accidens finiftres , qui 
peuvent ébranler la tranquillité. Son 
tempérament étoit fi vigoureux, qu’on 
ne fe fouvient pas de l’avoir vu ma- 
lade pendant les trente dernières an- 
nées de fa vie. Le calme de fon efprit , 
l’exercice modéré de corps , & la tem- 
pérance dans les alimens , poufiee * 
quelquefois jufqu’à la diète , étoient 
les principaux foutiens de fa fanté. On 
peut y ajouter Pabftinence des remè- 
des , dont il ne vouloit jamais fe fervir 
- que dans les maladies aigues , laiflant 
à la nature le foin de fe défendre , & 
de furmonter les petits défordres aux- 
quels le corps humain eft de tems 
en tems fujet. Il attribuoit à l’ufage 
du caffé , qu’il prenoit deux fois par 
jour , l’expulfion d’une fièvre incom- 
mode qui avoit coûtume de l’atta- 
quer tous les printems. Il eut le bon- 
heur de trouver dans fon Époufe une 
Compagne fidèle, qui, par la douceur 
de fon caractère , lui procuroit mille 
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agrémens , & par la vigilance de ces 
foins , le déchargeoit de tout embarras 
domeflique , de l’éducation de fes en* 
fans , & des détails épineux du mé- 
nage. En un mot , tout concourroit à 
Fenvi à lui procurer ce doux loifir , fi 
efTentiel à la culture des Sciences. Sa 
maifon étoit commode, & fituée tout 
près du Collège , où il étoit appelle à 
enfeigner. Sa Bibliothèque étoit ar- 
rangée dans cinq pièces de plein pied. 
Il habitoit une Ville où le commerce 
amène avec abondance toutes les 
commodités de la vie , & où les Li- 
vres en particulier fe trouvent en 
quantité & à bon prix, tant chez les 
Xibraires , que dans les ventes. Plu- 
fieurs de fes Difciples le foulageoient 
avec emprelfement dans ce qui étoit 
de leur reffort , foit en faifant les 
Tables de fes Livres , foit en parcou- 
rant les Auteurs qu’il vouloit conful- 
ter pour en extraire les matières. Les 
Savans Étrangers , qui l’eftimoient 
infiniment , & qui recevoient des mar- 
ques de fon humeur obligeante , y 
répondaient en lui fourniffant avec 
pîaifir les Obfervations , Collations 
d’exemplaires, & autres fecours Litté- 
raires qu'il leur demandoit. Ses Coin- 
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patriotes l’encourageoient par les 
égards & la déférence qu’ils rendoient 
à fes talens diftingués. Enfin les fériés , 
ou vacances du Collège , qui revien- 
nent de tems en tems , lui faifoient 
reprendre haleine , 6c l’empêchoient 
de fuccomber fous le poids du travail. 

Cet amas de conjonctures favorables 
mit donc M. Fabricius en état de pro- 
fiter des vaftes Recueils qu’il avoit 
fait pendant les quinze ans de fon 
féiour à l’Univerfité , & che? H. 
Mayer. On peut regarder ces Recueils, 
comme le fondement de tout ce qu’ii 
a entrepris & exécuté. S’il ne l’avoit 
pas pofé de bonne heure , & dans un 
tems où il étoit maître de toutes fes 
heures , les diftraétions de fa Charge 
l’auroient empêché dans la fuite d’y 
revenir , & auroient fruftré le Publie 
de ces doctes productions. Tant il elî 
effentiel aux jeunes gens de ne pas 
laifier écouler ces précieufes années , 
qui font les feules propres à former 
des préparatifs , & à amaffer des pro- 
vifions , qu’un âge plus mûr met en 
œuvre. Les Recueils de M. Fabricius 
étoient fi exaCts , - qu’il y retrouvoit 
à point nommé les paffages de l’Au- 
teur avec l’édition , la page , &c. jpi 
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n’avôitpas mis toutes fes Obferva- 
tions dans un Volume manufcrit , 
mais il en avoit difperfé un bon nom- 
bre à la marge de fes Livres. Certains 
Livres favoris en étoient fur - tout 
remplis , comme la Synopjîs Critico - 
fum Poli , les Commentaires de Gro- 
tius , le fyflême de Théologie 8A- 
dam Scher^erus , la Bibliothèque fa crée 
de Jacques le Long , &c. C’étoit dans 
ces Répertoires qu’il puifoit avec une 
facilité & une promptitude étonnante. 
Il compofoit fort vite ; & à peine 
trois ou quatre feuilles d’un Ouvrage 
étoient elles faites, qu’il les livroit à 
l’Imprimeur , & continuoit à lui four- 
nir les autres aufli-tôt que la prefle . 
les pouvoir recevoir. Il aimoit mieux 
ne perfe&ionner un Écrit qu’à la fé- 
condé ou à la troifième édition , que 
d’employer trop de tems à le limer 
tout d’un coup , fe contentant d# 
n’offrir jamais rien au Le&eur qui fut 
indigne de fon attention. Il n’y avoit 
que les éditions des Auteurs anciens , 
à l’égard defquelles il ufoit d’une plus 
grande circonfpeftion , ne les donnant 
à la prefle que lorfque fey Notes 
étoient à peu près finies , témoin 
celles qu’il a laiffées en manufcrit fur 
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Dion Cajjius , & qui font en état de 
voir le jour. C’eft ainfi que dans les 
douceurs d’une vie privée , il s’eft 
confacré toute fa vie à l’utilité publi- 
que , & s’eft acquis un renom im- 
mortel. 

Il a eu le plaifir de jouir de fa répu- 
tation , & de moiflonner pendant fa 
vie Jes éloges & les marques d’hon- 
neur , dont les Savans ne font pour 
l’ordinaire décorés qu’après leur mort. 
Les plus beaux Génies de. l’Europe , 
dans toutes les Communions , lui ont 
rendu des témoignages qui ne peuvent 
être fufpefls. Tels font entr’autres le 
P. de Morufaucoti , Gisbert Cuper , 
Guillaume, Cave , le Marquis Scipion 
Maffei , &c. A l’égard des honneurs 
réels qui lui ont été déférés en 1701 , 
fon Patron , M. Meyer , tâcha de l’at- 
tirer à Greiffswilde , pour y être Pro- 
feffeur en Théologie, avec c : nq cens 
écus de penfion Pareille offre lui fut 
faite à Kiel en 1707. Il i’avoit déjà 
accepté, en avoit reçu les félicitations, 
& fe difpqfoit à partir , lorfque les 
Curateurs du Collège jugèrent à pro- 
pos de l’arrêter , en joignant un autre 
pofte à celui qu’il occupoit déjà. Des 
raifons de famille achevèrent de le 


Digitized by Google 


34 ÉLOGES 

déterminer à ne pas quitter Hambourg. 
En 1719 , S. A. S. Mgr. le Landgrave 
de HefTe le fit folliciter de remplir les 
places de Premier Profefleur en Théo- 
logie à GieJ/en , & de fur-intendant 
des Églifes de là Province. M. Fabri - 
cîus avoit beaucoup de penchant à ré- 
pondre à cette invitation ; mais fes 
Patrons craignant de le perdre tôj; ou 
tard, voulurent lui donner une marque 
fignalée du defir qu’ils avoient de le 
conferver ^ en augmentant fa penfiou 
de deux cens écus. Cette faveur inef- 
pérée , & reçue par le fuffrage una- 
nime de tous les Ordres de l'État , fut 
fi fenfible à M. Fabri dus , qu’il prit la 
ferme réfolution de ne quitter qu’avec 
la vie , une Ville qui le combloit de 
tant de bienfaits depuis fi long-tems. 
Audi refufa-t-il, fans balancer , la 
place de Profefleur en Théologie à 
TFcettmberg , qui lui fut offerte dans la 
fuite. Il n’ambitionna çuères les titres 
pour lefquels les Savans marquent le 
plus d’empreflement , & il refufa hon- 
nêtement d’être des Sociéjés Royales 
les plus diftinguées. On pourroit faire 
une longue lifle des Livres qui lui ont 
été dédiés. Mais un honneur littéraire, 
trop rare pour le paffer fous filence. 
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c’eÛ la Médaille que M. Mkhel Richey , 
fon Collègue , lui donna pourétrennes 
le premier jour de l’an 1722 , dans 
laquelle on voit d’un côté la tête de 
M. Fabricius , avec fon nom & fes 
titres , & au revers cette Infcription : 
Mu g/20 Po!y hijlori , Litterarum Glorice , 
Germa ni JLumini , Hamburgi Orna - 
rtiento , Collega Michael Richey, Amo* 
ris Monumentum D. D. Kal, Januar* 
M. DCC. XXII. 

Tous les talens de M. Fabricius , &c 
la juftice qu’on leur a rendue , ne 
fervent qu’à rehauffer fa modeftie , 
qui éroit extrême. Ce n’étoit point un 
de ces Sa vans bouffis d’orgueil , &c 
enflés de leur fcience. Il avoit acquis 
de bonne heure une modération qui 
lui faifoit recevoir , fans en être ému , 
les éloges de fes Amis , & lès cenfures 
malignes de fes ennemis. Lorfqu’on fe 
plaif'oit à trouver des défauts dans fes 
Écrits : Je n ignore pas qu'ils en ont , 
difoit-il , & j'y en montrerais bien et au- 
tres s'il le falloit. L’affiette- tranquille 
de fon efprit fe foutenoit dans tous 
les accidens de la vie. On l’a vu fe 
pofféder parfaitement ; & dans des 
occalions où fa vie étoit en danger , 
& après avoir fait des pertes très-fen- 
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fibles. Pour achever de tracer Ton 
cara&ère , il étoit ^oux & humain 
communicatif envers ceux qui avoient 
befoin de fes livres & de fes lumières, 
& charitable dans les cas qui deman- 
doient des fecours plus effsntiels La 
mifére étoit un titre fuffifant , pour ne 
pas retourner à vuide d’auprps de lui. 
L’envie n’avoit aucun pouvoir fur fon 
efprit ; il fe réjouiffoit .(incéremmt de 
la gloire & de la fortune du prochain. 
11 étoit affable & civil , recevant bien 
tout le monde , fe p’aifant à parler à 
chacun fuivant fon âge^ fon fexe, fon 
génie , à égayer la converfation , 
s’infmuant dans les efprits par fa can- 
deur & fon air ouvert. II cultivoit 
foigneufement l’amitié de fes Collè- 
gues , & s’étoit même fait une loi , 
qu’il a fuivie pendant quarante ans , 
daflifter certains jours marqués à leurs 
leçons. Il abhorroit la mé lifance , & 
évitoit foigneufement la raillerie. S’il 
étoit appelle à traiter des controverfes 
dans fes Écrits , c’étoit avec une dou- 
ceur & une modération peu commu- 
nes. En un mot , il pratiquoit le de- 
voir de l’amour du prochain dans toute 
fon étendue ; mais la couronne de 
toutes fes vertus , c’étoit une piété 
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fincére & fans fard , qui l’avoit animé 
dès fa première jeuneffe , qui ne fe 
démentit point pendant toute fa vie , 
& qui le foutint jufqu’à fa fin , dont il 
faut à préfent raconter les circonf- 
tances. 

■ Depuis l’an 1707 , auquel il a voit 
été à deux doigts de la mort , par une 
fièvre des plus violentes , fa fanté 
s’étoit raffermie au-delà de fes efpé- 
rances , & fe foutint jufquà la fin. Il 
ne Iaiffa pas de reffentir quelques unes 
des infirmités de la vieilleffe ; & fon 
corps ne fut pas auffi vigoureux, pen- 
dant les dernières années , que fon 
efprit , qui conferva toute fa force , 
& même toute fa gayeté. Il fut tour- 
menté d’infomnies , qui l’obligerent à-, 
ne. plus étudier l’a près -fou per , & à 
ne dérober aucunes heures- au fom- 
meil , de peur de le perdre tout- à-fait; 
mais la dernière maladie de fa femme, 
qui dura trois mois , augmenta beau- 
coup; cette incommodité, ,11 fe levoit- 
plufieurs fois dans la. nuit , pour voir 
fi elle n’avoit befoin de rien; & la 
fueur étant rentrée ; , félon les appa- 
rences , fe jetta fur. les nerfs & fur les. 
poumons, qu’elle affefta violemment; 
U fentit une pefanteur inaccoutumée , 
& un afthme incommode. S.es forces 
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affaiblies diminuèrent tellement , qii*à 
peine pouvoit-il aller d'un fiége à l’au- 
tre. 11 travaillent dans ce tems-là au 

4 

cinquième Tome de fa Bibliothèque 
Latine du moyen âge , qu’il fut obligé 
de finir avant que d’avoir achevé la 
lettre P. Il eut recours à l’art des Mé- 
decins , mais ils ne purent , ni rouvrir 
les canaux de la tranfpiration , ni dé- 
gager 'fa poitrine. Une fièvre lente 
s’étant jointe à fon mal, il fe mit au 
lit trois jours avant fa mort. Il fouffrit 
beaucoup , mais avec beaucoup de 
patience , & conferva fa douceur ac- 
coutumée avec fes Amis & fes domef- 
tiques. Tournant toutes fes penfées 
vers l’autre Vie , il donna plufieurs 
témoignages édifians de zélé & de dé- 
votion ; & confervant jufqu’au der- 
nier foupir l’ufage de la raifon, il s’en- 
dormit enfin tranquillement le 30 
Avril 1736 , âgé de 67 ans, cinq mois 
neuf jours , & fut enterré folemneÜe- 
ment dans l’Églife de St. Pierre ■ & de 
St. Paul le 7 Mai. 

M. Fabricius avoit époufé Margue- 
rite Schult{ y fille unique de Jean 
Sckulti , Retteur de l’École de Ham- 
bourg. Il en eut Jufie Frédéric , mort à 
Page de deux' mois ;• Catherine Doro- 
thét y mariée à Mi joachim -DUterich. 


DE DIVERS SAVANS. 39 

Evtrs , Dcfteur en Droit , &c. & 
Jeanne Frcderiquz , mariée à M. Herm . 
Sam Reimar y ProfelTeur. De ces deux 
Filles , M. Fabricius a vu deux petits- 
Fils , & quatre petites-Filles , qui lui 
furvivent 

Il ne refie plus qu’à parler d’une 
autre poflérité , qui efl immortelle ; 
ce font fes doftes & folides Écrits. 
Nous n’indiquerons que les Ouvrages 
qu’il a publié féparément ; car il fau- 
droit un trop long détail pour indi- 
quer les éditions qu’il a procurées , 
les morceaux qu’il a mis dans les Ou- 
vrages d’autrui, les Programmes, Pré- 
faces, Harangues-, Differtations , &c. 
Voici donc les Ouvrages propre- 
ment dits , fuivant l’ordre Chronolo- 
gique. 

I . Scriptorum Reuntiorum Decas . Haftlb, 
1688. in-4’. 

7 . Defenjîo Decadis , &c. in-4 0 . 

3. Joh. Alb. Fabricii Decas Decadum , 
Jîve Plagiariorum & Pfeudonymorum 
Centaria. Lipf. 1689. in- 4°. 

4. Jac. Velleri Grammatica Grceca cmen- 
data aucla. Lipf. 1689. in- 8°. 

5 . Bibliotheca Laùna , five Notitîa 
terum Auclorum -- Lqtinorum , &c m 

JHamb, 1697. in* 8 V 
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6. Vit a Procli PhiLofophi Platonicî , 
fcriptore Marino Napolita.no , &c. 
Hamb. 1700. in- 4”. 

7. Codex Apocryphus N. T. Hamb. 
1703. in- 8°. Ejufdem Pars Tertia . 
Hamb. 1719. 

8. Bibliotheca Grceca , Jîve Notitia 
Scriptorum veterum Grcecorutn , &c. 
14. vol. in-4 0 . Hamb. 1705. 1728. 

9. Centuria Fabriciorum fcriptis fuis 
clarorum-y&c . Hamb. 1700. in* 8°. 
Centuria fecunda. Ibid. 1727. 

10. Mémo vite Hamburgenfes , Jive Haut- 
burgi , & Viroruni de Ecclejîa Re- 
çue Publica, &c bene meritorum Elo- 
gia. 7. vol. in-8°. Hamb. 1710. 
1730. 

11. Codex Pfeudepigraphus Vet. Te fl, 
2. vol. in 8\ Hamb. 1713. 1723. 

1 2. Menologium , fîve hibellus de Men- 
Jîbus , &c. Hamb. 1712. 

1 3 . Bibliographia Antiquaria , Jîve In- 
troduclio in notitiam fcriptorum qui 
AntiquitateSy &c, illujlrarunt . Hamb. 
1713. in-4 0 . 

14. Mathematifche Remonftration 
von dem H=il Abendmahl, , &c. 
Hamb. 1714. in-4 0 . 
f<. S. Hippolyti Opéra, cum Not • 
.. Var, &c. 2. vol. Hamb. 1716. & 

1718. in-fot .16 


Digitized by 


DE DIVERS SàVANS. 41 

i6« Bibliotheca Ecclefiafiica , < 5 »c. Hamb. 
1718. in* fol. 

17. Sexti Empirici Opéra Grcecb & La - 
/z/2è curn Notis . Lipf. 1718. in* fol. 

18. Anfelmi Banduri Bibliotheca Num - 
maria y &c. Hamb. 1719. in-4 0 . 

19. S, Philaftrii de Herejibus Liber cum 
Notis . Hamb. 1721. in 8°. 

20 Deleclus Argumentorum & fyllabus 
fcriptorum qui veritatem ReL Chrifl . 
&C. ajjeruerunt. Hamb. 1718. in-4 0 . 

21 . /tfz/v Cæf. Augufti temporum re- 
latio genus , 6* fcriptorum fragmenta. 
Hamb. 1727. in-4 0 . 

22. Centifolium Lutheranum y &c . Hamb. 

1728. & 1730. in-8°. 

23. Villiam Deshams Aftro-TheoJogie 
& Phyfico -Théologie. Trad. de 
PAnglpis. Hamb. 1728. & 1730. 
in- fol. 

24. F Davidicum , &c. Hamb. 

1729. in-4 0 . 

25. Hydro-Theologice Sciagraphia. Ger- 
man. Hamb. 1730. in 4 0 . 

26. Confpeclus Thefauri Litterarii Ita- 
lie* , &c. Hamb. 1730. in- 8°. 

28. Salut arts Lux Evangelii toti Orbi 
exoriens , &c. Hamb. 1730. in*8°. 

28. Bibliotheca Latina medice & infimes 

atatis. 5. vol, in-8°. Hamb. 1734 

D 
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Â X O G? JET 

D E 

* M. NEUMANN. 

Q Uoique n’ayant pu recueillir les 
particularités de la vie de cet ha- 
bile Chymifte , il mérite d’être préfer- 
vé de l’oubli , « 5 c Tes Écrits tiendront 
toujours un rang diftingué parmi ceux 
de Tes plus illuftres Confrères. 

Gajpard Neumann étoit né vers Pan 
1681. Après les premières Études , il 
avoit voyagé en Hollande , en Angle- 
terre , en France & en Italre , formant 
des liaifons utiles dans toutes ces con- 
trées , fur-tout avec les principaux 
Chymiftes. Ses talens lui acquirent 
affez de réputation pour ^engager le 
Roi Frédéric Guillaume à lui 
conférer la profeffion de Chymie prati- 
que. dans le Collège de Médecine & de 
Chirurgie , que ce Prince avoit nou- 
vellement fondé. M* Neumann prit 
pofleflion de cette Charge en 1714- 
Bientôt après il fe fit recevoir Doc- 
teur en Médecins. La Société Royale 
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des Sciences de Berlin l’aggrégea à Son 
Corps ; & cet exemple fut fuivi par 
la Société Royale de Londres , & par 
l’Inflitutde Bologne. A ces diftinétions, 
le Roi joignit encore le titre de Con- 
seiller de Cour, 6c la Direction de 
PApotieairerie Royale. 

Les Voyages de M. Neumann furent 
la Source d’une correspondance très- 
étendue, qu’il entretint pendant toute 
fa vie. Il ne tarda pas à paroître en 
qualité d’Auteur ; & Ses Écrits reçu- 
rent l’accueil le plus favorable. Il pu- 
blia en Allemand à Berlin en 172,7. 
des Leçons de Chymie fur les Sels alca- 
lis fixes, fur le Camphre , fur l’Ambre, 
fur les Clous de girofle , & fur le Caf- 
tor. Par rapport à l’Ambre gris , i! 
combattit le Sentiment reçu qui le fai- 
foit regarder comme une production 
du régné animal , & il prouva par di- 
verfes expériences Chymiques , qu’il 
faîloit le ranger dans la Cîaffe des Mi- 
néraux. On imprima enfuite à Zulli - 
ch.au quatre autres de Ses Leçons publia 
ques , fur le Sa ! pétre , le Soufre , 
l’Antimoine & !e Fer , qui furent Sui- 
vies des Leçons fur quatre fujets Dié- 
tétiques , le Thée , le Caffé , la Bière 
& ie Vin, &C de celles fur auatre fu- 

D ij 
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jets P harmauutico-chy iniques ; favoir , 
le Sel commun, le Tartre , le Sel am- 
monial, & fur les Fourmis. A cet Ou- 
vrage , M. Ntumann joignit plufieurs 
Obfervations Chymiques remarqua- 
bles , qu’il inféra dans les différens 
Volumes des Mifcellanea BcroLincnJïa. 
Chymifte laborieux & induftrieux , 
fes travaux étoient toujours récom- 
nenfés de quelques découvertes , qui 
Vanimoient à en foutenir de nouveaux 
& de plus pénibles. Ennemi des er- 
reurs , quelques accréditées qu elles 
fuffent , il fit la guerre à plufieurs , &C 
leur porta des coups , dont elles ne fe 
font pas relevées. 

Une plus longue carrière lauroit 
fans doute conduit à enrichir de plus 
en plus un des genres de connoiffances 
qu’il eft le plus difficile d’épuifer ; mais 
la mort vint l’arracher fubitement à 
fon laboratoire , le xo. d’Oftobre 
ï 7 37. lorfqu’il étoit Doyen du Col- 
lège, Supérieur de Médecine , & avant 
qu’il eût accompli fa cinquante- ch>- 
quième année. 
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i 1 O & JE 

D E 

M. DE BEAUSOBR.E. (*) 


/ , Saac de Beavsobre naquit à 
Niort , le 8. de Mars 1659. d’une 
Famille originare de Provence , & qui 
jouiffoit du droit de Bourgeoise en 


C * ) C’eft l’Eloge du Père. On a vû ci- 
deflfus celui du Fils parmi les Eloges des Aca- 
démiciens. Lorfque M. de Eeaujobre le Père 
mourut , on achevoit fimpreffion du fécond 
Tome de fon Hifoire du M anécheïfmc. C’eft 
pour être mis à la tête de ce Volume que je 
compofai cet Eloge fur les Mémoires que M. 
de Beaufobre le Fils fut en état de me procurer. 
J’avertis dans une Note qu’on foumiroit dans 
la fuite les Additions & les Corrections nécef- 
faires. Lorfque M. de la Chapelle dirigea l’Edi- 
tion des Remarques de M. de Beaufobre fur le 
Nouveau Te fument , qui parurent à la Haye en 
'I742,. il mit à la fin une vie de l’Auteur , dans 
laquelle il relevoit continuellement mon Eloge 
d’une manière qui me fembla peu féante. Je le 
relevai à mon tour , & fit voir le jpeu de droit 

3 u'il avoit eu de prendre ce ton. C’eft le fujet 
’une Lettre àM. de M. *** ( de Meuclerc ) que 
j’inférai dans le Journal Littéraire d'Allemagne * 
Tom. II. pag. 173. 
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Suifle , oii un des Ayeux de M. de 
Beaufobre s’étoit réfugié du tems de la 
Saint Barthelemi. Le Père & la Mère 
de M. de Beaufobre étoient fort confé- 
dérés. On en peut juger par la liaifon 
étroite dans laquelle le Père a vécu 
avec M. de Villette , Gentilhomme très- 
diflingué dans fa Province , & Lieu- 
tenant-Général des Armées du Roi, 
qui pria Monfieur & Madame de Beau- 
fobre pour Parein & Mareine d’un de 
fes enfans. On prétend que le nom de 
Beaufobre n’étoit pas le véritable nom 
de la Famille ; que celui qui fe réfugia 
en Suiffe , pour fe mieux cacher , le 
prit en échange de celui de Boflart , 
& qu’il étoit de la Maifon des Barons 
de Baux. Mais , comme M. de Beau- 
fobre s’efl: fuffifamment diftingué par 
d’autres endroits , nous n’entrerons 
pas dans un plus grand détail fur fon 
extra&ion. Nous ajouterons feule- 
ment , qa’on lui a entendu dire en 
converfation , qu’il étoit né dans les 
conjon&ures les plus favorables pouï 
s’élever dans le monde , s’il avoit vou- 
lu en profiter ; qu’il n’auroit eu qu’à 
prêter l’oreille aux follicitations de M. 
de Vieux- Fourneaux . (*) Coufin ger- 

( * ) Il efl parlé plus d’une fois de ce Vieux - 
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mairt de fon Père qui le perfécutoit , 
non pour le faire changer de Religion , 
mais pour rengager de s’attacher au 
Droit ; parce qu’étant lui - même Cou- 
lin de Madame ch Maintenon , il vou- 
loit le préfenter à cette Dame, & faire 
fa fortune. Mais la Providence qui 
a voit d’autfes vues fur lui , le foutint 
& lui donna la force de rélifter conf- 
tamment à des fuggeftions fi attirantes 
pour un jeune homme. 

S’étant dévoué au faint Miniftère , 
M. de Beaufobre fit les Humanités fur 
les Terres de M. de Fillette , & acheva 
fes Études à Saumur. Ifreçut l’impo- 
fition des mains à l’âge de iz. ans (<z) 
au dernier Synode de Loudum , & fut 
chargé de l’Églife de ....(" b ) Il la 
fervit pendant trois ou quatre ans dans 
l’efpace defquels il époufa Mlle. Claude 
Louife Arnodot , dont le Père étoit 


Fourneaux , & d’une manière très-avanta$*eufe 
dans les Lettres de Madame de Maintenon à fon 
Frère M. à'Aubigné y qui font partie du Tome 
I. de la Collection de M. de U Beauthelle. 

( a ) Le dernier Synode de Loudun s’étant 
tenu en 1683. au mois de Juin , il faut que M. 
de Beaufobre ait eu alors 14. accomplis. 

{b) Cette Eglife étoit celle de Châtillon fur 
l'Indre , petite Ville de la Touraine. 
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Pafteur de PÉglife de Lujignan. 

Les rigueurs de la perfécution étant 
furvenuës , on ferma le Temple où 
M. de Beaufobre prêchoit ; un mouve- 
ment de zélé aflortifïant à fon âge , 
l’ayant porté à enfreindre les Ordres 
de la Cour avec un peu trop de viva- 
cité , il fut obligé de fe cacher , 
enfuite de s’enfuir , fon procès ayant 
été inftruit, & fa Sentence le condam- 
nant à faire amende honorable , pour 
avoir brifé le Sceau du Roi , appofé 
à la porte du Temple. ( * ) 

Ses premières vues fe tournèrent 
vers l’Angletèrre , mais des circonftan- 
ces particulières l’ayant empêché d’y 
paffer d’abord, il fe rendit en Hollande. 
Il eut l’honneur d’y être connu de Ma- 
dame la Princeflfe Orange, qui le goûta 
beaucoup, & qui crut faire une acqui- 
iition confidérable pour Madame la 
PrincelTe d’ Anhalt Dejfau fa fille , en 
lui procurant M. de Beaufobre pour 
Chapelain. Elle l’engagea donc à rem- 


( * ) M . de la Chapelle a conteûé ce fait ; 
mais je le tiens de perfonnes originaires du lieu , 
& la Tradition en eft confiante. Peut-être qu’on 
en trouveroit encore des preuves juridiques fur 
les lieux. 
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plir ce pofte ; 6c il fe rendit à Dcjjau 
en 1686. 

Son mérite lui fit bientôt trouver 
dans cette retraite une nouvelle Patrie, 
& tous les agrémens imaginables. 
Madame la Princefle d ’Anhalt , qui 
avoit beaucoup d’efprit , 6c même un 
efprit orné , fçut faire de M. de Beau . - 
fobre tout le cas qu’il méritoit , 6c fho- 
nora d’une confiance très-particulière. 
Ce fut dans cette agréable fituation 
qu’il pouffa 6c perfe&ionna confidéra- 
blement les connoiffances qu’il avoit 
acquifes pendant le cours de fes Études. 
On en vit même un fruit , qui lui fit 
honneur : ce fut la Défenfe de la Doctri- 
ne des Réformés , ( * ) compofée à l’oc- 


( * ) Voici le titre entier de cet Ouvrage : 
Défenfe de la DoHrine des Réformés fur la Pro- 
vidence j fur la P ré défi nation 3 fur la Grâce , 
& fur V Eucharifie ; & en particulier , Défenfe 
de la Confejfon de foi de S. A. S. Monfeigneur 
Henri Duc de Saxe , contre un Livre com - 
pofé par la Faculté de Théologie de Leipfic , 
intitulé : Examen des motifs qui ont porté 
S. A. S. à fe féparer de fa Communion , in - 
ottavo y pp. 697. Au refte , vers la fin de fa 
vie , M .de Beaufobre n’étoit plus dans les 
idées de fon Livre , par raport aux matières 
de la Prédeflination & de la Grâce. 

Tome IL E 
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cafion du changement de Religion d’un 
Prince de la Maifon de Saxe. Cet Ou- 
vrage fut très- bien reçu ; & il auroit 
encore fait plus de fortune , fi l’Édi- 
tion n’en avoit été extrêmement mau- 
vaife & fautive. Il parut à Magdebourg , 
en 1693. 

Au bout de huit ans de féiour à 
Dejjau , rétabiifi'ement avantageux des 
Réfugiés dans le Brandebourg , les 
commodités que Berlin fournit , foit 
pour l'Étude , foit pour l’éducation 
d’une Famille , & les Amis de M. du 
Beaufobre qui étoient venus s’y éta- 
blir., le déterminèrent à quitter Dejjau , 
pour le tranfplanter dans ce nouveau 
lejour. Il y arriva en 1694. 

C’eft là qu’il a achevé le refie de fa 
carrière , & qu’il a exercé fon Minif- 
tère pendant quarante-fix ans. Il fut 
d'abord aggrégé au nombre des Paf- 
teurs ordinaires , qui defiervent les 
Paroifles , que S. S.- E. avoit accordées 
aux Réfugiés. Mais fes talens diftin- 
gués peur la Chaire , lui procurèrent 
dans la fuite l’honneur d’être Chape?- 
lain de LL. MM. &c il en fit les fonc- 
tions jufqu’à la mort de la Reine So- 
phie Charlotte. Pour raflembler 
fous un feul point de vue les divers 
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Emplois dont il a été revêtu , outre 
ceux qu’on vient d’indiquer , il a été 
Confeiiler du Confiftoire Royal , Di- 
re&eur de la Maifon Françoife , Inf- 
peéteur du Collège François , & un 
an avant fa mort il avoit été déclaré 
Infpe&eur des Églifes Françoifes de 
Berlin , & de quelques lieux qui font 
compris dans cette Infpeêfion. Lorf- 
qu’on afligna à chaque Paroiffe fes 
Pafleurs particuliers , ( * ) il fut placé 
à l’Églife qu’on appelle de la Fille- 
Neuve ; mais à la mort de M. Lenfant , 
en iyz8. il remplit fa place au Werder , 
qu’il a confervée jufqu’à la fin de fon 
Minifière & de fa vie. 

Lorfque M. de Eeaufobre eut formé 
fon étabüffement à Berlin , il fe remit 
bientôt aux Études , & leur confacra 
le loifir que l’exercice de fes fon&ions 
lui laiffoit. Et afin de fe propofer un 
but , auquel il les rapportât , il entre- 
prit V fj if o ire de la Réformation. Com- 
me il n’a rien publié là-deffus , on fera 
peut-être furpris d’apprendre que ç’ait 


( * ) Cela arriva en 1710. Il y avoit alors 
trois Eglifes , dans lefquelles les Pafteurs prê- 
choient tour à tour. Aujourd’hui il y en a cinq , 
dont chacune a fes propres Pafteurs. 
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été l’objet de fes recherches. Mais 
cette furprife diminuera , quand on 
fçaura qu’il avoit confidérablement 
avancé cet Ouvrage , fi plein de dif- 
cuffions épineufes , & de fi longue 
baleine , qu’il l’avoit pouffe jufqu’à la 
Confefîion d ' Augsbourg , & qu’il a 
laiffé fon Manufcrit dans un état qui 
permet de le donner au Public. Livré 
à cette entreprife , il ne l’a prefque 
point perdu de vue ; & de-là vient 
qu'il s’efi: écoulé une longue fuite d’an- 
nées , fans qu’il ait rien mis au jour. 

MM. de Beaufobre & Lenfant ayant 
été chargés par la Cour de travailler 
à une Verfion du Nouveau Teftament» 
ils partagèrent entr’eux cette tâche. 
M. Lenfant eut les Évangiles & les 
Aétes , les Épîtres Catholiques , & 
l’Apocalypfe ; & M. de Beaufobre les 
Épîtres de Saint Paul , qui font fans 
contredit , le morceau le plus difficile. 
Ils publièrent leur Ouvrage en 17 18. 
in-quarto , en deux Volumes. La Tra- 
duction fut accompagnée d’amples 
Préfaces , ( a ) de Notes , & de tout 


( a ) La Préface générale fur le Nouveau 
Teftament, l’Abrégé de l’Hiftoire Evangélique 
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ce qui pouvoit rendre leur travail 
utile. Le fuccès répondit à leur atten- 
te ; & s’il s’éleva quelques Critiques, 
ils n’empêchérent pas que la pluralité 
des fuffrages ne fut très-favorable. Un 
Écrit de M. Dartis , Miniftre , qui s’é- 
toit retiré de Berlin où il avoit été 
Pafteur, engagea M. de Beaujobre à 
une Réponfe (<*) dans laquelle il re- 
pouffa avec autant de force que d’ef- 
prit , les cenfures de cet Adverfaire , 
qu’on regarda généralement comme 
palîionné. Elle parut en 1719. 

Lorlque la Société Anonyme (Jf) fe * 


& de celle des Apôtres , eft de M. Lenf.mt. M. 
de Beaufobre eft Auteur de la Préface générale 
fur les Epîtres de Saint Paul. 

( a )^M. Lenfant publia fa réponfe à part , 
de meme que M. Des Pi g no le s , qui avoit 
auffi été attaqué par M, Dartis. Toutes ces 
çiéces font Singulières & curieufes. M. Dards 
étoit un efprit inquiet & brouillon. On rit 
beaucoup de cette épigraphe qu’il mit à un des 
Ecrits qu’il publia dans cette quérelle : Malheur 
à moi , parce que ma mère m'a engendré enfant * 
de débat. 

( b ) Cette Société s’aflembloit tous les Lundis 
chez M Lenfant ; & de-là naquit la Bibliothè- 
que Germanique. M. Pajon , Pafteur de l’Églife 
de Leip/îc, a en Manufcrit les A êtes de la Socié- 
té anonyme , qui feroient peut-être plaifir au 
Public. 

E uj 
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forma , M. de Beaufobre en fut un des 
principaux Membres ; & cela l’enga- 
gea à donner quelques Pièces pour la 
Bibliothèque Germanique , comme fa 
DiJJ'ertation fur les Adamites , qui a été 
réimprimée à la fin de 1 ’Hiftoire des 
H u fîtes de M. Lenfant , fa Vierge Rei- 
ne de Pologne , fes Converfations fur les 
Images , & divers Extraits répandus 
dans les Volumes de ce journal , au- 
quel il a travaillé en qualité d’Au- 
teur depuis le Tome IV. jufqu’à fa 
mort, (rf) 

En travaillant à l’Hifloire de la Ré- 
formation , M. de Beaufobre fe jetta 
dans une digrefîion > qui a produit deux 
Volumes in- quarto , & qui aurolt même 
été pouffée plus loin , fi l’Auteur avoit 
vécu. Je veux parler de YHifoire du 
Man’uhèïfme , dont le fécond Volume 
auroit été probablement fuivi cl’un 
troifième fur les Hérétiques modernes 
accufés de Manichéïfme. Il n’eft pas 
befoin de s’étendre fur cet Ouvrage ; 
les idées en font toutes récentes , les 
Journaux en ont parlé avec éloge, & 


( a ) En 1733. M de Beaufobre m’aflocia à 
fen travail , &. le premier Extrait que j ’ai four- 
ni , eft dans 1 g Tome XXVII, 
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les Savans fe font généralement ac- 
cordés à y reconnoître une vafte Lit- 
térature , un jugement exquis , & une 
candeur admirable. 11 fut attaqué par 
les Journalises de Trévoux : M. de 
Beaufobre répondit dans la Bibliothèque 
Germanique ; & c’eft en écrivant certe 
réponfé détaillée, foîide , & où la fo- 
lidité d’un Vieillard confommé eft 
jointe au feu du plus jeune Athlète , 
que la mort vint terminer fa carrière 
& lès travaux. 

Voilà tout ce qui a paru pendant la 
vie de M. de Beaufobre ; mais il eft à 
préfumer que les Ouvrages porthumes 
ïùrpafferont en nombre , & même en 
importance , ceux qu’il a mis au jour : 
car Y Hifoire de la Réformation feule 
pourra faire deux ou trois Volumes 
in-quarto , auxquels il faut joindre un 
Tome d 'Obfervations Philologiques fur 
de Nouveau Tefament , imprimées par 
de Hondt , en deux Volumes in-quarto 9 
en 1742 , pour fervir de troilième Vo- 
lume au Nouveau Tefament de Mrs. de 
Beaufobre & Lenfant , dont la fécondé 
édition d’Hollande eft fous prefle (æ), 


( a ; Elle a paru depuis avec des Additions 
& des Corrections des deux célébrés Auteurs. 

Eiiij 
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divers Volumes de Sermons dont 
l’Auteur a fait choix avant fa mort , 
les deftinant à l’impreflion , & un 
nombre confidérable de Differtations 
fur divers fujets de Littérature & 
d’Hiftoire Eccléfiaftique. Tout cela 
eft dans un ordre , qui peut faire efpé- 
rer au Public d’en jouir bientôt ( a ). 

On peut juger par-là que la vie de 
M. de Beaufobre a été aûive & labo- 
rieufe , fur- tout fi l'on penfe qu’il ap- 
portoit une extrême attention à fes 
Ouvrages ; qu’il n’étoit point de ces 
Auteurs rapides , qui ont aufli tôt 
enfanté que conçu ; mais qu’exaét , 
délicat, rarement content de lui-même. 


( a ) II faut voir au Tome I , dans l’Éloge de 
M Beaujobre le Fils , quels font les Ouvrages 
pofthumes de Ion Père qu’il a publiés , & pour- 
quoi il n’en a pas publie davantage. U Hiflo ire 
de la Reformation efl encore en manulcrit ; 
mais , à parler proprement , ce n’eft que l 'Hif- 
toire des Préliminaires de la Réformation , ce 
que l’Auteur a fait au-delà ne confiftant qu’en 
Recueils , d’après lefquels il faudrait travailler 
à neuf. On pourrait auifi aifément tirer de fes 
papiers l’ Hifloire des Pauliciens , celle des Eo~ 
gorniles , celle des Vaudois , celle des Albigeois, 
celle des Frères de Bohême , & une Hifloire 
critique de l’origine & des progrès du culte des 
Morts cken les Payent & les Chrétiens. 
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i! corrigeoit 6c retouchoit à diverfes 
reprifes les comportions. La Prédica- 
tion , quoiqu’il fut vraiment né pour 
elle , ne lailîoit pas de lui emporter 
un te ms confidérable. Faifant réguliè- 
rement les fondions , il compofoit par 
conféquent un grand nombre de Ser- 
mons , 6c ces Sermons étoient d’une 
nature à demander du tems 6c des 
foins. On peut dire que la Réforma- 
tion a produit peu de Prédicateurs de 
fon mérite. Un grand feu d’imagina- 
tion , une abondance d’exprefiion , 
jointe à beaucoup de juftelfe , une 
manière neuve & originale de traiter 
les fu jets les plus communs , des ou- 
vertures furprenantes , & cependant 
naturelles , pour l'explication de l’É- 
criture fainte , 6c des vérités de la 
Religion ; du brillant , du fublime , du 
pathétique ; en un mot , toutes les 
qualités de l’Orateur étoient réunies 
en fa perfonne , 6c fe font foutenuës 
dans leur force jufqu’à la fin : car il a 
encore prêché dans fa foixante 6c dix- 
neuvième année avec tout- le feu & 
toute l’imagination de fa jeuneffe. Le 
Public fera dans quelques tems à portée 
de juger de fes Sermons ; 6c il elt à pré- 
fumer qu’après avoir eu tant de fuc- 
cès devant les Auditoires les plus ref- 
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pe&ables , l’imprellion ne fera rierî 
perdre à leur Auteur de la réputation 
qu’il s’étoit acquife dans ce genre. On 
peut donc naturellement Suppofer 
qu’ils lui ont coûté du tems ; & fi l’on 
y joint celui qu’ont emporté fes Réia- 
tions avec les personnes les plus dif- 
tinguées par le rang & le l'avoir, fa 
correspondance littéraire, & en général 
toutes les diftraûions inséparables de 
la vie d’unMiniflre & d’un Savant dis- 
tingué, on verra que le nôtre a bien mis 
à profit tous les momens de la Sienne. 

M. de Bcaujobrc étoit d’une Rature 
au-deffous de la médiocre , mais bien 
pris dans fa taille , & ayant le port 
noble &c l’air gracieux. Il avoit les 
traits beaux, l’oeil vif, la phyfionomie 
heureufe , un vifage toujours riant , 
& l’on trouvoit véritablement en lui 
ce je ne Sçai quoi qui prévient , &c 
gagne les cœurs au premier abord. 

Le fonds de Son cara&ère ne dé- 
mentoit point cet extérieur. Il étoit 
poli , affable , obligeant , propre à Se 
produire avec diRinftion dans les 
Compagnies , & même dans les Cours, 
bien différent de ces Savans qui con- 
traûent une efpèce de rouille dans 
leur cabinet. Aufîi a-t-il eu beaucoup 
d’accès à la Cour d 'Anha.lt Dcjjau , & à 
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celle delà feue Reine de Pruffe, dont le 
goût les lumières étoient fupérieu- 
res à fon rang. Il ne poITédoit pas 
moins le talent de la parole en con- 
verfation qu’en Chaire , on l’écoutoit 
toujours avec plaifir ; & fans fe don- 
ner des airs de fnpériorité , il étoit 
réellement li fupérieur aux autres ( a ) , 
qu’on ne pouvoit lui refufer l’eftime 
& la déférence que mérite un beau 
Génie, cultivé par les grâces , & affai- 
fonné par la douceur & la modeftie. 

Son cœur étoit encore préférable 
à fon efprit. 11 étoit généreux , défin- 
téreffé , humain , compatiflant , éloi- 
gné de tout efprit de rancune' & de 
vengeance , toujours porté à rendre 
fervice , incapable de nuire à qui que 
ce foit. S’il péchoit à cet égard , c’é- 
toit peut être par un excès de facilité 
& de complaifance. Déteftant la mé- 
difance , à plus forte raifon la calom- 
nie , il faifiiToit toujours les beaux 
endroits du prochain , & fe plaifoit à 
les étaler , fupprimant fes défauts , 
lors même qu’il auroit eu quelque in- 


( a) Qu’on life fa Conférence avec Toland. 
M. de Chaufvpié l’a rapportée dans le quatrième 
Tome .de ion Di&ionnaire , à Tarde ! 9 Toland. 
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férêt à les relever ; en un mot , c’étoîf 
un de ces excellens caractères pour la 
iociété , d’autant plus eftimables qu’ils 
font très-rares. On croira peut-être 
que je prends ici le ton de Panégy- 
rifte , ou que l’attachement refpec- 
tueux dont j’ai toujours été pénétré 
pour ce grand Homme , m’en impofe ; 
mais j’en appelle à témoin ceux qui 
ont été à portée de le connoître , fur- 
tout ceux qu’il a admis aux douceurs 
de fon commerce , & je ne crois pas 
qu’aucun d’eux penfe à me démentir. 
Enfin fa vie a été régulière , & con- 
venable au cara&ère dont il étoit re- 
vêtu. il n'a pas été exempt des foi- 
bleffes de l’humanité ; mais c’efl dans 
ces foibleffes mêmes , qu’il a peut être 
paru le plus grand. Il a toujours té- 
moigné un profond refpeft pour la 
fainte Religion qu’il prêchoit ; & on 
l’a vu perfévérer dans ceS fentimens 
jufqu’â la fin , avec une piété & une 
réfignation très-édifiantes. 

Une conftitution vigoureufe a pré- 
fervé M. de Beaufobre des maladies 
confidérables , & l’a fait parvenir juf- 
qu’à un âge avancé , fans infirmités. 
Ses indifpofitions ordinaires étoient 
des fièvres & des rhumes , que quel- 
ques remèdes domefliques difîlpoient 
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bientôt. Nous avons déjà infinué qu’il 
a prêché avec force jufqu’à près de 
80 ans. Vers le commencement d’Oc- 
tobre 1737 , il fe trouva mal la nuit 
qui précédoit un Dimanche auquel il 
comptoit de prêcher. Ce fut le com- 
mencement de fa dernière maladie ; 
& quoiqu’il ait eu quelques intervalles 
favorables pendant huit mois qu’elle a 
duré , le mal , qui confiftoit en fuffo- 
cations & en fièvre , ne laifToit pas de 
faire toujours des progrès , qui ne 
pèrmettoient pas de concevoir- des 
eipérances de rétabliffement. Vers les 
Fêtes de la Pentecôte , on s’apperçut 
qu’il tendoit à fa fin ; & en effet , la 
femaine fuivante fut la dernière de fa 
vie , qu’il termina le 5 Juin 1738 , à 
l’âge de foixante Si dix-neuf ans & 
trois mois. Il conferva une parfaite 
connoiffance jufqu’au dernier jour, & 
fit avec beaucoup de liberté d’efprit 
toutes les difpofitions qui conviennent 
à un mourant. Son troupeau l’a extrê- 
mement regretté , Si confervera fans 
doute le fouvenir d’un Pafteur , dont 
îa perte ne paroît devoir être de long- 
îems réparé. 

M. de Beaufobrt a laiffé des en fans 
de deux femmes ; favoir , de la pre-. 
miere , qu’il avoiî époufé en France , 
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M. Léopold de Beaufobre , actuellement- 
Général au Service de S. M. l’Impéra- 
trice de Ruffie ; M. Charles-Louis de 
Beaufobre ( a ) , connu par des Ou- 
vrages qui annoncent le digne Fils 
d'un illuftre Père ; & une Fille ( b ) ; 
un troifième Fils , nommé Albert , mort 
Capitaine à l’âge de 21 ans devant 
Belgrade , & la cadette de fes Filles , 
mariée à M. de Mauclerc (c) , l’ont 
précédé de feize à dix- huit ans. Du 
fécond mariage , contrarié au com- 
mencement de 1730 , avec Mademoi- 
felîe Charlotte Schwart £ , il a laiffé 
deux Fils en bas âge ( d ). 


( a ) Voyez fon Éloge dans le Tome I. 

( b ) Elle eft morte en 1755. 

( c ) Voyez l’on Éloge plus bas. 

( d ) Depuis que j’écrivois ceci , les années 
fe font écoulées. L’aîné de ces Fils , de l’édu- 
cation & des études duquel le Roi, qui avoit 
tendrement aimé feu M de Beaufobre , s’étoit 
chargé , a répondu aux gracieufes intentions de 
ce Monarque , en fe diûinguant dans la carrière 
dp fes Etudes Académiques , qui ont été fuivies 
d’un féjour à Paris , pendant lequel il s’efl fait 
connoitre avantageulement dans la République 
des Lettres. Il eft Membre de l’Académie 
Royale de Prude. Le fécond , Lieutenant dans 
le Corps de l’Artillerie , tend à la gloire par la 
vpye des armes* 
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M. l A c R O Z E. (*) 

71 ÆAturïn Veyssiere naquît 
l VJL à Nantes le 4 Décembre de l’an- 
née 1661, de Leger Veyjjiere, Marchand 
de cette Ville , & de Jeanne C Anode, 
La Cro^e efl le nom d’une Métairie de 
la famille. M. V zyjjiere étoit un Négo- 
ciant lettré , qui quittoit fouvent le 
comptoir pour aller aux Thèfes pu- 
bliques. Son Fils , que la nature avoit 
doué d’heureufes difpolitions , fit , 
fous un tel Père, & avec de bons 
Précepteurs, des progrès rapides dans 
les Humanités. 

A l’âge de quatorze ans , il fit un 
voyage aux IJles Antilles , où fon 
Père négocioit. Ses liaifons avec des 


( * ) Tiré du Volume intitulé : Hijloire de la 
Vie & des Ouvrages de M. la Croze , avec des 
Remarques de cet Auteur fur divers fujets , par 
M. Jordan , à Amfterdam , 1741 , in-offavo. 
Voyez aufïi l’article la Croie , dans leDi&ios* 
naire de M. de Chaufepié. 
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Anglois , des Efpagnols , & des Por- 
tugais , lui procurèrent la connoif- 
fance de ces trois Langues , car il 
apprenoit avec une facilité merveil- 
leufe. De retour à Nantes en 1677, 
il trouva fes affaires domeftiques dé- 
rangées , & fon Père hors du Négoce 
& de la Ville de Nantes. Il demeura 
un peu irréfolu fur le parti qu’il pren- 
dront. La Profefîion de Médecin fut 
quelque tems l’objet de fes vues ; mais 
des conférences qu’il eut avec les 
Religieux de la Congrégation de Saint 
Maur , le déterminèrent à embraffer 
leur Ordre. 

Il fit fon Noviciat à Saumur en 
1677. Il fut Difciple de Dom Jacques 
Lopin à Marmoûtier ; il fit fon cours de 
Théologie fous Dom Michel PUtte , 
dans l’Abbaye de S. Vincent du Mans ; 
& enfin il entra dans la Congrégation 
en 1682.. Son penchant , ou pour 
mieux dire , fon avidité pour l’étude , 
trouva abondamment de quoi s’y Sa- 
tisfaire. En particulier , fon goût pour 
les Manufcrits , & la jufteffe de fa 
Critique à cet égard , fe perfeftion- 
nerent confidérablement , par les oc- 
casions qu’il eut de manier une foule 
de Chartres antiques. 
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Les douceurs de ce genre de vie ne 
Vy arrêtèrent pourtant: pas. Il vit la 
vérité , & fuivit les mouvemens de fa 
confcience. On a prétendu que les 
manières de Dom Loo , alors Prieur 
de S. Germain , avoient engagé M# 
la Cro{e à cette démarche ; mais cette 
raifon ne peut y avoir eu que la moin- 
dre part, & les doutes fur la Religion 
furent le motif déterminant. L’on 
trouva dans fa cellule des papiers , 
qui contenoient des chofes tout op- 
pofées aux Dogmes de l’Églife Ro- 
maine. Comme on le foupçonnoit 
déjà dans fa Communauté , il eut avis 
qu’on penfoit à lui faire faire un petit 
voyage à Jérufalem ( a ). Effrayé du 
fort qu’on lui préparoît , il s’évada,, 
fe réfugia chez un Ami Luthérien , ôc 
fe rendit en hâte à B die , où il fît fon 
abjuration au printems de 1696. 

Il demeura quatre mois dans cette 
Ville , où l’on rendit juftice à fon mé- 
rite & à fes talens , & d’où on le vit 
partir à regret , comme il paroît par 
des attestations très - honorables de 


( a ) Exprefîion ufitée dans les Monaflères 
pour défigner la prifon. 

Tome JL F 
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Airs. Buxtorff & Werenfels. Il quitta 
ce féjour vers la fin de Septembre (a) 
pour fe rendre à Berlin. La première 
voye , par laquelle il chercha à fe 
tirer d’affaire , ce fut Binftrudion des 
jeunes gens. Il a eu plufieurs Élèves 
diftingués par leur rang , & d’autres 
qui l’ont été dans la fuite par leur fa- 
voir. 

Dès le mois de Février 1697 , il eut 
la charge de Bibliothécaire , avec une 
penfion de 200 écus. Le 21 Novembre 
de la même année , il époufa Made- 
moifelle Élisabeth liofe , originaire du 
Dauphiné, avec laquelle il a paffé plu- 
ffeurs années dans une grande union» 

L’année fuivante 1698 , eff Fépo- 
que de fa qualité d’ Auteur. Je ne fau» 
rois entrer ici dans tous les détails 
littéraires qui concernent fes Ouvra- 
ges. Us fe trouvent pour la plupart 
dans une Lettre que M. la Cro^e écri- 
vit à M. de S. Gelais ( b ) , Secrétaire 


( a ) M. Jordan a inféré dans cet endroit de 
la vie de M. la Croçe , une Relation de fon fé- 
jour à Bâle , qu’il avoit écrite à un Ami , &. 
qui renferme bien des particularités littéraires, 
tort iutéreiïantes. 

( b ) Mort le 23 Ayril 1737 , ftns avoir reçu 

cette Lettre» 
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de l’Académie, de Peinture, en date 
du 1 z Juillet 1737. M. Jordan l’a in- 
férée dans fon Hiftoire. J’cn tirerai 
les principales Anecdotes dans la Lifte 
des Ouvrages de M ,la Croçe , qui ter- 
minera cet Éloge. 

kJ 

La vie de notre Savant s’eft paftee 
comme celle de prefque tous les au- 
tres , à l’étude & â la compofition de 
fes Ouvrages , ôe à donner des leçons. 
Il a eu l’honneur d’enfeigner des Prin- 
ces & Princefles de la Maifon Royale, 
& entr’autres Madame la Princefle 
Royale de Prufle, à préfent Margrave 
de Barcith , dont les heureufes difpo- 
fitions feconderent merveilleufemerit 
les foins de cet habile Maître. 

V ers la fin du fiécle , il fit la con- 
noiftance du célébré Lûbnit % , con- 
noiflance qui fe changea bientôt en 
amitié. Ils ont eu une longue & dofte 
correfpondance, que M. Jordan pofle- 
doit complette , & d,ont il a extrait 
des morceaux fort curieux dans fon 
O uvrage. M, la Croie a auftî eu des 
Rélatio.ns fort étendues dans la Répu- 
blique des Lettres ; fon immenfe éru- 
dition en faifoit une efpèce d’Oracle , 
que l’on eonfultoit de toutes parts. . 

On a faiç deux tentatives priacipa- 
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les pour le tirer de Berlin , d’oii fa 
fituation , qui n’a pas toujours été 
également avantageufe , le faifoit pen- 
fer à fortir. La première fut en 1714, 
de la part de l’Univerfité d 'Helmfiaedt , 
au nom de laquelle M. Eccard lui 
écrivit pour lui offrir une place de 
Profeffeur ; mais , comme on exigeoit 
qu’il fe rangeât à la Communion Lu- 
thérienne , en foufcrivant aux Livres 
fymboliques de cette Églife , il ne put 
s’y réfoudre. La fécondé offre vint de 
la part de fon ancienne Communion , 
& de fa propre Congrégation. Dom 
Bernard Pe{ , Bénédiftin , lui écrivit 
une lettre , en date du 29 Juin 1731, 
pour l’exhorter à rentrer dans le giron 
de l’Êglife , & l’y attirer par la propo- 
fition d’une place fort avantageufe 
dans l’Abbaye de Gottwic en Autriche. 
On peut bien juger qu’il ne fut pas 
ébranlé ; &: fa réponfe inférée , aulft- 
bien que la Lettre de Dom Pe{ , dans 
fon Hiftoire , fait bien voir la fincérité 
de fon profélyîifme. Il y relance vive- 
ment le tentateur , fans fortir pourtant 
des bienféances. 

Il ne s’écarta donc de Berlin que 
pouf quelques petits voyages litté- 
raires j à Brandebourg en 1697, à Ram- 
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bourg en 1713, & à Leipfic en 1715. 
II eut une violente maladie en 1723 , 
depuis ce tems-là de grandes infirmi- 
tés ont traverfé fes études. Il étoit 
fujet à la gravelle ; & fa grofl'eur ex- 
traordinaire, qui le rendoit fort pefant, 
lui fit garder la chambre les dernières 
années de fa vie. Son fort fut fort 
amélioré par la Chaire de Philofophie 
du Collège François , qu’il obtint en 
1724. Il perdit fon Époufe le 13 Jan- 
vier 173 1 (æ). Il mourut dans des dif- 
pofitions très-chrétiennes le 21 Mai 
17 3 9, âgé de 77 ans, cinq mois 6 c 
cüx-fept jours. 

Il feroit affez luperflu d’infifter fur 
la prodigieufe érudition de M. La 
Croie ; elle a été univerfellement re- 
connue 6 c admirée. Il avoit prefque 


( a ^ N’ayant point eu d'enfans , il avoit 
adopte la Nièce de fa Femme ; & il la maria 
en 173 a à M. Jacques Gaultier , Confeiller- 
Privé &c Bibliothécaire du Roi , qui en a pris le 
furnom de la Croie Cette Dame étant morte 
en 1753 ■> M. Gaultier s’eft remarié en 1756 à 
Mademoiselle Cecile de Mauclerc , fille aînée de 
feu M. de Mauclerc , dont l’Éloge fe trouve 
dans ce V olume , & petite-fille par fa Mère du 
célébré Auteur de l’Hiftoire d’Angleterre , M. 
de Rapin Thoy ras. 
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tout lu & retenu ; fa mémoire étoit 
inconcevable. On s’efi quelquefois di- 
verti à en faire les plus fortes épreu- 
ves , qui ont toujours réufïi. Il poflé- 
doit à peu près toutes les Langues 
mortes & vivantes. Le Chinois eft la 
feule qui fe foit refufée à fon applica- 
tion ; au moins n’a-t il pu arriver au 
degré qu’il auroit fouhaité. Il étoit ail 
fait de mille Anecdotes curieufes ; il 
favoit une foule de contes & de bons 
mots , dont il parfemoit quelquefois 
fa converfation de la manière la plus 
agréable. Si quelqu’un avoit pris la 
peine de les recueillir , le la Cro^iana 
îurpafïeroit le Menagiana. Sa manière 
de conter étoit d’autant plus plaifante, 
qu’il entrecoupoit fes récits de pro- 
fonds foupirs & de fanglots doulou- 
reux , excités par les douleurs que fes 
maux lui caufoient , & quelquefois 
aufîi par la fimple hypocondrie : il 
fai foit une paufe pour gémir ou crier , 
Ô£ reprenoit enfuite fon conte qui étoit 
toujours original. Il étoit bon , tendr«, 
fenfib’.e , recevant quelquefois trop 
légèrement certaines imprefiions , mais 
les perdant aufîi aifément. On ne fau- 
roit difîimuler que le jugement n’a 
jamais égalé en lui les autres facultés ; 
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mais , fur-tout vers la fin de fa vie , 
c’étoit un véritable Enfant à tous 
égards , quoique ce fut toujours le 
même répertoire de connoiffances , où 
les Lenfant 9 de Beaufobre , des Fignoles , 
ne manquoient pas de venir puifer. 11 
a donné de bons & d’utiles Ouvrages; 
mais il auroit pu en faire beaucoup 
d’autres , fi l’étude des Langues , & la 
compofition de fes Didionnaires , 
l’avoient moins occupé. On l’a fou- 
vent exhorté à compofer urte bonne 
Hiftoire Eccléjïajlique , de quoi il étoit 
très-capable ; il la promettoit , mais 
les années fe font écoulées fans qu’il 
ait dégagé fa promefïe. La République 
des Lettres a perdu en M. la Cro^e un 
de fes principaux ornemens ; &: l'on 
ne reverra de long-tems un pareil 
amas de favoir logé dans une feule 
tête. Paffons à fes Écrits. 

OUTRAGES IMPRIMÉS * 

ï. A clés & Titres de la Maifon de 
Bouillon , à Cologne 1698. in-12». 
Ce petit Livre fut imprimé à Berlin , 
à l’inflance & aux dépens de M. d& 
Gaghïbres , qui avoit engagé l’Au- 
teur , comme malgré lui 5 dans ie 
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tems même qu’il demeuroit à Paris , 
à l’examen de ces titres. Cette af- 
faire touchant la Maifon de Bouil- 
lon , caufa beaucoup de chagrin à 
M. Baluze , & affez d’inquiétude à 
M. La Cro^e. 

2. Lettre contenant quelque Remar- 
ques de Littérature fous le nom 
d ’Acol{er , anagramme de la Cro~e , 
dans l’année 1704. des Nouvelles de 
la République des Lettres par M. 
Bernard. 

3. Autre Lettre. Ibid. Septembre, 
1704. 

4. Lettre d M. Bayle , contenant 
quelques Remarques fur fon Dic- 
tionnaire , inférée dans les Lettres 
de Bayle , Edit, de M. Des - Mai- 
^ eaux , Tome III. pag. 959. 

5. Dijjertatïons Hifloriques fur divers 
fujets. Roterd. 1707. in-oclavo , 
Tome I. Il y a trois Dhfertations 
dans ce Volume , qui n’a point eu 
de fuite. La première contient des 
Réfléxions fur le Socinianifme & le 
Mahométifme. La fécondé eft un 
examen abrégé du nouveau Sy Be- 
rne du P. Hardouin fur la Critique 
des anciens Auteurs. C’eft le pré- 
lude de l’Ouvrage fuivant. La troi- 

fième 
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fième renferme des Recherches his- 
toriques fur l’état ancien & moder- 
ne de la Religion Chrétienne dans 
les Indes. M. la Croie a traité la 
matière à fonds dans un autre Ou- 
vrage. On trouve dans le Tome 
XIV. de la Bibliothèque choijîe de M. 
Le Clerc , une Pièce intitulée , Senti- 
ment <Tun Docteur de Sorbonne fur un 
Libelle , intitulé , DifTertations hifto- 
riques fur divers fujets. y 

eft fort mal traité. 11 répondit dans le 
Volume fuivant d’une manière aufîi 
• forte & folide , que l’attaque étoit 
violente , maligne & mal fondée. 

6 * Vindicice veterum fcriptorum contra. 
Harduinum. Roterod. 1708. in- 
oclavo. Le Syllême du P. Hardouin 
a extrêmement occupé M. la Croie. 
On fçait ce qu’il penfoit à cet égard, 
il s’imaginoit que les paradoxes ha- 
fardés par ce Jéfuite , étoient le 
réfuîtat d’un complot de toute fa 
Société ; il paroiffoit en être inti- 
mément perfuadé , & n’a point va- 
rié là-deffus jufqu’à fa mort ; mais 
il n’a jamais fuffifamment prouvé 
cette accufation. Néanmoins elle 
n’a pas laide de donner lieu a beau- 
coup de difculîions inîéredantes , & 
Tome II. G 
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les Vindicice font un Ouvrage fort - 
inftru&if. On trouve à la fin une 
Lettre très-folide de M. des Vigno- 
les fur la même matière , où il tire 
de la Chronologie des Argumens 
triomphans contre le P. Hardouin. 

7. Explication d'un bas relief de Marc- 
Auréle. Mifcell. Berol. Tome I. en 
Latin. 

8. Hijloire des Livres Chinois de la BU 
bliothéque Royale , en Latin. Ibid, 

f). Entretiens fur divers fujets d'Hif- 
toire , à Cologne , chez Pierre Mar- 
teau , 1 7 1 1 . in-octavo. Cet Ouvra- 
ge eft divifé en deux Parties.. La ' 
première contient quatre entretiens 
avec un Juif, & la fécondé eft une 
Differtation fur l’Athéïfme & fur 
les Athées modernes. M. Bçfnage 
eft attaqué dans le troifième entre- 
tien d’une manière , fur laquelle il 
feroit difficile de juftifier M. la Croie. 
Cette grande aigreur venoit fur- 
tout de ce que fes Ouvrages précé- 
dens n’a voient pas été favorable- 
ment traités dans VHifoire des Ou- 
vrages des Savons , Journal publié. 

. par M. Bafnage de Beauval , frère 
du Miniftre. La Differtation fur l’A- 
théïfme a été traduite en Anglois , 
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& a paru à Londres , en 1712. 

10. Lettre Latine à M. Berger , ou Von 

• trouve une Hijioire abrégée de la Bi- 
bliothèque Royale. Dans une Difier- 
tation Latine , imprimée à Berlin 
en 1715. 

1 1. Lettre Apologétique pour M. Lu- 
dolff contre V Abbé Renaudot. Dans 
le Tome IX. du Journal Littéraire 
de la Haye. 

1 2. Réponfe à V Abbé Renaudot. Dans 
/Europe Savante , Tomes X. & 
XL 

1 3 . Lettre Latine fur Jordanus Brunus , 
& Réplique à M. Heumann fur le 
même fujet. Dans les Acta Philof. de 
Halle , 1713. Part. X. & XI. Cette 
Difpute Littéraire rouloit fur la 
Queftion : fi Jordanus Brunus a été 
Martyr du Luthéranifme ou de l’A- 
théïfme ? 

14. Lettre Juatine à AJ. Fabricius fur 
le Pfeud - Evangile de Nicodême . 
Dans l’Ouvrage de Fabricius , inti- 
tulé Codex Apocr. N. T. Tome IL 

l 5. Lettre à Ai. Emlyn fur le paffage 
des trois témoins. Dans les Mém. 
Litt . de la Gr. Bret. Tome III. M. 
la Cro^e y fait voir que le Manufcrit 
de Berlin , fur lequel M. Martin 

Gij 
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prétendoit appuyer l’authenticité de 

.. ce Texte , eft fort moderne ; & 
que ce n’eft qu’une Copie de l’Édi- 
tion de Sarragojfe. 

1 6. Notes fur une Lettre du P. Couplet 
à M. Mentzel en Latin. Dans la 
Biblioth. B rem. Tome V. 

17. Lettre Latine fur des Manufcrits 
trouvés prés de la Mer Cafpienne , 
Dans les Aûa Erud. de 1711. 

18. Alphabet Tangutique. Ibid. 

19. Hiflcire du Chrifianifme des Indes : 
à la Haye , 172.4* in - oclavo. C’eft 
le chef - d’œuvre de notre Savant. 
Il mit le comble à fa réputation. 
Tous les Journaux en parlèrent très- 
avantageufement. On trouve dans 
la vie de M. la Cro^e une Lettre que 
Mrs. les Millionnaires Danois lui 
écrivirent fur cet Ouvrage , auquel 
ils donnent de grands Eloges ac- 
compagnés de quelques Remarques, 
Un Refteur d 'Halbefadt, nommé 
Bohnfedt , l’a traduit en Allemand. 

20. Lettre Latine à M. le Profefeurla.- 
blonski fur Nêftorius. Dans le 
M u fœ u m Theolog. de Hafe , Tome I. 

XI. Lettre Latine à M. Achard , fur le 
Codex Alexandrinus de la Bibliothè- 
que Royale. Dans le Voyage Litté- 
raire de M. Jordan , 
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il. Lettre à l'Auteur du Voyage Lit- 
téraire , fur le fyflême du P. Har- 
douin. Imprimée à Berlin , en 1736. 
& jointe ail Voyage Littéraire . 

1 3. Lettre fur le même fujet. Dans le 
Tome XXXIII. de la Bibl. Germ. 

24. Remarques fur l'Hifioire de Tiran 
le Blanc. Dans un Ouvrage pério- 
dique que j'ai publié à Berlin en 
1737. fous le titre de Mercure & Mi- 
nerve. N\ IX. 

25. H foire du Chrifliamfmt dé Arménie 
& d’Ethiopie : à la Haye, 1739- 
in - oclavo. C’efl: le dernier Ouvra- 
ge de P Auteur , & il Te relient de 
la décadence de l’âge. 

OUVRAGES MANUSCRITS. 

1. Hifloire du Couronnement de S. M. 
FREDERIC 1 . Roi de Pruffe. 
Traduit de l’Allemand de M. Befer , 
Grand-Maître des Cérémonies , 
fous Frédéric I. 

2 . Dictionnaire Sclavon & Latin. 

3. Dictionnaire Arménien , 1. Tomes, 
de plus de 1300. pages. 

4. Traduction d'un Poème Hiflorique 
Arménien , avec d’autres Pièces re- 
latives à cette I-.^^ue. 

5. Dictionnaire Cophte. 

G iij 
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6. Dictionnaire Syriaque. 

7. Des Copies de divers Manufcrits 

rares & curieux. 

/ 

Tout cela formoit plufieurs Volu- 
mes in-quarto, écrits avec une extrême 
netteté. A la mort de M. la Croie , 
ils paflerent avec toute fa Bibliothè- 
que entre les mains de M. Jordan , en 
faveur de qui le Roi , alors Prince 
Royal , en fit Pacquifition. Les Dic- 
tionnaires ont été vendus à fa Biblio- 
thèque de l’Univerfité de Leyde.. Les 
livres ont été difperfés par une 
vente publique , avec celle de M. Jor- 
dan , après le décès de celui * ci* 

Un Lavant Profeffeur de Francfort 
fur üOder , nommé M. Uhle , a recueilli 
la correfpondance de M. la Croie , &c 
en a donné trois petits Volumes in- 
quarto y fous le titre de Thefaurus 
JEpiJlolicus Lacrofianus. Le premier efl 
de 1731. Le fécond de 1733. & le 
troifiéme de 1746. Il y a bien des 
chofes curieufes dans ces Lettres. M. 
la Croie parloit & écrivoit en Latin 
avec une facilité & une élégance peu 
commune. Ses Correfpondans étoient 
les Savans les plus diftingués du fiécle. 

On voit notre Savant dans fes Let- 


Digitized 


DE DIVERS S AV À N S. 79 

très , tel qu’il étoit dans fon Cabinet , 
un Oracle auquel tout le monde re- 
couroit , fans que perfonne revint à 
vuide. Les plaintes fréquentes fur fon 
fort & fur fa fanté qu’il y répand , 
reffemblent aufli à fa converfation : 
c’efl un ton qu’il avoit pris plutôt que 
rexpreffion de maux bien réels. 
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JÈ JL O & JS 

DE 

M. REINBECK. ( * ) 

JEan Gustave Reinbeck , naquit 
J àZdl , le 25. JanvieriéSi. Ton Père, 
André Reinbeck , étoit Minière dans 
cette Ville , & fut enfuite Prévôt à 
Luchon. C’étoit un homme très-fa- 
vant & en particulier fort verfé dans 
les Langues Orientales. Son Époufe , 


( * ) Je voud’roîs pouvoir faire graver cet 
Éloge en Lettres d or. La plus haute vénéra- 
tion, & la plus vive reconnoHTance me Font 
di&é. M. Reinbeck eft le I héologien le plus 
refpeélable , l’homme à tous égards le plus ac- 
compli , que j’aye jamais connu : ce fl ce que 
j’ai dit & publié dans mes Écrits, toutes les 
fois que j’en ai trouvé les occafions. Je tiendrois 
ce langage, quand je n’aurois eu avec M. Rein- 
leck que des liaifons prdinaires ; à plus forte 
raifon fied-il bien dans ma bouche , lui ayant 
l’obligation efTentieîle d’avoir applani , par le 
témoignage avantageux qu’il rendit de moi au 
llo , les diii qui auroient pu m’empê- 
cher d obtenir la Profeflion de Philofophie va- 
cante à la mort de M. la Cro^e. 
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mère de celui dont nous faifons l’Élo- 
ge , s’appelloit Sophie Hencken , & 
étoit fille du Maître de Pofle de Zell. 

Les premières Études du jeune Rein - 
beck^ furent dirigées par fon Père , & 
elles eurent des fuccès heureux & ra- 
pides. En 1700. à l’âge de 18. ans , il 
fe rendit à l’Univerfité de Halle , où il 
entendit MM. Michaclis , Breithaupt 9 
Buddeus , Franche, &c. qui fleurifloient 
alors. Il Te fit bientôt connoître à eux 
de la manière la plus avantageufe ; & 
dès l’an 1702 il fut jugé digne d’être 
Membre du College Oriental , qu’on 
devoit fonder par ordre du Roi. II ne 
démentit point l’opinion qu’on avoit 
conçue de lui ; & les Collèges qu’il 
eût dans fa Profeflîon furent également 
goûtés par leur foüdiîé , par leur éru- 
dition , & par leur clarté. 

Ilfoutint en 1703. une Difpute pu- 
blique fous l’Abbé Breithaupt , dont le 
fujet fut de per fi ch o ne partium , 
quelque tems après une autre. De Re * 
demtione per Lytron , qu’il a étendue 
depuis , & dont il a fait un Livre frès- 
eflimé , qui parut en 1710. Il marqua 
dans ces difpùtes une il profonde con- 
noiffance de la Théologie , que la Fa- 
culté de cette Science crut faire une 
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acquisition confidérable , en le met- 
tant au nombre de fes Affeffeurs. 

En 1709. feu M. Porjl , qui étoit 
alors Pafteur des Églifes du Werder 
de la Villeneuve , pria la Faculté Théo- 
logique de Halle , de lui procurer un 
fujet , qui réunit les talens du Minif- 
tère & les vertus Paftorales , & 
fur lequel il pût fe décharger d’une 
partie de fes fondions. On ne balan- 
ça pas à choifir M. Reinbeck , qui 
acquiefça à cette offre. En 1713. M. 
Porjl ayant été fait Prévôt de l’Eglife 
de S. Nicolas , fon Adjoint eut la Place 
entière , & deffervit les Paroiffes du 
Werder & de la Villeneuve , qui ont les 
mêmes Palpeurs. Il s’acquitta de fes 
fondions avec une exaditude , une 
douceur , un zèle vraiment Apofto- 
liques , qui lui gagnèrent tous les 
cœurs de ces deux Troupeaux. 

Il fçut trouver encore des heures de 
loilir , pour cultiver fes études , & en- 
richir la République des. Lettres de fes 
produdions. En 1715.^1 donna deux 
petits Ouvrages fur le Mariage , & 
contre le Concubinage y oii il combat- 
toit ce que feu M. Thomajîus avoit 
avancé en faveur de ce dernier état. 

Le feu Roi de Pruffe lui conféra en 
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17 17. les charges de premier Pafteur , 
Prévôt , & Infpeâeur de l’Eglife de 
; A. Pierre , vacantes par la mort de M. 
t Schnaderbach. L’infpeffion des Eglifes 

qui en dépendent , & du Collège de 

• Cologne , y étoit jointe. Dix ans 

'• après , à la mort de M. Porfi , il fut 

i déclaré Confeiller du Confiftoire. En 

/ 

5 1738. la Faculté Théologique de 

Konigsberg le pria d’agréer le titre de 
Do&eur en Théologie. En 1739. 
l Reine & la Princeffe Royale le choi- 

t firent pour Confeffeur. 

e Tous ces Emplois accumulés lui 

u donnèrent beaucoup d’occupations ; 

s & il n’y en avoit néanmoins aucun 

s dont il ne s’acquittât d’une manière 

e diftinguée. Ce fut même au fort de 

* ces travaux qu’il entreprit , & exécu- 

i ta prefque entièrement l’Ouvrage qui 

lui a fait tant d’honneur , fes excellen- 
î tes Conjidèrations fur la Confejjion 

i- cT Augsbourg. Le premier Volume pa- 

5 rut en 1731. & fut reçu avec des ap- 

i plaudiffemens extraordinaires. LePrin- 

; ce Eugene , prefque aufli grand dans 

les Lettres que dans les Armes , en fut 
i charmé , & contribua beaucoup par 

fon fuffrage à le répandre dans les 
1 Etats Catholiques. D’autres Grands , 


\ . 
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& des Savans du premier Ordre , don- 
nèrent à l’Ouvrage & à l’Auteur 
des témoignages de la plus haute efti- 
me. Il ne laiffa pas de rencontrer des 
Adverfaires ; & c’efl ce qui achève 
ordinairement de cara&érifer les bons 
Livres. Mais la modération avec la- 
quelle il leur répondit , & qui ne fit 
qu’augmenter la force de fes Répon- 
fes , acheva de mettre dans tout leur 
jour les excellentes qualités de fon ef- 
prit & de fon cœur. 

En 17 jo M. Reinbeck époufa une 
perfonne d’un mérite diftingué , Made- 
jnoifelle Nymphe Elisabeth Scott , fille 
de M. Robert Scott , Médecin de la 
Cour de Brunfwick- Lunebourg. Ce 
mariage fut heureux à tous égards ; 

& il en naquit douze enfans , dont 

» * 

quatre frs &. quatre filles ont fur- 
vêcu à leur Père, aufli bien que leur 
digne Mère. 

La carrière de M. Reinbeck n’a pas 
été aufli longue que le bien de l’Eglife , 
de fa Famille , & les vœux unanimes 
du Public , l’auroient demandé. Quoi- 
qu’il fut d’une bonne conftitution , il 
fe plaignoit depuis quelques années de 
la poitrine , & fur -tout d’une pituite 
qui l’incommodoit le matin. On lui 
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propofa divers remèdes ; mais ceux 
qu’il effaya ne le Soulagèrent point. 
Environ huit Semaines avant Sa mort, 
on lui conSeilla une Cure d'Eaux miné- 
rales. Il Se rendit à la Campagne pour 
la Saire plus tranquillement ; mais des 
affaires importantes le firent rentrer à 
Berlin , & accourcirent_Sa Cure. . Il 
avoit déjà eu , avant que de la finir, 
quelques attaques de Colique ven- 
teuSe. Le 14. Août 1741. il Se rendit à 
SchonenwaUe , chez M. du Rofay , Son 
ancien &c intime Ami ; & à peine y 
fut - il arrive que les douleurs Se ré- 
veillèrent dans le bas ventre. Elles 
augmentèrent rapidement , & le mal 
fe déclara bientôt avec tant de violen- 
ce , qu’on en craignit les Suites. M. 
Reinbeck Sut des premiers à en prévoir 
l’iffuë , & l’enviSagea avec une tran- 
quillité digne de Sa PhiloSophie Chré- 
tienne. Ses derniers jours reffemblé- 
rent au refte de Sa vie ; ils Surent rem- 
plis des marques de la piété la plus 
Solide. Seul tranquille , au milieu .des 
gémiffemens de Ses Amis & de Sa Fa- 
mille éplorée , il les conSola en Père 
& en Pafleur. Les atteintes redoublées 
d’un mal violent n’alterérent point Sa 
férénité j & il remit enfin Son ame en 
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pleine confiance entre les mains du 
Créateur , le 21. Août , à fept heures 
du matin , âgé de 58. ans & plus de 
fix mois. 

S’il s’agifloit d’un Savant ordinaire , 
je m’arrêterois ici , &. je finirois cet 
article par la lifte de fes Ouvrages. 
Mais le caraûère de M. Reinbeck étoit 
fi rare & fi accompli , qu’il mérite 
bien qu’on y infifte , & qu’on propo- 
fe cet exemple à la Poftérité. Un Sei- 
gneur ( a ) du rang & du mérite le plus 
éminent , qui a eu des liaifons intimes 

( a ) C’eft feu M. le Comte Ernejl Chrijlo* 
phlede Manteufel , dont je ne faurois m’em- 
pêcher de parler ici avec quelque étendue , fa 
mémoire méritant d’être confervée , & perfon- 
ne n’étant plus obligé à s’intéreffer à fa confer- 
vation que je le fuis par les liaifons étroites dans 
lefquelles j’ai eu l’avantage de vivre avec lui. 
M. le Comte de Manteufel , né enfuillet 1676. 
étoit d’une ancienne Nobleffe de Poméranie. Il 
entra à la Cour de Frédéric 1 . Roi de PruiTe , 
en qualité de Gentilhomme de la Chambre ; & 
il auroit fans doute paffé fa vie au fervice de ce 
Prince & de fes Succeffeurs , fi quelques Cou- 
plets de Chanfon contre une Dame alors toute- 
puiffante à cette Cour , couplets auxquels il 
avoit eu la principale part , ne l’eufient obligé 
à s’éloigner & à paffer dans d’autres États. Il fe 
rendit en Saxe , oh M. de Flemming fon Com- 
patriote , étoit alors à la tête des affaires. Ce fut 
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avec Pilluftre Défunt , & qui l’a chéri 
pendant fa vie autant qu’il le méritoit , 


Î jar fon crédit que M. de Manieujfel entra dans 
es Emplois , & ayant été envoyé en diverfes 
Cours , il parvint enfuite au rang de Miniftre 
d’Etat , il lut décoré de l’Ordre de l’Aigle 
Blanc ; & enfin , il eut le grade fuprême de 
Premier Miniftre. Des intrigues de d'our l’en 
ayant fait defcendre, il fe retira en 173 x. à Berlin 
Ce tut alors que j’eus l’honneur défaire connoit- 
fance avec lui , & de la pouffer à une intimité 
dont je conferverai toujours le plus précieux 
fouvenir. Mes liaifons avec M Reinteck fe 
formèrent chez lui. C’étoit le Seigneur le plus 
prévenant , le plus propre à fe faire refpeéter & 
aimer , dont on puifîe lé faire l’idée. À l’avan- 
tage d’une taille & d’une phytionomie , qui le 
rendoient encore à foixante ans paiïés un des 
plus beaux hommes de fontems , il joignoit 
les charmes d’une converfation polie , folide & 
pleine de ce fonds de railon , qui n’eft pas 
commun chez les Grands , lorfqu’ils ont vécu 
& vieilli dans les Cours. L’étude de la Philofo- 
phie & de la Religion lui ont fourni des ref- 
fources fuffifantes , & des dédommagemens 
bien fupérieurs à ce qu’il avoit perdu. Il le fen- 
toit , il en étoit convaincu. En 1740. il quitta 
Berlin , & alla finir fa carrière à Leipjic , où 
il eft mort en Janvier 1749* Il célébra dans 
cette dernière le Jubilé de fon immatriculation 
à l’Académie , où il avoit fait fes études un 
demi fiécle auparavant : & cette fête littéraire 
lui fit honneur. Peu avant fa mort , fur la re- 
nommée de fon mérite , feu S. A. R. Monfei- 
Çheur le Prince de Galles l’a voit fait aggréger 
a la Société Royale de Londres s 
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s’eft plîi , pour foulager la douleur , 
dont fa mort l’a voit pénétré , à tracer 
fon cara&ère à la tête d’un Volume 
de Sermons de M. Reinbeck , traduits 
en François. Voici comment il s’ex- 
prime. 

» La Cour & la Ville regardent cette 
» mort comme une perte irréparable , 
» & le Défunt eft uni^erfellement re- 
» gretté. En effet , jamais perfonne ne 
» le mérita mieux que lui. Théologien 
» éclairé , Philofophe profond , Prédi- 
» cateur célébré ; Ami difcret , ofîi- 
» cieux , & fincére ; naturellement 
«doux, franc & affable; humain, 
» compatiffant , & bien-faifant ; haif- 
» fant également l’oftentation & l’hy- 
» pocrifie ; fe prêtant fans peine à 
» toutes fortes d’entretiens &c de ca- 
» ra&ères , fans fortir des bornes du 
» lien ; il ne pouvoit gtières manquer 
« de gagner le cœur de quiconque 
» avoit occafion de le voir. La Pro- 
» vidence fembloit l’avoir doué exprès 
» d’un affemblage fi rare de belles qua- 
» lités & de beaux talens , afin qu’il 
» fervit de modèle à tout homme d’É- 
» glife , qui afpire à fe faire aimer 
>» eftimer. 

« Sa taille étoit au - deffus d’une 

» grandeur 
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» grandeur ordinaire. Son air préve- 
» nant , la vivacité de Tes yeux , fa 
» phyûonomie ouverte heureufe , 
» fon ton de voix également doux <Sç 
» mâle , fon maintien naturel &z mo- 
» defte, fes manières aifées & polies , 
» étoient comme autant d’étiquettes 
» de fon cara&ère. Il n’y avoit qu’à 
» l’entendre, qu’à le voir un moment , 
» pour être perfuadé de fa candeur , 
» de fa droiture , de fa pénétration & 
» de la jufteffe de fon efprit. 

» Né pour les Sciences , il appro* 
» fondiffoit facilement toutes celles 
» auxquelles il entreprenoit de s’appli- 
» quer ; & il s’y appliquoit par goût , 
» S>c avec une forte de pafîion. Il en 
» découvroit fans peine le vrai & le 
» faux , le fort & le fbible. Libre de 
» toute préoccupation & de tout pré- 
» jugé , il fuivoit plus fes propres lu- 
» mières que l’autorité d’autrui , lorf- 
» qu’il s’agiffoit d’en venir à l*ufage. 

» Toutes fes méditations , toutes 
» fes recherches , tend oient à décou- 
» vrir des vérités utiles à la Société , 
» & aux moyens de rendre les honv 
>» mes meilleurs & plus heureux qu’ils 
» ne font. Naturellement franc & fn- 
» cère, il ne faifoit jamais myftère de 

Tome II. H 
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y> Tes découvertes. Il les communiquok 
» fans réferve à fes Amis , & à qui- 
» conque en étoit curieux. Ilécoutoit, 
» qui plus eft , patiemment tous ceux 
» qui vouloient bien lui en dire leurs 
» fentimens ; & il y déferoit fans dif- 
,, ficulté , dès que ces fentimens lui 
„ paroiffoient raifonnables. C’eft qu'il 
„ regardoit l’opiniâtreté , comme un 
„ défaut indigne d’un vrai Savant, & 
,,que l'expérience lui avoit appris, 
,, que les moins do&es ouvrent fou- 
} , vent fans deffein , & par hazard 
,, des avis , qui échapent quelquefois 
,, aux plus habiles. 

» Il feroit inutile de prouver qu’il 
» étoit très-grand Théologien , & ex- 
» cellent Philofophe. Ses Sermons, im- 
» primés en Allemand , & dont queL- 
» ques-uns ont été traduits en Fraru 
» çois , en font foi. Rien cependant 
» ne îe prouve mieux que fes Médita - 
» dons fur la Confeffion d' Augsbourg ; 
» & fans parler de plufieurs autres de 
» fes Écrits , fes Réflexions Pkilofor 
» phiques fur V Ame raifonnable , & fur 
» fon immortalité, 

s » Le premier de ces deux Ouvrages* 
» quoique la mort ait empêché l'Au- 
» leur de l’achever, ell une preuve 
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» évidente que les Articles les plus 
» difficiles de la Religion Chrétienne, 
» bien - loin d’être aulfi inacceflibles 
» aux lumières naturelles , que bien 
» des Théologiens", foit difant Orto- 
» doxes , le prétendent , font très-fuf- 
» ceptibles de certains dégrés de dé- 
» monftration ; & que la Religion 
» elle-même n’eft jamais mieux foute- 
» nuë , que quand elle l’eft par les 
» armes de la raifon , combinées avec 
» celles de la foi. 

» Quant aux Réflexions fur Pim* 
» mortalité de P Ame raifonnable , elles 
» prouvent non-feulement Péruditiojn 
» également folide & profonde que le 
» Défunt s’éfoit acquife dans les Scien- 
» ces Philofophiques ; mais aulfi que 
» les principes de Philofophie qu’il 
» avoit adoptés , font en tout & par 
» tout conformes à ceux de la Théo- 
» logie la plus pure. Quelque abftraite* 
» & fublime que foit la matière dont 
» il s’agit dans ce Traité , l’on peut 
» dire , à la gloire du Défunt , qu’on 
» y reconnoît par tout une main de 
» Maître , & qu’aucun Philofophe 
» avant lui n’avoit prouvé aulfi pal- 
» pablement , & par des principes 
» fondés fur des argumens purement 

. Hij 
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» Philofophiques ; mais ( je le répété,) 
» conformes à ce que nous apprend la 
» fainte Écriture , que nos âmes font 
» immortelles. Les Le&eurs François 
» en feront convaincus comme les 
» Allemands , quand ce beau Livre , 
» qu’on traduit a&uellement , paroîtra 
» dans leur Langue. ( a ) 

,, Un des principaux talens de M. 

Reinbeck étoit fans contredit celui 
,, de la Chaire. Il nous ouvriroit un 
,, vafte champ , fi notre defiein étoit 
,, de faire le Panégyrifte ; mais comme 
„ ce n’efi pfis notre but, que tant 
,, d’autres ont déjà rendu au Défunt 
,, la jufiice qui lui efi due à cet égard , 
,, & que fes Sermons , imprimés pour 
„ la plupart par ordre exprès de feu 
„ S. M. le Roi de Pruffe , en font , 
„ pour ainfi dire , des preuves par- 


( a ) Je fis cette Tradu&ion à la réquifïtion. 
de M. le Comte de Manteujfcl ; & elle fut im- 
primée à Am fier dam & Leipfic , chez Arkflée 
& Merkus en 1744. Je crois que l’illuftre Pané- 
gyrifte alloit un peu trop loin dans l’idée qu’il 
fe formoit de l’importance de cet Ouvrage \ 
mais il eft ft rare de voir des gens de fon ordre 
prendre intérêt à ces matières , que tout ee 
morceau eft, fi je ne me trompe, fort curieux. 
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„ Iantes, nous ne ferons que renvoyer 
,, le Le&eur aux Éloges qu’en ont fait 
,, divers Auteurs, <k. au fuffrage una- 
„ nime de tous ces milliers d’Auditeurs, 
„ qui l’ont entendu depuis trente ans 
,, &c ail delà. Il faudroit n’avoir au- 
cune idée de la beauté réelle d’un 
„ Sermon , pour refufer les applau- 
,, difiemens à ceux de M. Reinbeck. 

,, Il niétoit pas moins ineftimable 
,, dans la vie privée que dans fes fonc- 
„ tions publiques. Naturellement gé- 
,, néreux & charitable , il étoit fort 
,, éloigné de ce penchant pour la lé- 
,, zine , deshonorant pour tant d’Ec- 
,, cléliaftiques , qu’on taxe communé- 
,, ment d’en être infeftés. Il prenoit 
„ tant de plailir à afiîfter les indigens , 
,, qu’il y employoit tout ce qu’il pou- 
,, voit épargner de l’entretien fort fru- 
„ gai d’une nombreufe famille. Aufii 
,, en aura-t-elle hérité très - peu de 
„ biens , 6 elle ne compte pour beau- 
„ coup les bénédiôions qu’il lui a 
,, données , & les exemples qu’il lui a 
>f laififé de fes vertus. 

„ Ami zélé , difcret & fidèle , il 
„ étoit plus attentif aux intérêts de 
fes Amis qu’aux liens. Il les fervoit 
toujours fans ollentation & fans 
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,, égard à l’avantage, ou au préjudice 
„ qui lui en pouvoit revenir. Bref, U 
„ joignoit aux plus refpe&ables qua- 
,, lités d’un bon Pafteur , toutes celles 
,, d’un Citoyen fans reproche, & d’un 
,, Homme de bien. 

,, Ses conventions étoient comme 
,, fes Sermons , au goût & à la portée 
,, de tout le monde. Ennemi juré de 
,, la bigoterie , de la fuperftition , & 
,, de tout ce qui fentoit la contro- 
,, verfe , l’efprit de parti & de chi- 
,, cane , ou l’intolérance , il n’affe&oit 
,, aucune tingularité , aucune auftéri- 
,, lité ou dévotion déplacée. Peu fem- 
,, blable au grand nombre des Ecclé- 
,, tiatiiques , qui détetient & damnent 
,, ordinairement quiconque n’eft pas 
,, de là Religion qu’ils profeffent , il 
„ ne damnoit ni ne haïffoit perfonne , 
„ de quelque Religion qu’on fut. Con- 
„ tent d’enfeigner & de pratiquer les 
,, régies de la tienne, il regardoit ceux 
,, qui étoient d’une autre Communion, 
,, comme des êtres libres & raifonna- 
„ blés , formés du même limon que 
,, lui ; il les aimoit tous comme on 
,, aimeroit des frères attachés à des 
„ métiers différens , qu’ils ont été ti- 
,, bres de choifir , fans préjudice de 
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s, leur droit de fraternité. Auffi ces 
„ difpofitions équitables le faifoient- 
,, elles autant aimer & confidérer par 

ceux de Religions différentes , que 
,, par les Tiens. 

„ Il ne recherchoit ni ne fuyoit au- 
,, cune compagnie. Quelques grandes 
,, qu’elles fuflent, quelqu’étranger qu’il 
,, y fût , il n’y étoit pas plus embar- 
,, rafle que parmi fes Amis familiers. 
, y De quelque manière qu’on l’entre- 
,, tint, il s’en démêloit en homme d’ef- 
,, prit & de bon fens. Il rendoit à de 
,, plus grands que lui tout ce qui leur 
,, étoit dû , & les entretenoit avec 
,, dignité & franchife ; pour ceux qui 
,, lui étoient égaux ou inférieurs , il 
,, leur parloit toujours avec douceur, 
,, & avec une efpèce de confiance qui 
,, les charmoit. 

,, Incapable d’oflenfer à deflein qui 
,, que ce fut , il étoit au défefpoir 
„ toutes les fois qvi’il apprenoit que 
„ quelqu’un croyoit avoir raifon d’être 
,, mécontent de lui. Il fe donnoit dès- 
„ lors tous les mouvemens poflibles 
,, pour le défabufer & le regagner. Il 
„ en ufoitmême ainfi avec fes ennemis 
,, déclarés , c’eft- à-dire , avec ceux qui 
„ cherchoient quelquefois , foit par 
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,, envie , ou par d’autres mauvaifes 
Jr raifons , à lui nuire. Pour peu qu’il 
„ leur connut d’ailleurs de mérite , il 
,, ne ceffoit de leur faire des avances 
,, pour fe les concilier. Il leur rendoit 
,, même fervice, fouvent à leur infçu, 
j, lorfqu’il en trou voit l’occafion, 

„ Ce qui augmentoit extrêmement 
,, les agrémens de fa fociété , c’ell que 
„ fon érudition ne fe bornoit pas aux 
y, feules Sciences Théologiques & 
„ Philofophiques. 11 étoit auffi très- 
„ verfé dans les Belles - Lettres ; il 
>3 avoit lu les meilleurs Auteurs an- 
„ ciens & modernes , & il en connoif- 
,, foit les plus beaux endroits. Il pof- 
,, fédoit affez de François pour lire 
„ avec plaifir , pour entendre tout 
,, ce qui paroiffoit de bien écrit , tant 
,, en Profe qu’en Vers ; & il en ju- 
,, geoit avec un goût excellent , quoi- 
„ qu’il ne fe piquât pas d’y compofer. 
y, Il aimoit fur-tout la Mufique ; non- 
y, feulement il s’y entendoit affez pour 
,, en Juger en Maître : il accompagnoit 
>, même à livre ouvert dan-s les plus 
,, grands Concerts. Aufli l’avoit-il fait 
„ apprendre à tous fes enfans , qui 
„ font au nombre de huit ; de forte 
>, que , fans fortir de fa maifon , il 

y, étok 
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J, étoit en état de fe donner le plaifir 
,, d’une fymphonie très - agréable , 
„ toutes les fois qu’il lui en prenoit 
,, envie. Il jouoit même en perfe&ion 
,, du Luth ; mais ayant fenti qu’il l’ai- 
„ moit avec trop de paillon , & crai- 
,, gnant de s’y livrer aux dépens d’au- 
,, très occupations plus utiles , il y 
,, renonça entièrement, & fe défît, 
„ qui plus efl , d’un beau Luth qu'il 
„ avoit , afin de fe priver lui-même de 
,, i’occafion d’en jouer. 

,, En un mot , M. Rànbtck étoit 
", tellement fait pour les Sciences &c 

pour les Arts , & fa réputation 
,, étoit fî bien établie à cet égard, que 
,, S. M. le Roi de Prude , ( connoif- 
„ feur , s’il en fut jamais , de tout ce 
,, qui efl du reffort des Lettres, ) s’en 
,, rapportoit non-feulement à lui pour 
,, l’ordinaire , dans le choix des fu- 
„ jets auxquels S. M. vouloit confier 
,, des fondions Eccléfiaftiques , mais 
,, qu’elle le chargea même , peu de 
,, tems après fon avènement au 
„ Trône , du foin de rechercher les 
,, abus qui s’étoient glifTés , .difoit-on , 
,, dans quelques-unes de fes Univer- 
„ fités. 

Tome II. I 
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LISTE DE SES OUVRAGES, 

j .Traftatus de Redemptione per wrfor, 
qua fatisfaôio Chrifli affermis , eo- 
que fine Dêmocriti Chrifliani Apoflo- 
lifchcr Wegweifer examinatur, Halce , 
1710. in- 8°. Il a été traduit en Alle- 
mand par M. Keck , & imprimé à 
Jenaen 1740. 

X. La nature du Mariage , & la réjec - 
tion du Concubinage , contre Thoma- 
fius. A Berlin , 1715. in-4 0 . en Al- 
lemand. 

3. Relation circonjlancice de T effroyable 
incendie arrivé à Berlin. Berlin , 

V» 

1730. in- 4°. en Allemand. La foudre 
étoit tombée le Lundi de Pentecôte, 
30 de Mai 1730 , vers les dix heu- 
res du foir , fur une haute Tour que 
le Roi faifoit bâtir pour décorer 
l’Églife de St. Pierre , oii M. Rein- 
beck étoit Pafteur. Cela fit un des 
plus finguüers fpe&acles que l’on ait 
jamais vu dans ce genre. D’abord 
un premier coup de tonnerre ayant . 
frappé la Tour , on y vit pendant 
quelques inft ans une petite flamme , 
comme celle d’une chandelle allu- 
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mée. Il vint un fécond coup , & la 
Tour parut toute embrafée ( a). Sa 
hauteur, & fimmenfe quantité de 
bois dont fa charpente étoit com- 
pofée , produifirent un feu qui éclai- 
roit toute la Ville comme en plein 
jour, de forte que dans les quartiers 
les plus éloignés on pouvoit lire à 
-cette lueur. La flamme étoit colo- 
rée à caufe de diverfes huiles & 
autres matières propres à produire 
cet effet , qui fe trouvoient dans cet 
édifice. Après que la Tour eut 
- brûlé quelque tems , fes parties 


( a ) Ce détail me rappelle une Angularité 
dont lç fouvenir mérite d’être confervé. M. 
des Fignoles , dont l’Eloge eft à la tête du 
Tome 1 , avoit une idée que peut-être perfonne 
n’a jamais euë que lui. C’eft que la foudre ne 
tomboit point , & que tout ce qu'on racontoit 
là-deflus étoit impofture , crédulité , ou l’effet 
. de quelque autre caufe naturelle. Il n’a jamais 
voulu démordre de cette opinion , quoiqu’on 
fe plût à lui raconter des faits qui la détruifoient; 
mais depuis l’incendie de la Tour de St Pierre , 
fur lequel il foutint pourtant la même Thèfe , 
il n’aimoit pas qu’on le mit fur ce chapitre ; il 
détoumoit alors la converfation , ou la rom- 
poit même avec une brufquerie qui lui étoit un 
peu naturelle. 
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commencèrent à fë détacher , Ôc 
Ton vçyoit des colomnes tomber 
de tous côtés , avec un fracas épou- 
vantable fur des maifons fituées au 
pied de cette Tour. Cela en détrui- 
fit une trentaine. Sans les fecours 
excellens qui font adminiftrés à 
Berlin dans les incendies , ou s’il y 
a voit eu quelque grand vent , le 
défaire auroit été beaucoup plus 
grand ; mais 5 à ce défaire près , i! 
eft certain qu’on ne peut rien ima- 
giner de plus frappant que la vue 
de cet Édifice embrafé 5 c fa chute. 
On voulut conftruire une nouvelle 
Tour ; mais , lorsqu’elle étoit pref- 
que parvenue à la même hauteur , 
elle s’afFaifa tout à coup , de forte 
que l’on a renoncé à cette entre- 
prise. 

'4. Conjïdirations furies Vérités Divines , 
contenues dans la Confeffion dé Augs - 
bourg. A Berlin, 1731 — 1744. 

4 volumes in-4 0 . L’Auteur eft mort 
en travaillant au cinquième , qu’il 
comptoit de publier à Pâques 1741, 

5 c il s’étoit propofé de lui en faire 
fuccéder encore trois autres. Cet 
Ouvrage a été continué ôc fini avec 
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• fuccès par le célébré Théologien 
M. Cant^ , dont l’Éloge fe trouve 
parmi ceux qui fuivent. 

Rép on Je a un Anonyme ,■ qui avoit- 

• attaqué l’Ouvrage précédent. A 

Berlin , 1737 in-4 0 . en Allemand. 

6. Recueil de Sermons fur les Dimanches 
. & les Fêtes de Vannée. A Berlin , 
1734 & 1735. in- 4°. en Allemand. 

7; Nous rangeons fous un feul article 
/ foixante-deux autres Sermons , im- 
v primés en divers . tems à mefure 
. qu’ils ont été prononcés , & mis la ' 
- plûpart fous -la prefle-par ordre de 
.- leurs Ma jeftéç. .- î\ • 


S. Explication de V Hypothefé' Philofo- 

- phique fur V'Harmonie. préétablie. À 

• Berlin, 1736. in-4 0 . 'én. Allemand. 

9* Offrande volontaire , &c.' ou qua- 

• rante-huit Pièces fur diverfes matières 

de Théologie , 1715 1730 .'in- 8°. 

v : -en Allemand. ; ■ ivv .. 

10. Deux Écrits Allemands , oh il 
s’agit entre Me/îîeurs Reinbeck , ÔC 
L. C. Sturm , du fens des paroles 

- de rinftitution de la Ste. Cène. A 
Berlin , 1716— —1717. in-8\ 

H. Réponfe de Af.' Reinbeck , aux Ob - 

• fervations de M. Palm } avec Vexa - 

1 % • • 

11 ) 
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mm de cette Quejlion : Si ce monde 
efl le meilleur ? A Berlin , 1736. 
in~8° . en Allemand. 

il. Courts éclairciffemens fur VApoca~ 

' typfe» A Berlin, 1718. in- 8°. en 
Allemand. 

1 3 • Relation de la Vie & de la Doctrine 
de Gichtel , &c. A Berlin , 173 z. 

. in-8°. en Allemand. 

14 . Réflexions P hilofophiques fur V Ame 
raifonnable & fur fon immortalité . A 
Berlin, 1739. in-8°. en Allemand. 

1 5. Traité fur la manière de prêcher , 
avec une Introduction de M. Rein- 
beck. A Berlin, 1740. in-8°. en 
Allemand. 

1 0 » Sermons fur le Myjlère de la Naïf- 
fance de /. C. traduits en François; 
A Berlin , in-8°. 1738. 

17 . Recueil de cinq Sermons . Ibid. 1739. 
in-8 ° • 

1 8 . Nouveau Recueil de quatre Sermons , 
avec Appendice de quelques Pièces 
intire (fautes. Ibid. 1741. in- 8\ C’é- ■ 
toit M. le Comte de Manteuffef qui 
faifoit ou faifoit faire ces Traduc- 
tions ; & il faut avouer que s’il 
n’exiftoit point d’autres preuves du 
génie & de l’éloquence de M. Rein - 
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bcck , ces Volumes n’enfourniroient 
pas de fort concluantes ; mais ce 
qui réulîit dans un lieu, ou'dans une 
Langue , n’a pas toujours le même*- 
fuccès ailleurs , ou traduit , fur- tout 
quand ceux qui veulent tranfplan- 
ter, pour ainfi dire , ces productions 
d’un terroir dans l’autre, ne font 
pas nés pour ce métier. ( a ) 


( a ) Voyez l’Article Reinbeck , dans le 
Tome II. du Dictionnaire de M. 4e Chaufepii , 
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DE 

I * 

‘ Al. HE I NE CCI U S. 

*, • 

S. ■ ?■ w ' \ * - * 

/ Ean T G ot t lie b Heineccius 
naquit à Eifenberg , dans la Princi- 
pauté d ’ Altenbourg , le 1 1 Septembre 
1681. Son Père , Jean-Michel Heinec • 
dus , étoit Régent de l’École de cette 
Ville, Homme de fyen , & très habile 
dans fa Profelïion. Sa Mère fe nora- 
moit Dorothée Prufcr , & il fut le qua- 
trième 6 c dernier enfant qu’elle mit 
au monde. 

Le jeune Heineccius fut inftruit par 
fon Père jufqu’à l'âge de onze ans , 
& fes progrès répondirent aux foins 
& aux delirs de fon digne Maître. 
L’ayant alors perdu , il continua fes 
études fous d’autres Maîtres de la 
même Ville jufqu’en 1698. Il fe rendit 
alors à Gojlar , auprès de fon Frère 
Jean Michel Heineccius , qui y étoit 
Pafteur , 6 c qui eft mort en 1711 à 
Halle , revêtu des principales Dignités 
Ecdéfiaüiques. Il retrouva en ce Frère 
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lin Père ; & le féjour qu’il fit auprès 
de lui fut , comme il l’a toujours re- 



fourni fa carrière. * 


Il pafla de Gojlar à Leipjic , oii il 
entendit les célébrés Profefleurs Seh- 
midius , Reckenberg , Ittigius , &c. & 
donna le premier- échantillon de fes 
talens dans une Differtation foutenuë 
en 1702. Nous en réfervons le titre , 
de même que celui de tous fes autres 
Ouvrages , pour la Notice qui termi- 
nera cet article. Il -fut reçu Maître-ès- 
Arts l’année fuivante. 

Ses études finies , il retourna chez 
fon Frère , & fe mit à prêcher de 
teins, en tems, car il fe deftinoit au 
Mîniftère ; mais ayant fenti quelque 
éloignement pour cette vocation , il 
y renonça malgré les fortes remon- 
trances de fon Frère , qui fe rendit 
pourtant à la fin aux bonnes raifons 
qu’il lui alléguoit. Ce fut heureufe- 
ment alors que M.’^feineccius l’aîné 
fut appellé de Gojlar à Halle. Son 
cadet ne manqua pas de l’y fuivre. Il 
y fut d’abord employé à donner aux 
jeunes Comtes de Golowkin des répé- 
titions des leçons du célébré Samuel 
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Stryk . Il acquit en même tems la pro- 
tection d ’Urjinus de Bahr 9 Évêque de 
Berlin . 

En 1708 , il demanda d’être aggrégé 
à la faculté Philofophique , & l’obtint 
avec diftinCtion. En 1710, Halle ayant 
perdu un de Ses principaux ornemens 
par la mort de Samuel Stryk , Heineccius 
en fit un Panégyrique , qui ne fit pas 
moins d’honneur au vivant qu'au dé- 
funt , & qui donna lieu de préfumer 
qu’une perte , fi dignement déplorée 
u’étoit pas irréparable. 

Il fut décoré en 1713 du titre de 
ProfefTeur en Philofophie , & en fit 
les fori&ions avec un grand; applau- 
diffement. Il ne perdoit pourtant pas 
de vue la Jurisprudence , fon objet 
favori ; & les Etudes Théologiques 
& Philosophiques , par lesquelles il 
avoit pafle , n’étoient que des achemi- 
nemens qu’il dirigeoit vers fon but 
principal. Verfé dans les Antiquités , 
dans la Critique , dans les Langues , 
dans l’Hiftoire , dans la connoifîance 
des Mœurs & des Coutumes ; jamais 
perfonne n’avoit eu tant de Secours 
pour illuflrer les Loix , & jamais aufli 
perfonne n’en a tiré meilleur parti. 
L’eflai qu’il donna en 1716, en fe 


;x ' . 
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faifant recevoir dans la Faculté de 
Droit , fit juger qu’un pareil début 
auroit des fuites bien intéreflantes. 

Son goût s’étant alors entièrement 
déclaré pour les' Oracles de Thémis , 
& ayant devant les yeux deux grands 
modèles , Chrijlian Thomafius , & Jean 
Tient de Ludwig ; il entra avec ardeur 
dans cette carrière , d’autant plus glo- 
rieuse qu’elle efl épineufe. Son Abrégé 
d’Antiquités Romaines , digéré fuivant 
l’ordre des lnfiitutions de Juflinun , 
parut en 1717 » & répandit la réputa- 
tion de l’Auteur de tous côtés. Cet 
Ouvrage le fit fur-tout connoître en 
Hollande , & fut une des principales 
caufes qui engagèrent à Pappeller dans 
ce Pays peu d’années après. 

Il fut déclaré Profeffeur ordinaire 
en Droit, avec le titre de Confeiller 
de Cour en 1721. Chaque année, il 
produifoit un , ou même plufieurs Ou- 
vrages , qui accroifloient de plus en 
plus fa renommée. Il avançoit à pas 
plus lents dans le chemin de la fortune, 
que dans celui des Sciences ; & il eut 
à lutter plus d’une fois, dans le période 
de fa vie que nous avons décrit juf- 
qu’à préfent , contre une deftinée affez 
contraire. Mais fi fes pas étoient lents. 
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% étoîent fûrs ; 5c après avoir débat- 
rafle les épines de fa route , il vit 
naître fous fes pas les fleurs , & reçut 
d’agréables récompenfes de fes tra- 
vaux. 

Les États de Frife firent briller à fes 
yeux le premier rayon confidérable 
de fortune , en l’attirant à Franeker , à 
des conditions honorables &>avanta- 
geufes. Il s’y rendit avec fa famille en 
1724. Il y eut une foule d’ Auditeurs, 
mais fur tout il jouit de l’honneur d’en- 
feigner le Prince d’Orange , depuis 
Gendre du Roi de la Grande-Bre- 
tagne. Ses leçons publiques &c parti-’ 
culières ne l'empêcherent pas de va- 
quer toujours à la compofition'; 5z 
l’ordre Chronologique de fes Ouvra- 
ges en fera foi dans la Lifte que nous 
en donnerons. 

Il ne pafla que trois ans à Franeker. 
Ce n’eft pas qu’il s’y déplut , ni qu’on : 
lui caufât aucun dégoût ; ’ maist d’un' 
Coté fa fanté y étoit ch an cela nié , 5c 
de l’autre , le R.oi de Prude Pinvitoit 

V 

avec tant de bonté à venir remplir une 
Chaire à - Francfort fur ÜOâer , qu’il 
n’auroit pu fans ingratitude fe refufer 
à un Prince , dans les États duquel il 
avoit acquis cette fcience 5c cette ré- 
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putation , qui le faifoient rechercher 
avec tant d’empreffement. 

Il arriva donc à Francfort & ans l’Au- 
tomne de 1717 , & fe mit à y ensei- 
gner le Droit Civil , 6c la Philofophie 
Pratique, joignant toujours aux tra- 
vaux publics des Études particulières, 
dont la République des Lettres recueil- 
loit le fruit. Après quatre ans de Sé- 
jour à Francfort , S. M. Prufienne 
inftruite des avantages que la préfence 
de ce grand Homme procuroit à l’A- 
cadémie , le revêtit de la Dignité de 
ConSeiller-Privé. Il eut la même année 
le Rettorat ; & le Duc de Lorraine , 
aujourd’hui revêtu de la Dignité Im- 
périale , après Son Séjour à Berlin , 
ayant pris Sa route par Francfort , pour 
aller à Vienne , M. Heîneccius lui pré- 
fenta, au nom du Corps Académique, 
une Diflertation Sur les prérogatives 
de la MaiSon de Lorraine , que ce 
Prince reçut avec des témoignages de 
bienveillance Sort gracieux. 

Notre Savant étoit fort content de 
Son fort , & s’étoit établi à Francfort 
d’une manière qui faifoit voir qu’il Se 
propoSoit d’y paffer le relie de Ses 
jours. Ce fut donc à Regret qu’il 
apprit l’intention du Souverain , qui le 
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rappelloit à Halle , fon premier féjour ; 
8c il fit tous fes efforts pour détourner 
cette tranflocation. Mais ils furent 
inutiles ; & le Roi ayant perfide dans 
fes intentions favorables pour Fl^ni* 
verfité de Halle , elle eut la joie de 
voir rentrer dans fon fein, un Homme 
dont elle connoiffoit déjà par expé- 
rience tout le prix. Il arriva donc à 
Halle avec fa Famille en Mai 1733. 
Quelques mois s'écoulèrent , avant 
qu’il fe fût commodément arrangé , 8c 
il les employa à fon Hijloire Civile du 
Droit Romain & Germanique, Il ouvrit 
enfuitefon Cours, & eut une affluence 
d Auditeurs proportionnée à fa répu- 
tation. Ses momens de loifir étoient 
toujours utilement employés ; 8c 
outre fes propres Ouvrages , il a 
rendu de grands fervices au Public , 
en faifant réimprimer d’excellens Li- 
vres , qui commençoient à devenir 
rares , 8c dont il procuroit des édi- 
tions correâes , 8c enrichies de doftes 
Préfaces. Nous en fournirons ?ufli 
l’énumération. 

On ne fauroit remarquer fans éton- 
nement la multitude d'occupations à 
laquelle il fufflfoit. Il donnoit des le- 
çons de Jurifprudence 8c de Philofo- 


DE DIVERS SAVÀNS. IJI 

phie; il faifoit les fondions de Doyen, 
toutes les fois qu’elles lui tomboient 
en partage ; il fe chargea~une fois du 
Pro-Re&orat , dont il s’acquitta très- 
dignement ; il étoit confulte de toutes 
parts , expofié à une foule de vifites., 
& de plus , obligé de vaquer aux dé- 
tails domeftiques par la perte qu'l! 
avoit faite de fon Époufe dès l’an 
1713. Elle fe nommoit Henriette- 
Claire - Jeanne Heiring t fille de Jacques 
Heiring , Seigneur de Gros-Venning- 
fladt y 6 cc. Il l’avoit époufée en 1716, 
& en eut Jean Ckrijlian Gottiieb , qui 
marche déjà fur les traces paternelles , 
J Frédéric Antoine , & Henriette -Lo'ùife 
mariée à Chrijlophle André Meyckius , 
Profeffeur en Droit & en Hiftoire au 
Collège d 'Altena. 

Au milieu de toutes ces diftraûions, 
M. Heineccius raviffoit fes Auditeurs 
& fes Lefteurs par les charmes d’une 
érudition auffi variée que folide. Muni 
d’immenfes provifions littéraires qu’il 
«voit faites dès fa plus tendre jeuneffe , 
elles fe préfentoient à point' nommé 
toutes les fois qu’il en avoit befoin ; 
de aucun fujet ne pafifoit par fes 
mains , fans être éclairci & embelli. 
Rien de plus heureux que cette allian- 
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ce des grâces & du favoir. Avec les 
premières , on n’eft que fuperficiel ; 
ôc le favoir feul eft peu attrayant. 

Ses mœurs, fa probité , fa can- 
deur , fon attachement raifonnable 5c 
lincère à la Religion , le rendoient 
encore plus recommandable que fes 
talens. Il n’alloit point à la réputation 
par ces voies obliques , qui ne . font - 
que trop en vogue , & il ne cherchoit 
jamais à s’établir fur les ruines d’au- 
trui. Tout livré à fes chères études , 
quand il auroit été aufli porté aux 
vices qu’il en étoit éloigné , il n’auroit 
pu former d’étroites liaifons avec eux. 

Un caractère auffi rare ne pouvoit 
qu’exciter les defirs de plufieurs Prin- 
ces ; & en effet , Halle craignit plus 
d’une fois de fe voir dépouiller de cet 
ornement. Le Dannemarc , & trois 
Académies de Hollande lui tendirent 
les bras ; mais rien ne l’ébranla plus 
fortement qu’une Chaire à Marpourg, 
où on lui offroit la première place de 
Droit avec les Dignités de Vice-Chan- 
celier , & Confeiller de la Régence. 

La crainte de perdre M. Heineccius 
devint bientôt p’us réelle & plus dou- 
loureufe par le mauvais état , auquel 
la maladie le réduifft. Le genre dé vie 
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fédentaire des personnes d’étude avoit 
afFoibli de bonne heure fa conftitu- 
tion naturellement vigoureufe , & fes 
humeurs avoient acquis- une certaine 
acreté , qui rendoient la moindre 
play e . , lé moindre ulcère , prefque 
incurable. Il fe vit dépérir , & reçut 
avec une réfignation philofophique & 
Chrétienne , les avant-coureurs d’un 
prochain délogement.. Sa patience ne 
lé démentit point pendant d’affez lon- 
gues & vives douteurs ; & il mourut 
d’une manière fort - édifiante.,, le der- 
nier Août 174t. âgé de près de 60.' 
^ ans. Le célébré M., ïï'olff , alors Pro- 
Redeur, en invitant à les funérailles , 
nous a fourni les matériaux dont nous 
avons compofé cet Éloge ; & c’eil de 
lui que * nous empruntons aulïi le 

C AT A L O G UE 

Des Ouvrages de M. Heineccius. 

Nous les diviferor.s en trois Gaffes « 
i°. Les Ouvrages proprement dits. 
f . 2°. ; Les Pièces Académiques, 
t; 3°. cLes Éditions, enrichies de Pré- 
laces. 

OUVRAGES. 

> * * * « . * 

.1.1 . T anegyricus. fempïtemæ mono riz, 
JTui: juiomparakilis Samuelis .Stryckii* 
Tome. II+, . y ; K' 
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confecratus . Halæ 1710. 

z. Syntagma Antiquitatum Roma 
narum Jurifprudentiam illufrantium , 
fecundum ordinem Infitutionum Jufti- 
niani digefum. Halæ 1718. 

3. Fundammta fyli cultioris , un à 
cum fylloge exemptorum. Ibid. 1719. 

4. Elément a Juris Civilis fecundum 
ordinem Inflitutionum . Amft. 1718. 

ç. Commentarius ad Legem Juliam , 
& Pappiam Poppæam Ib. 1715. 

6 . Elementa Juris Civilis fecundum 
êrdinem Pandeclarum. Amft. 1718. 

7. Elementa Philofophice rationalîs 
& mofalis , quitus preemiffa Hiforia 
Philofophica, Ib. 1728. 

8 . Hiforia Juris Civilis Romani & 
Gtrmanici. Halæ 1733. 

9. Elementa Juris Germanici , tum 
veteris 9 tum hodierni , Halæ. Pars I» 
1735. Pars II. 1736. 

10. Elementa Juri$ Naturee & Gei h 
tium , commoda Auditoribus metbodo 
adornata . Ib. 17 38. 

11. Sylloge Opufculorum varia- 
mm , &c. Halæ 1735. Ce Recueil 
contient les Differtations Académi- 
ques , qu’il avoit publiées jufqu’alors. 

1 z. Opufcula minora varii argumenti » 
Amft. «739* Ce font des Préfaces des 
Editions , qu’il a dirigées. 
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PIÈCES AC AD É MIQUE S. 

i . Differtatio de habita & infgnibus fa- 
cerdotalibus Apojîolorum. Leipf. 1702. 

2. Differtatio de genuina nativitatis 
Chrijli Aéra , è numinis atqtte inferiptio 
nibus illuflrata. Halæ. 1708. 

$. Programma de ver ce falfaque fa « 
pientiœ characleribus, Halæ 1713» 

4. Differtatio de incejj'u , animi ij 0 - 
dice. Ibid. 1713. 

5. Differtatio de Pkilofophis femi ■* 
Chrijlianif . Ib. 1714. 

6 . Differtatio de origine atqpe indolc 
jurifdicîionis patrimonialis. Ib. 1716. 

7. Differtatio de levis nota macula . Ib. 
3710. 

8. Differtatio de navibus ob mtrcium 
illicitarum vecturam commiffs. Ib. 1721. 

9. Differtatio de Collègue & corporibus 
opificium.Vo. 172.3. 

10. O ratio de Jurifprudentia vtterum 
Romanorum formularia , ritibufque , 
quibus negotia civilia explicantur , fo- 
lemnibus . Franeck. 1724. 

11. Epiflolce amœbceLe inter Pagenf- 
techerum & Heineccrum. Ib. 1724. 

1 2. Differtatio de origine Teflamenti 
faclionis & ritu teflandi. Ib. 1 726. 

ly. Programma de P. Juventio Celfo 

K ij 
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• Ici o eximio , fuique feculi ornamentôï 

Francof. ad O. 1727. 

14. Oratio de J urifconfultis femi- 
Doctis , caujifque cur tam pauci ho dît ad 
yeram Junfprudentice lucetn perveniant. 

Ibid. 

1 5 . Dijfertatio de Mercatorum , qui 
foro cejferunt , ratio nibus & codicibus m 
Ib. 172$. 

16. Dijfertatio de ufufruclu materno 
Juris Germanici , maxime Hambur- 

genfis. Ib. 1 730 . . . . 

ij. Dijfertatio de lubricitate juns-ju- 

randi fuppletorïi. Ib. 

1 8 . Dijfertatio de religion e judican - 
tlum circà reorum confejjiones. Ib. 

19. Dijj'ertatio de fuprema Princi - 
pum Ma gijiratumque tutela, Ib. 

. 20. Programma de Ulpiani Icii He- 
braïfmis. Ib. 

21. Programma de Iclis reformatiôni 
Ecclefiiz preeludentibus. Ibid. 

21. Dijfertatio de variis Saturnims , 
Iclis. ib. 173 1. 

2,3. Oratio de C. Aquillo Gallo 9 

Iclo ce'eberrimo , ib. 

24. Dijfertatio de eminentioribus Du- 
cat us & . Ducum Lotharingie prerogati- 
vis, Ibid. 1732. 

■ 15. Programma de Salvo Juliano 


». 
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Iciorum fud cetate Coryphœo. Halae 
1 7 3 3 • 

26. Differtatio de marito tutore & 
curatore uxoris legitimo. Ib. 1734. 

27. Differtatio de tejlamenti faclione , 
Jure Germanico arctis limitibus pafjim 
circumfcripta. 

28. Differtatio de prœfcriptione annali 
Juris Lubecenlis à Jure commuai diver- 
fa . Ibid. 

29. Differtatio de pecunia in cafum 
Ji caufa eteiderint , ab appelLanùbus , 
alioque remedio utentibus 3 deponenda. 

Ib. 1736. 

30. Differtatio de reductione monetee 
ad jujlum pretium. Ib. 1737. 

3 1 . Differtatio de Jure Principis circà 
commerciorum liber tatem tuendam. Ib. 

* 733 - 

3 2. Differtatio de Jure Principis circà 
civium Jîudia. Ib. 

33. Differtatio de caufa fervitutum 
perpétua . Ibid. 

34. Differtatio de locatione conduclione 
Jurifdiclionis. Ib. 

3 5. Differtatio de venditione illicita 
frucluum in herbis. Ib. 

36. Differtatio de Dominis fubditos . 
fuo$ in judiçio fuo convenientibus* Ib. 
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PRÉFACES 

Pour les Éditions des Ouvrages 

fuivans. 

' i 

1. Chriftiani Thomafii dtlincatio 
ffifloriœ Juris. Hal. 1718. 

2. Jacobi Perizonii trias Dijjerta • 
tïonum Hal, 1722. 

3. Corn, van Bynkershoeck Obfer- 
vationts Juris Rom. Hal. 1723. ÔC 

1 7 39 * . .. 

4. Arnoldi Vinnii Comment, in Ins- 
titut. Lugd. Bat. 1726. 

5. Jo. Fred. JBockelmanni Compen- 
dium Injlilut. Jujiin. Amft. 1 726. 

6 . Ezechiel. Spanhemii Orbis Ro- 
manus. Hal. 1728. 

7. Balthaz. Graciant Aulicus. Franc, 
ad Viad. 1731. 

8. Jo. Seldeni de Syneiriis & Prce- 
fecturis jur'tdicis yeterum Hebrctorum. 1 b. 

1734 * 

9. Jo, Lud. Uhlii Opufcuta ai Hif- 

toriam Juris , & maximè ad Pomponil 
Enchiridion illujlrandum pertinentia . 
Hal. 1735, ÿ 

1 o. Jo. Jac. Veffenbacnii Embk * 
mata Triboniani &c. Hal. 735. 

11 . Corpus Juris Civ> lis, Lipf. 1 73 5 * 

1 2. Sam. Stryckii cautcla contrat* 
tuum % Berol, 1736* 

► 
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13. Nie. Hier. Gundlingii Exercita - 
tîones Academicæ. Hal. *736. 

14. Cujacii Obfervat. & emendat . 
J uns. ibid 1737. 

13. Jo. Ch. Fifcheri felecta & rariora 
Latii purioris monumenta , ib. 

16. Pétri Georgifch. Corpus Juris 
German. antiquum. Ib. 1738. 

17. Jurifprudentia Romance. & Atti- 
c<z , Tom. 1. Lugd. B. 1730. Tom. II, 
ibid. 

1 8 . Barnabæ BrifTonii Comment, de 
verborum , quœ ad Jus pertinent , fïgni- 
ficatione , fous prefle à la mort de l’Au- 
teur. 
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D E 

M. DE MAUCLERC. 

P Au le Emile de Mauclerc } 
Chapelain de S. M. le Roi de Pruffe, 
Infpe&eur des Eglifes Françoifes de la 
Pomeranie , & de l’Uckermark , Paf- 
teur de l’Egllfe de Suttin , tk Membre 
de la Société Royale des Sciences de 
Berlin , naquit à Paris le 30. Janvier 
1698.de Jérémie de Mauclerc , Avocat 
au Parlement de Paris , &c de Louife 
de Milfonneau , d’une ancienne Famille 
de Châtillon fur Loin. 

On apperçut de bonne heure en lui 
les plus heureufes difpofitions pour 
l’étude , une grande ouverture d’ef- 
prit , une mémoire furprenante , & 
ce qui eft plus rare encore , un fonds 
de droiture , d’équité , d’attachement 
à la Religion , dont les précieufes fe- 
mences n’ont fait que fe développer 
de plus en plus dans fa jeuneffe tte 
pendant tout le cours de fa vie. 

Ses parens l’envoyèrent hors de 
France dans fa neuvième année ; il 

fit 
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fit fes Humanités à Bâle , & avec tant 
de rapidité , qu’on voulut le mettre 
au nombre des Êtudians dès l’âge de 
dix ans & demi ; mais fon Père , pru- 
demment attentif à régler des progrès 
prématurés , qui font fouvent préju- 
diciables au cœur autant qu’à l’efprît , 
s’y oppofa ; & le jour des promo- 
tions , le jeune de Mauclerc fut Ample- 
ment défigné par le Reâeur comme 
digne de la place , dont ce? fages rai- 
fons l’éloignoient. 

Sa famille qui étoit venue à Bâle , pafla 
de-là dans le Brandebourg , , & fe fixa à 
Berlin. Il y perdit bientôt fon Père ; 
mais il relia fous la conduite d’une Mère 

• a w 

habile qui joignoit à beaucoup d’efprit 
une force fupérieure à fon fexe. Elle 
fe dévoua à l’éducationde fon fils , l’ac- 
< vcompagna dans les diverfes Acadé- 
Ymies , oh il fit fes études , & eut la 
- joie de le Voir furpaffer fes efpérances; 
joie qui n’a jamais été troublée juf r 
qu’au moment qui le lui a enlevé. 

Il entendit à Utrecht , pour la Théo, 
logie , Mrs. Lcidecker & Roèl , pour 
les Antiquités Eccléfiaftiques , le célé- 
bré Reland ; mais fur- tout il tira beau- 
coup de fruit des converfations parti, 
çulières de M. Martin , Pafteur de l’É- 

Torne //. L 
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glife Valonne de cette Ville , qui ayoïf 
une grande affeélion pour lui. 

De retour à Berlin , il y continua 
fes études ; & après y avoir paffé 
environ deux ans comme Candidat , 
il fut pourvu au commencement de 
1719. de l’Églife de Buchholt ç , Village 
à un mille de Berlin , n'ayant pas en- 
core 21. ans. 

En 1720. il entra dans l’affociation 
de quelques Gens de Lettres , qui fe 
propofoient de donner un Journal 
François pour l’Allemagne , fous la 
direction de M. Lenfant . Ceft celui 
qui a paru fous le titre de Bibliothè- 
que Germanique depuis 17 20. jufqu’en 
1 740. à Amferdam , chez Pierre Hum- 
bert , en 50. Tomes. M. de Mauclerc 
en a été un des Auteurs pendant toute 
la durée de l’Ouvrage. A la mort de 
M. Lenfant , M. de Beaufobre le Père , 
& M. de Mauclerc en demeurèrent feuls 
chargés. En 1733. M. de Beaufobre 
m’affocia à fa portion ; & M .de Beau- 
fobre étant mort en 17 3 8. Mrs.de Mau- 
clerc & moi partageâmes entre nous 
le foin de ce Journal. Ils en recom- 
mencèrent enfuite un nouveau fur 
le même plan ; mais fous le titre de 
Journal Littéraire (C Allemagne , &c. à 
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la Haye , chez Beauregard. Plufieurs 
Savans d’Allemagne & de Suifle fe 
font toujours fait un plaifir de rendre 
ce Journal irulru&if & intéreffant, par 
les fecours qu’ils ont communiqués 
aux Auteurs , ou par l’envoi de leurs 
Ecrits ; & nous ne doutons pas qu’ils 
ne continuent à contribuer au main- 
tien d’un Ouvrage périodique , qui a 
toujours gardé les loix d’une impartia- 
lité & d’une retenue , dont peu de 
Journaux peuvent fe vanter. ( a ) 

M. de Mauclerc n’a d’ailleurs rien 
fait imprimer, finon une Préface, qu’il a 
mife à la tête de la Diflertation de M. 
Baratier fur les études de fon fils , tra- 
duite en Allemand , & imprimée à 
Stettin en 1735. 

En 1721. l’Eglife de Leipjïc vacante 
par le départ de M. Dumont , que 
Celle de Rotterdam a voit appellé, adref- 


( a ) Après la mort de M. de Mauclerc , il a 
été recommencé tous le titre de Nouvelle Bi- 
bliothèque Germanique , à Amjlerdam , chez 
Pierre Mortier , à préfent chez /. Schrecuder 9 
& le jeune Mortier. ) J’y travaille feul depuis 
le commencement de l’année 1750. & j’ea 
donne régulièrement une Partie tous les trois 
mob. 

Lij 
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fa la vocation à M. de Mauclerc , Il 
paroiffoit difpofé à l'accepter ; mais 
le feu Roi de PrulTe , qui établiffoit 
alors une Colonie Françoife à Stettirt , 
voulut que M. de Mauclerc en fut Paf- 
teur , & pour l'y fixer d’une manière 
honorable & avantageufe , il lui ac- 
corda les mêmes avantages qu’on lui 
faifoit efpérer à Leipjîc , 6c y joignit 
le caraûère de Chapelain , ou Prédi- 
cateur de la Cour. On eut pourtant 
de la peine à déterminer M. de Mau- 
clerc à renoncer tu féjour d’une Ville 
célébré , & fi favorable à fon ardeur 
pour l’étude. 

Sur la fin de 1739. il fut aggrégé à la 
Société Royale des Sciences de Berlin, 
M. de Mauclerc avoit un goût dé- 
cidé pour l’Hifioire , ôc tous les talens 
propres à faire un bon Hifiorien , le 
jugement , le. goût critique , i’exafti- 
tude , l’afliduite , l’impartialité , l'a- 
mour dominant du vrai. Il s’étoit pro- 
posé de donner l’Hiftoire de la Maifon 
de Brandebourg jufqu’en 1700. Epo- 
que bien glorieufe pour cette augufle 
Maifon par la Couronne de Pruffe , 
qui entra dans la Branche Électorale , 
dont le troifième Monarque régné 
aujourd’hui, 6c achève par fes ex- 
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ploits & par fes éminentes vertus de 
porter la gloire du Nom de BRAN- 
DEBOURG à fon plus haut dee;ré. 
M. de Mauclerc dirigeant donc fes étu- 
des & fes recherches vers ce but , 
a voit rafTemblé depuis long-tems un 
très-grand nombre de matériaux , qui 
feroient d’une extrême utilité à tout 
homme qui voudroit entrer dans les 
mêmes vues. Après avoir parcouru 
les Archives de la Branche principale , 
& celles de Bareith & d’ Anfpach , il 
auroit commencé à faire ufage de fes 
richeffes , h la mort ne l’eût prévenu. 
Son Ouvrage adroit pu s’étendre à 7. 
ou 8. Volumes In-quarto ; & il auroit 
renfermé l’Hiftoire des Provinces qui 
appartiennent préfentement au Brande- 
bourg jufqu’à leur réunion au Domai- 
ne de cette Maifon. 

Les qualités du cœur n’étoient pas 
moins recommandables dans cet illus- 
tre Défunt , que celles de l’efprit. Di- 
gne Pafteur , il s’acquittoit avec une 
fcrupuleufe exa&itude , & avec joie 
des devoirs d’un état , pour lequel la 
Nature fembloit l’avoir formé. Habile 
Prédicateur , il s’exprimoit , même fur 
le champ , avec autant de facilité que 
de force fur-tout il excelloit dans la 

L *** 
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Prière. Bon Fils , bon Epoux , bon 
Père , bon Collègue , bon Ami , il 
rempliffoit d’une manière peu commu- 
ne ts?us les devoirs de la Société. Et 
le principe de toutes ces vertus , c’efl 
qu’il étoit vraiment Chrétien ; fa piété 
tendre & fervente , aullî-bien qu’éclai- 
rée & folide , ne* s’efl jamais dé- 
mentie. 

Un trait diftinâif de fon cara&ère,' 
fur lequel je crois devoir infifier , 
c’étoit une ferme & généreufe indif- 
férence pour les jugemens téméraires , 
& pour les difcours pçu mefurés , qu* 
pouvoient le concerner : difpofition , - 
qui n’étoit point un effet de l’orgueil , 
mais qui avoit fa fource dans l’appro- 
bation d’une bonne confidence. . 

Comme il étoit fort laborieux 9 le 
travail a vraifemblabiement abrégé fes 
jours. Depuis long - tems fes Amis 
appercevoient quelque changement 
dans fon air. Il fut attaqué le 30 Août 
1742 vers le foir , d’un grand friffon , 
qu’on prit d’abord pour une fièvre de 
rhume ; mais de violentes douleurs 
s’emparèrent de fa tête ; & le mal 
redoublant à toute heure , l’enleva à 
l’Églife , à la République des Lettres , 
& à fa Famille le 1 1 Septembre à huit 
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heures du foir , âgé de 44 ans 8c demi. 

II ne s’occupa pendant toute fa mala- 
die qu’à confoler fa Famille , fi jurte- 
ment pénétrée du malheur qui alloit 
lui arriver , & à s’entretenir avec fon 
Collègue, ( M. de Perard , qui a vécu 
avec lui dans la plus étroite union , ) 
des grandes vérités de la Religion. 

Il avoit époufé en premières noces 
en 1711 , Mademoiselle Marie de Beau - 
fobre j Fille de feu M. Ifaac de Beau - 
fobre , fi connu par fes excellens Ou- 
vrages. Elle mourut en 1722 , & ne 
lui laifia qu’une Fille , Louift-Sophie de 
Mauclerc , mariée à M. Levin Chrifio- 
phle de Scharden , Confeiller de Cour, 
& Commifiaire des Portes pour lé 
Duché de Poméranie. Cette Dame , 
digne Fille d’un digne Père , l’a fuivi 
de bien près , étant morte en couche 
le 26 Janvier 1743. M. de Mauclerc 
prit en fécondés noces en 1725 , Ma- 
demoiselle Anne Julie de T eijfoniére , 
Fille de feu M. David de T eijfoniére , 
Sieur de la Meynerie. Il ne la pofleda „ 
pas deux ans ; elle lui laifia un Fils , 
qui ne vécut que deux mois après fa 
Mère. Enfin il époufa en 1728 Made- 
moiselle Marguerite Cecile de Rapin 
Thoyras , Fille du célébré Auteur de 

L « •• • 
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l’Hiftoire d’Angleterre , qui lui a fur- 
vécu , & dont il a eu deux Fils & fept . 
Filles, (a) 


JÊ X O & XL 

P 

DE 

> 

M. WERENFELS, 

ÇI.Àmuel Werenfels naquit à 
O Bâle le i Mars 1657, d’une Fa- 
mille déjà diftinguée dans l’Églife & 
dans la République des Lettres. Son 
Père , Do&eur en Théologie , Pro- 
feffeur 6c Pafteur à Bâle , étoit égale- 
ment eftimé en l’une & en l’autre de 
ces deux qualités. Sa Mère , Margue- 
rite Grynœus , étoit auffi d’une race 
{ayante ; & l’on pourroit dreffer une 
ample Généalogie Littéraire de l’illuf- 
tre Werenfels. 

Ayant donc les Lettres pour ber- 
ceau , il y fut deftiné dès fa naiffance , 
& il répondit bien à fa deflination. 11 


( a ) L’aîné des Fils eft à préfent Officier 
dans les Troupes du Roi, & trois Filles font 
a vantageufe me nt mariées. 
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ifut immatriculé comme Étudiant en 
1670 , & fit de fi grands progrès dans 
les trois années fuivantes , qu’en 1673 
il eut la Maîtrife ès Arts. Muni des 
Humanités & de la Philofophie , il 
pafifa à la Théologie , fous les célébrés 
Jean Rodolphe Wetjlein , Jean Zuinger 
& Luc Gernler , fans compter les foins 
de fon Père. Après avoir foutenu une 
difpute publique , de Jefu Chrijlo , uni- 
genito Dei ïilio , il fut reçu Miniftre 
du St. Évangile en 1677. 

Il vifita enfuite les Univerfités & 
les Églifes de Zurich , de Berne , de 
Laufanne & de Genève , où il forma 
des liaifons avec les Savans , qui y 
fleuriffoient alors. Cette tournée faite, 
il revint dans fa Patrie, un peu atténué 
par la fièvre. Ce dérangement de fanté, 
joint à la délicatefie naturelle de fon 
tempérament , lui firent comprendre 
que les fondions Académiques fe- 
roient mieux fon fait que les travaux: 
du Miniftère. Il tourna donc fes vues 
& fes études de ce côté- là. 11 étoit 
alors en familiarité intime avec Mrs. 
Nicolas Gurtler & Jacques Bernoulli , 
tous deux à peu près de fon âge , & 
qui fe font , aufli-bien que lui , acquis 
un nom fameux. Ils s*exerç oient ré- 
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ciproquement fur des matières de Phi- 
lofophie & de Théologie dans leurs 
Conférences quotidiennes , exercices 
dont les jeunes gens ne connoiffent 
pas affez l’utilité , & qui valent fou- 
vent mieux que toutes les leçons pu- 
bliques. 

En 1684, l’Académie lui décerna la 
Profeffion de Yicaire de Logique, avec 
l’affurance de la première place va- 
cante. En effet , au bout d’un an & 
demi, il fuccéda dans celle de la Lan- 
gue Grecque, à M. Jean Rodolphe 
Wejlein 9 promû à la Théologie. 

Ce fut alors que M. Werenftls fentit 
naître le defir de faire un voyage litté- 
raire ; & en ayant obtenu la permif- 
fion du Sénat Académique , il partit 
en 1686 avec Mrs. Gilbert Rurnet 9 
depuis Évêque de Salisbury , & Frédéric 
Battier. Il eut tout fujet de fe féliciter 
d’avoir de femblables Compagnons ; 
& il fe concilia de la part de M. Burnet 
une affe&ion , qui n’a eu d’autres bor- 
nes que celles de la vie de cet illuftre 
Prélat. Nous ne fuivrons pas nôtre 
Savant dans fes voyages, qu’il fit avec 
honneur , laiflant par tout l’idée la 
plus avantageufe de fon cara&ère & 
de fes talens , & gagnant des coeurs 
qui ne lui ont jamais été ôtés. 
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De retour chez lui en 1687 , il ob- 
tint la Profeflion d’Éloquence , qu’il 
fouhaitoit fort , & qu’il entama par 
une Harangue de Oratorc Sacro. Pen- 
dant neuf ans qu’il vaqua à cette Pro- 
* feflion , il acheva de s’initier dans tout 
ce que les Belles- Lettres ont de plus 
exquis , & de fe former fur les excel- 
» lens modèles de l’Antiquité. Son beau 
' Traité des Logomachies en fera un 
1 éternel monument. Je réferve au refte, 
» pour la fin de cet Article , le détail des 

À Ouvrages de M. Werenfels , & je ne 

rendrai compte à préfent que des faits, 
t En 1696 , à la mort de M. Zuinger 9 
[ï le choix unanime de l’Académie l’ap- 
ï pella à la Chaire des lieux communs 
t & des controverfes. Il fallut changer 
« l’objet de fes études ; mais il ne fut pas 
tranfporté pour cela dans une région 
5 qui lui fût étrangère. La Théologie 
f. avoit toujours eu part à fes médita- 
% tions , & fon Père lui avoit commu- 

r niqué tout ce qu’il avoit fait de plus 

i important dans fa Profeflion. Sous 
ï une telle dire&ion , il s’étoit mis en 

t état de remplir avec fruit fa nouvelle 

5 Chaire. Il s’attacha aux controverfes 
S véritablement eflentielles , & les traita 
0! avec force & dignité. Les Athées & 
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les Incrédules furent les principaux 
Adverfaires qu’il combatit. Il fit choix: 
auflî des fujets les plus intéreffans , fur 
lefquels roulent nos difputes avec l’É- 
glife Romaine , & s’attacha à les 
mettre dans tout leur jour. 

Cette occupation lui fît naître l’idée 
d’un fécond voyage littéraire , d’un 
goût différent du premier. Il fe pro- 
pofa de connoître les Do&eurs de 
l’Églife Romaine mieux que par leurs 
Écrits , & de conférer avec eux. C’efl 
ce qu’il exécuta avec l’approbation de 
fes Supérieurs. Il partit en 1701 avec 
M. fon Frère , & fe rendit à Paris , 
qu’il regardoit avec raifon comme la 
fource & le centre de l’érudition & 
de la Théologie Romaine. Il s’arrêta 
en paffant à Neufchdtel , où il fe lia 
pour jamais avec le célébré M. OJler- 
wald , le feul qui refte (a) de ce Trium- 
virat , fi glorieux pour la Suiffe , & 
dans lequel on comprend bien que je 
compte M. Alphonfe, Turettin , chez 
lequel M. Wtrtnfds alla loger à Ge- 
nlve. , formant ainfi les nœuds de cette 
Hofpitalité, fi vantée chez les Anciens, 


(a) On écrivoit ceci en 1746. 
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prefque inconnue aujourd’hui. Notre 
Voyageur avoit falué à Laufanne M. 
Crouj'a^ , qui en fait encore aujoui> 
d’hui un des principaux ornemens. 

Trois mois de lejour à Paris furent 
bien employés par M. Wtraijcls. il vit 
tout ce qu’il lui convenoit de voir ; 
mais fur-tout il tâvha d’avoir de fré- 
quens entretiens avec les plus doCtes 
Philofophes & Théologiens qui s’y 
trouvoient alors. Les PP. Malcbrancht 
& d& Montfaucon , le grand Géomètre 
Varignon , & bien d’autres Savans , 
lui accordèrent l’eftime & l’amitié 
qu’il méritoit. Malgré le goût qu’il 
trou voit dans leur compagnie, il fallut 
s’arracher d’entre leurs bras , & reve- 
nir où fon devoir l’appelloit. Â fon 
retour en 1701 , il fut aggrégé au Sé- 
nat Académique par la cémifiion de 
fon Père. Il le perdit , ce digne Père , 
l’année fuivante , & il vit fon affliction 
partagée par l’Académie & par l’É- 
glife , qui ne fentirent pas moins cette 
perte que lui. 

Cette mort le conduifit à la Pro- 
feffion du Vieux Teftamenî , dans 
laquelle il affectionna principalement 
l’explication du Livre desi Pfeaumes , 
parce que le cœur y trouvojt fpn 
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compte auffi-bien que l’efprît, & qu’on 
peut en tirer la fcience félon la piété , 
dont il faifoit fon grand but. Il reçut 
dans ce tems-là diverfes offres. Les 
Académies de Framker 6 c de Ltuwar- 
den tâchèrent de faire cette précieufe 
acquifition , mais bien des raifons le 
déterminèrent à les remercier. Il ne 
vouloit pas quitter fa Mère ; il étoit 
d’une conftitution foible , & il fut fur- 
tout retenu par les inflances obli- 
geantes de l’ Académie & de l’Églife. 

En 1706, il fut aggrégéàla Société 
Anglpife de la Propagation de la foi ; 
& en 1708, à la Société Royale des 
Sciences de Berlin. De tems en tems i! 
faifoit de petits voyages à Neufchâtel 
& à Genève, pour voir fes chers Amis. 
II en revenoir avec de nouvelles for- 
ces de corps 6 c d’efprit , & fes Audi- 
teurs y gagnoient plutôt que d'y per- 
dre. En 17 11 il perdit fon Collègue, 
qu’il révéroit & chériffoit en vrai Fils , 
Jean Rodolphe Wetfiein ; 8 >C il fut pourvu 
de la Profeffion du Nouveau Tefta- 
ment , vaquante par cette mort. Son 
dernier voyage fut en 1717, après 
lequel il crut ne devoir plus penfer 
qu’à celui de l’éternité. Il avoit alors 
60 ans accomplis , ' 6 c fon corps ne 
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promettait pas de durer auffi long- 
tems qu’il a fait. Il obtint la permiffion 
d’être difpenfé des leçons publiques , 
;■ & d’enfeigner chez lui , cependant à 

huis ouvers. Il fe borna à trois leçons 
par femaine , ne Iaiflant pas de fournir 
fon tour aux Difputes ordinaires , juf- 
qu’à la fin de fa vie , tant que fa fanté 
le lui permit. Il ne refufa pas même le 
Re&orat en 1711. 

, Laiflant les Controverfes , il fe livra 
tout entier à la Théologie Pratique , 
& conduifit fes Difciples dans les 
routes de la vraie & folide piété. Il 
l converfoit familièrement avec eux , 
& s’attachoit à leur cultiver le juge- 
£ ment beaucoup plus que la mémoire. 

Auffi le refpeô qu’ils avoient pour 
: lui , étoit-il joint à l’attachement le plus 

„■ Cordial. 

Il feroit fuperflu de s’étendre fur les 
talens & fur la piété de notre Théo- 
logien. Ses difcours, fa vie, fes Écrits, 
\ les mettent dans une pleine évidence. 

Il a recueilli dès ici-bas les fruits de fes 
’ vertus par la haute & univerfelle ef- 
1 time qu’il s’eft acquife. On feroit un 
( { long Catalogue des Savans , avec lef- 
. - que ! s il a été en correfpondance des 
- Livres , des Harangues , & des Dif- 
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putes que leurs Auteurs lui ont en- 
voyée d’Angleterre , de France , de 
Hollande. Il n’y a prefque point de 
Pafteur des Eglifes Réformées de 
Suiffe , qui n’ait eu recours à fes lu- 
mières fur les matières Théologiques,’ 
ou à fes confeils fur les affaires Ecclé- 
liafliques. Il recevoit , avec une aima- 
ble politeffe , une foule de vifites. Ce 
n’étoient pas les Théologiens feuls qui 
S’empreffoient à le voir ; on voyoit 
aborde? chez lui des Étrangers de tout 
rang & de tout ordre, L’Églife ? l’A- 
çadémie , le Magiftrat même , Font 
fouvent confulté dans les cas diffi- 
ciles ; & les Mémoires ou Réponfes 
qu’il donnoit à fes Çonfultations , ont 
été d’un grand ufage. Il ne s’épargnoit 
jamais , dès qu’il s’agiffoiCdu bien 
public ; après la gloire de Dieu , c’é- 
toit fon principal but. 

Le tems , que tant de diftraftions 
lui laiffoient , étoit confacré à de piep- 
fes méditations , & à fe préparer chré- 
tiennement à la mort. Voyant copier 
les heureux jours d'une longue vieil- 
JefTe , à laquelle il ne s étoit pas at- 
tendu , il les comptoit de manière à 
acquérir un cœur de fageffe. La lec- 
ture de nos faints Livres étoit fa plus 

douce 
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; douce occupation ; il y décou vroit 
,i tous les jours de nouvelles fources 
n d’efpérance & de confolation. 
s; Dieu l’appella enfin à mettre en 
31 ufage ces falutaires dilpofitions. Il fut 
s averti de fa fin prochaine par une 
î; maladie qui n’étoit pas violente , Sc . 

1 dont il s’étoit fou vent tiré dans un 

5,; âge plus vigoureux ; c’étoit un amas 
d’humeurs dans la poitrine, qui lui 
caufa une petite fièvre & un abbate- 
i'g ment , dont la vieillefle étoit la prin- 
; ; cipaîe caufe. Les Médecins furent ap- 
v pellés ; mais il le tourna fur-tout du 
P côté du fouverain Médecin , & re- 

•t' 

v£ j doubla fa ferveur dans ces dernières 
( ; circonltances. Mrs. OJlerwald ÔC Ro- 
ques , fes Palpeurs & fes Amis depuis 
Ô plus de trente ans , le vifiterent afli- 
( duëment , & l’aiderent à foutenir les 
1 derniers combats. Sa mort fut aulîi 
H édifiante que fa vie , & il s'endormit 
tranquillement le premier Juin 1743 , 
^ âgé de 83 ans & trois mois. 
j Les Ouvrages de M. Wcr&nftls pa- 
^ rurent d’abord en forme de DilTertar 
: tions Académiques. Les Libraires , 

! { , très-bien confeillés , prirent le parti 
> de les raffembler. Celui de BâU inti- 

r 

j, tula ce Recueil, Sylloge Differtationum, 

« ‘ ’ Tom( & 


Digilized b y Google 


Ï38 ÉLOGES 

Theologicarum ; & celui d’ Amsterdam y 
Mifcellanea in du as parus divifa. Ces 
éditions font de 17 s 8. La dernière & 
la plus complette a pour titre : S a- 
muelis W erenfelfii, Sa. Théologies D co- 
tons 9 ejufdemque in Academia Baji - 
lienfi P rofejjo ris , Opuj'cula Théologien , 
Philofophica & Philologica. Editio altéra 
ab Auclore recognita , emendata & 
auUa. Laufann. & Gen. Sumtibus M. 
Michel Eoufquet , 1739. Cette 

édition a été dirigée par M. Pierre 
Ryhinerus , neveu de l’Auteur , alors 
Candidat du St. Miniftère , & depuis 
Profeffeur de Logique à Bâle. Ce ne 
fut pas fans beaucoup de peine & 
d’application , que cet habile Éditeur 
vint à bout de raffembler & de mettre 
en ordre les nouvelles Pièces dont 
fon édition eft enrichie. Elles ont été 
compofées pour la plupart vers la fin 
du fiécle précédent , ou au commen- 
cement de celui-ci ; & comme M. We- 
renfels étoit aufli peu amoureux de fes 
produ&ions , que les Auteurs fubal- 
ternes font pafiionnés pour les leurs , 
il fallut tirer ces Pièces de la pouffière, 
mettre en ordre des feuilles volantes 
non numérotées , féparer des mor- 
ceaux très - diffçrens , que le hazard 
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avoit joint , déchiffrer le contenu de 
feuilles prefque ufées. On ne doit 
donc pas être furpris de trouver parmi 
les Œuvres de notre illuftre Théolo- 
gien , des Fragmens de Differtations 
plutôt que des DiHertations entières ; 
mais il y a tel Fragment que les Con- 
noiffeurs égaleront aux Traités les 
plus complets. 

Celui de Logomachiis Eruditomm eft 
fans contredit un des plus importans. 
Il fut l'occafion d’un petit Écrit ingé- 
nieux , par lequel M. Werenfels répon- 
dit fort heureufement à une Critique 
des plus déplacées. Un Savant qui 
avoit lu le Traité des Logomachies 9 
témoigna de la mauvaife humeur de 
ce que l’Auteur avoit employé tant de 
teins à traiter un fujet qui lui paroif- 
foit très-mince, & l’exhorta magiftra- 
lement à exercer fon génie & fon ftyle 
fur quelque matière plus digne de lui ; 
& de peur qu’il ne fçût pas en trouver, 
.il lui propofoit celle des Météores. Ce 
bizarre Savant demandoit une Differ- 
tation Phyfique fur les Phénomènes 
Aeriens qui portent ce nom ; mais 
M. Werenfels faifant femblant de pren- 
dre le change , & reliant dans les limi- 
tes de la Profelïion d’Éloquence qu’il 
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exerçoit alors , fatisfit fa Critique 
d’une manière inimitable , en l’entre- 
tenant de Mettons Orationis , de ces 
faux brillans qui, répandus dans les 
Difcours , & dans les Ouvrages de 
plulieurs Auteurs , paroiffent jetter 
beaucoup de clarté , & faire grand 
bruit ; mais qui , vus de plus près , fe 
diflipent & retombent dans l’obfcu- 
rité. Audi le jugement du Public a 
bien confirmé , en dépit du Critique 
& de tous fes pareils , que la fimplicité 
du Traité des Logomachies vaut 
mieux que tout le brillant de fembla- 
bles Météores. 

M. Wertnfels avoit fait un petit 
Livre d’Épigrammes , marquées au 
bon coin. En général , il n’y a rien 
que de bon , & beaucoup d’excellent 
dans fes Œuvres. Ainfi le célébré AU 
phonfe Turrettin eut bien raifon , lorf- 
que la première édition parut, d’y 
faire inférer ces quatre Vers : 

Egregih facit tua qui congejjit in 
unum ; 

Non dtcet ex fcriptis ulla pcrirc . 
tuis. 

JJcec tamtn , opto , hreyi fiat colleclio 
manca , 

Multifque adjunciis 9 fit locus indtt 
novae % 
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M. K E Y S L E R. 

C Elui dont on va donner ici une 
Vie abrégée , mérite cette dif- 
tinôion à beaucoup plus jufte titre que 
la plupart de ceux qui l’obtiennent. 
Il étoit non-feulement un Savant d’un 
i ordre affez fypérieur , pour mériter 
que fon nom foit gravé au Temple de 
Mémoire ; mais il étoit un excellent 
Patriote , qui a fait un honneur infini 
"à l’Allemagne , & dont toutes/ les 
aâions ont eu pour but de fe rendre 
utile à la Nation qui l’a voit vu naître , 
en étendant les bornes de fa gloire , 
& en travaillant à fa perfection. Ses 
Voyages tiennent un des premiers 
rangs parmi les Ouvrages de ce 
genre, (<*) 

' — — 

> — 

(a) On en a donné en 1752 une nouvelle 
édition , qui a été dirigée par M. Scküt { , Af- 
feffeur du Confiftoire Royal de Dannemarc , 
ftefteur du Collège d 'Altona , & Membre- de 
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Jean George Keysler naquit 
en 1683 à Thurnau , Ville apparte- 
nante au Comte de Glech , dont fon 
Père étoit Confeiiler. Il reçut une 
bonne éducation , à laquelle fa Mère 
contribua beaucoup. Elle étoit fœur 
de M. K'ùhnel , Confeiiler du Roi de 
la Grande-Bretagne , & qui avoit 
été Précepteur de feu Monfeigneur le 
Prince de Galles. Cette digne Femme 
grava les vertus , & fur-tout l’amour 
de la Religion , dans le cœur de fon 
digne Fils , auquel elle a eu la douleur 
de furvivre ; mais cette douleur a été 
puiflamment foulagée par la précieufe 
confoîatton de voir que fon Fils ne 
s’eft jamais écarté des femimens qu’elle 
lui avoit infpirés, & qu’il a perfévéré 
jufqu’au dernier foupir dans la Profef- 
lîon d’une foi, qui a prefque !e même 
fort aujourd’hui qu’elle avoit dans 

l’Académie Royale de PrufTe. Comme cet 
habile Editeur a eu des liaifons particulières 
d'amitié avec feu M. Keyfler , il n’a pas né- 
gligé d’ériger un Monument à la gloire de fon 
illuftre Ami ; & il s’eft acquitté de ce devoir 
dans la Préface qu’il a mife à la tête de eette 
nouvelle édition II y a inféré une Vie du -cé- 
lébré Voyageur ; & le fonds dé nôtre Eloge 
’eft puifé dans cette fouste, 
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fon origine , d’être un fcandalt aux 
uns , & une folie, aux autres. 

L’amour des Sciences fe manifefta 
de bonne heure dans le jeune Keyjler. 
II eut le rare avantage de tomber en 
très bonnes mains dans la direction de 
fes Études. Mrs. Jean George Wiget , à 
Giech , & Ernofl Salomon Cyprian , à 
Coburg y lui Frayèrent des routes où il 
fit de rapides progrès. 11 alla enfuite 
s’initier dans des Sciences Fupérieures 
à l’Univerfité de Halle. Il fe deftinoit 
à la Jurifprudence , & fréquenta les 
leçons de Mrs. Thomajîus , Gundling , 
de Ludwig & Bohmer ; mais il n’eut 
garde de fe renfermer dans les limites 
du Droit ; elles étoient trop étroites 
pour fon génie. Il fe perfe&ionna dans 
la Langue Latine , y joignit le Grec & 
1 * Hébreu , s’inftruifit à fonds des Dog- 
mes des Philofophes , tant anciens que 
modernes , des Antiquités de fa Patrie, 
& de tout ce qui lui parut avoir 
quelque utilité réelle. 

La trop forte application dérangea 
fa fanté pendant quelque tems , mais 
cela n’eut point de fuites fâcheufes. 
Revenu dans le fein de fa Famille , il 
y goûtoit les douceurs qu’une ame 
bien née ne manque guères d’y reffen- 
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tir , lorfque fes talens lui attirèrent 
une trop honorable fonûion pour la 
refufer. C’étoit de diriger l’éducation 
de Tes propres Maîtres , Mrs. les 
Comtes de Giech , avec lefquels il re- 
vint à Halle en 1 7 r 3 , & il les accom- 
pagna enfuite dans leurs voyages. Ce 
dernier point a voit déjà de puiffants 
attraits pour lui ; & le defir de con- 
noître le globe qu’il habitoit , defir 
inné en lui, mais qui n’avoit pu encore 
exercer fa force , commençoit à fe dé- 
velopper. 

Le voyage commença par la Hol- 
lande , où l’on s'arrêta à Utrecht. M. 
Keyjler y fit, avec le célébré Roland t 
une connoiffance , qui devint bientôt 
une liaifon intime. Ce judicieux Sa- 
vant démêla dans fon jeune Ami des 
talens & un goût qu’il s’efforça de 
mettre en valeur. Il lui fit envifager 
le vafte champ des Antiquités d’Alle- 
magne , comme une terre encore en 
friche , & bien digne pourtant de cul- 
ture. Il lui montra dans les meilleurs 

* 

Écrivains les préjugés les plus 'étran- 
gers , les erreurs les plus grolîières , 
toutes les fois qu’ils a voient voulu 
toucher à ces matières. £n un mot , il 
lui fit envifager tant de gloire & d’a- 

yantages 
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vantages à débrouiller ce chaos , que 
M, JCeyjler forma dès- lors la réfolu- 
tion de produire quelque chofe de fyf- 
tématique , 8c de vraiment folide , fur 
les Antiquités de \’ Allemagne , & fur 
l’origine de fes Peuples. Un échan- 
tillon qu'il donna fur les Celtes , fi t 
voir de quoi il étoit capable, 8c fervit 
d’annonce au grand Ouvrage qu’il a 
•heureufement exécuté, 

Il n ’auroit pas quitté fitôt Utrecht , 
fans l’obli 2 ation où il étoit de con- 

p ' 

duire fes Élèves dans leurs voyages. 
Il vifua donc avec eux les principales 
Villes de l’ Allemagne , de la France Sç 
des Pays-Bas , amaffant déjà d’avance 
quelques uns des matériaux dont il 
ayoit befoin pour fon édifice. Sans 
s’arrêter aux bagatelles dont la curio- 
ûté des Voyageurs a coutume de fe 
repaître , les Savans , les Bibliothè- 
ques , les Sociétés Littéraires , furent 
le principal objet de fon attention. En 
cherchant à connoître , il fut connu 
& eftimé, M. Baudelpt , le P. de Mont* 
faucon , & d’autres Gens de Lettres 
de cette diftinâion , fentirent ce qu’il 
valoit , & lui donnèrent des marques 
d’une eftime particulière. On venoit 
de découvrir dans Notrç -Dame dg 
Tome II. N 
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Paris un Monument de l'ancien culte 
des Celtes , & les Savans étoient oc- 
cupés à l’expliquer. M. Keyjler fe mit 
fur les rangs , & fes conjectures fur- 
paffent de beaucoup la plupart de 
celles qui furent propofées. 

La réputation qu’il avoit acquife 
dans ce premier voyage , vint aux 
oreilles de M. de Bernjiorf , premier 
Minière du Roi de la Grande-Bretagne , 
dans l’É’eCtorat de Hanovre . Ce Mi- 
nière , vrai connoiffeur en mérite , 
& Protecteur déclaré des Lettres , 
cherchoit précifément alors quelqu’un 
qui fût propre à accompagner fes 
petits - Fils dans leurs voyages. Le 
choix tomba fur M. Keyjler , & il y 
répondit bien dignement. Il paffa en- 
viron deux ans à Hanovre , où Mrs. 
de Bernjiorf , Frères , dont l’un efl à 
préfent dans les Charges de l’ÉleCto- 
rat , & l’autre Chambellan du Roi de 
Dannemarc , & Chevalier de l 'Ordre 
de Dannebrog ( a ) , profitèrent de fes 
inftruCtions. Il avoit un talent mer- 


( a) Aujourd’hui il remplit le 1 Polie éminent 
de Miniftre de la manière la plus diftinguée. 
Son nom commence à devenir lupérieur à tous 
les Eloges qu’on pourroit lui donner. 
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veilleux pour former la jeunefle , 
beaucoup dé clarté , de douceur , une > 
attention foutenuë , & , ce qui n’eft 
pas moins rare , un parfait définté- 
reflement , & une probité à toute 
épreuve.. Aufli toute i’illuftre Famille 
de fes Élèves conçut elle pour lui une 
affeâion qui ne s’eft jamais démentie. 

En 1 7 1 8 , il obtint la permiflion de 
faire un voyage en Angleterre pour 
l’avancement de fes propres Études. 

Il trouva à Londres & à Oxford tout 
l’accueil qu’il méritoit ; mais fur-tout 
il fut aufli flatté qu’il devoit l’être de 
runanimité avec laquelle la Société 
Royale de Londres l’aggrégea parmi 
fes Membres. Aufli eft-ce le feul ca- 
ractère dont il ait été revêtu , le feul 
titre qu’il ait jamais voulu porter. 
L’occafion qui le lui procura , fut fa 
belle Difleftation de Dca NehaUnniâ , 
Numine Walachorum topico. Ici l’on 
commence à bien voir le fruit de fes 
pénibles recherches * & la maturité à 
laquelle fon efprit étoit parvenu. Cette 
Pièce méritoit d’autant plus l’atten- 
tion de la Société Royale de Londres , 
que les Antiquités Germaniques ont 
une liaifon étroite avec les Antiquités 
Britanniques , II n’y a rien de plus 
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connu en Angleterre que cet antique 
Monument des Anglo-Saxons , auquel 
on a impofé le nom de Sronehenge. 
M. Keyjler répandit fur ce fujet des 
lumières fupérieures à celles qu’on 
avoit eues jufqu’alors , & paya libéra- 
lement par-là fon droit d’entrée. 

Vint enfuite fa DifTertation fur le 
Gui facré des D raides , qui ne fut pas 
moins bien reçue. Il la compofa k Lon- 
dres , & la dédia à fon fidèle Ami -, 
le célébré Médecin Angîois , Jacques 
Douglas . Tous les Journaux accablè- 
rent , pour ainfi dire , d’éloges ces 
Ecrits. On peut juger de ce qui arriva , 
lâchant la bonde de fes Tréfors ,il pu- 
blia , de retour à Hanovre en 1720. 
fon immortel Ouvrage , intitulé , An- 
tiquitates J'eleclœ feptentrionales & Celti- 
çœ. C’eft là où M. Keyjler paroît com- 
me l’un des Ecrivains de notre fiéde , 
les plus heureux dans le dénouement 
de quantité d’Enigmes , qui avoient 
paru impénétrables. On ne trouve 
dans cet Ouvrage rien d’infipide , ni 
de rebattu. Tout y efl d’un homme 
qui ne penfe point d’après les autres , 
& qui cependant n’efl point entêté 
de fyftêmes d’imagination , ni amou- 
reux de nouveautés. Il efl furprenant 
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qu’un Livre de eet ordre Toit devenu 
rare , faute de nouvelles Editions , 
tandis qu’on ne cefle de réimprimer 
tant de fatras. 

Meilleurs de Bernjlorf demeurèrent 
plus de dix ans fous la direction de leur 
incomparable guide , avec lequel ils 
allèrent à Tubingue en 1717. Ils y paf- 
férent un an & demi ; après quoi en 
Avril 1719. ils commencèrent ce 
voyage , qui a mis le comble à la gloi- 
re de M. Keyjler. Ils virent d’abord la* 
partie fupérieure de 1* Allemagne , la 
Suijfe , X Italie à laquelle ils donnèrent 
une attention particulière , qu'aucun. 
Voyageur intelligent: ne fauroit refu- 
fer à ce Magazin de toutes les Anti- 
quités & de toutes les vraies raretés. 
Au mois de Juin de l’année fuivante , 
ils étoient à Vienne , & paflçrent trois 
mois à examiner les chofes remarqua- 
bles que cette Capitale renferme abon- 
damment. Le nom d’un Miniftre auffi 
diftingué que M. de BernflorfXzxxx ou- 
vrait toutes les entrées , & mettoit M. 
Keyjler à portée de tirer de fon voya- 
ge tout le parti qu’il en a voit efpér£ 
Ils vifitérent enfuite la Haute Hongrie , 
•la Bohême -, &c le relie de X Allemagne, 
En 1731. ils entrèrent par la Lorraine 

Niij 
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en France. Enfin ils terminèrent leur 
voyage par Y Angleterre 6c la Hollande. 

Chemin faifant , M. Keyjlir rencon- 
tra bien des Places honorables & lu- 
cratives, qui auroientété à fa bienféan- 
ce ; mais il avoit trop d’attachemeat 
pour fes aimables Patrons , & trop 
de véritable philofophie* pourpréfé.- 
rer quelques frivoles dilrinâions aux, 
agrémens réels , & aux doux repos 
dont il joiiifloit à l’ombre de leur pro- 
£e&ion. Rien donc de ce qui pouvoit . 
le détacher d’eux ? ne fit la moindre . 
imprelïion fur lui. II accompagna te 
cadet de ces Meilleurs à la Cour de. - 
Copenhague , 6c de-là à Ratisbonne, Il 
revint enfuite auprès de Paine. L'atta- 
chement étoit bien réciproque. Ces 
nobles & généreux Elèves pourvurent 
libéralement à tous les befoins de leur 
Mentor , & lui firent une penfion via- . 
gère proportionnée à la reconnoiflan- 
ce qu’ils lui dévoient. Ils le chargèrent 
en même tems du foin de leur belle 
Bibliothèque , de leurs Cabinets de 
Médailles & de curiofités naturelles, 6c 
même de prefque toute l’adminiftra- 
tion de leurs affaires domeftiques. 

M. Keyjler fe démêloit de tout cela 
avec autant d’habileté qu’il l’exécutoit 
avec zélé. 
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Dans fes voyages il avoit acquis 
une Colle&ion de Livres en propre , 
qui étoit d’un choix exquis , & par 
conféquent fort précieufe. C’eft parmi 
ces morts qu’il paffoit les plus doux 
momens de fa vie. Exempt de toutes 
les pallions qui tourmentent les hom- 
mes , infenfible même aux dangereux 
attraits du beau fexe , il n’avôit pref- 
que d’yeux & de fentiment que pour 
les beautés de la Nature & les Ouvra- 
ges qui en traitent. 11 avoit aufli fou 
Cabinet de Curiofités , acquis à grands 
frais , & au milieu duquel il fe croyoit 
dans un Paradis Terreïtre. Minéraux , 
Foffiles , Coquillages , Marbres , Aga- 
thes , Ambres , Pétrifications rares , 
tout s’y préfentoit d’une manière qui 
frappoit agréablement la vue. Il avoit 
aufli une quantité prodigieufe de Brac- 
leati , d'Urnes , & d’autres Antiques » 
dont il a décrit les plus remarquables. 
Les premiers fondemens de cette belle 
Colleélion avoient été pofés dans les 
Voyages de M. Keyjler . ; il n’a voit rien 
épargné depuis ce tems-là pour la grol- 
fir , & lui donner tout le luftre poflî- 
ble. Il avoit acheté la meilleure partie 
du Cabinet de M. Eckhard ; & pour 
empêcher la difp.erfion du fien propre, 

N **« * * 

111; 
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fi digne en effet d’être confervé i il le 
deftina à être joint après fa mort à 
celui de M. de Bcrnjlorf. 

Si M. Keyjler n’avoit penfé qu’à lui- 
même dans l’amas de ces richeffes , 
elles font fi innocentes , qu’on ne pour- 
roit lui en faire un reproche ; mais ce 
qui le rend néanmoins tout autrement 
eftimable, c’eft qu’il en étoit fort com- 
municatif, aufli-bien que de fes lumiè- 
res , & qu’il fe faifoit un véritable 
plaifir d’aflîfter tous ceux qui for- 
moient quelque entreprife rélative à la 
fphére de fes connoiflances. Il donna 
d’excellens confeilsà M. Eckhard , lorf- 
que celui-ci forma le deffein de publier 
un Tréfor des Antiquités Germaniques , 
fur le modèle des Ouvrages de Mrs. 
Graèvius & Gronovius , qui portent le 
titre de Tréfor des Antiquités Grecques , 
& Romaines. Le projet en parut en 
3710. & le Libraire Fritfch de Leip- 
fic vouloit faire les frais de l’exécu- 
tion. Elle n’a pourtant pas eu lieu , au 
grand regret de tous ceux qui culti- 
vent les Lettres. 

Lorfqu'en 1718. M. Jarkfit réimpri- 
mer l’Ouvrage de Schedius fur les DU 
vinités des Germains , M. Keyjler lui 
fournit non-feulement des Corrections 
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& des Additions importantes , mais il 
y joignit encore une très-belle DiflTer- 
tation de cultu Solis. M. Rit 1er , Pro- 
feffeur à llfeld , avoit aufïi de grandes 
obligations à notre Savant ; & il les 
reconnoît dans plulieurs endroits de 
fon Ouvrage , intitulé : Oryctographid 
Caltnbtrgica. M- S chût ^e , Ion Ami , 
& l’Editeur de Tes voyages , joint aufli 
fa voix à toutes les autres , & déclare 
que , bien qu’il n’ait jamais eu l’avan- 
tage de connoître personnellement M. 
Keyjler , il a reçu de fa part des preu- 
ves fans nombre de la plus tendre ami- 
tié. Après l’avoir puiffamment aidé 
dans la même carrière des Antiquités ' 
Germaniques , que M. Schütqe fournit 
à fon tour avec tant de fuccès,ill’a 
fait encore dépoiitaire de quantité de 
.Pièces qu’il avoit préparées pour for- 
mer un fyftême complet fur la Reli- 
gion des anciens Germains ; Ouvrage 
à l’égard duquel il avoit pris des enga- 
gemens avec le Public , que la mort 
ne lui a pas permis de remplir. Si ces 
Pièces, qui traitent du culte de la Lune, 
du Feu , de Kemunn de la DéefTe 
Hertha , & d 'Aventia, n’ont pas encore 
paru , c’eft que M Keyjler avoit exigé 
pofitivement de M. Schïttqt 9 qu’il ne leur 
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laifferoit voir le jour , qu’après y 
avoir mis la dernière main avec exac- 
titude. 

Tout ce que nous venons de dire 
du caractère obligeant de M. Keyjler , 
fuppofe de foi-même qu’il avoit une 
correfpondance fort étendue ; & elle 
l’étoit en effet. On s’adreffoit à lui 
comme à un Oracle ; & il rendoit des 
réponfes plus claires & plus fures que 
celles des Oracles. 

I! acheva de montrer la nobleffe de 
fes fentimens , & la folidité de fes 
principes de vertu , dans la conduite 
qu’il tint à l’égard de deux ou trois 
Adverfaires qui l'avoient attaqué avec 
trop peu de ménagement. Tels furent 
M Gundiing dans fes Gundlingmna (a) ; 
D. Martin dans fa Religion des Gau- 
lois ; & M. Nettelbludt de Grtifswalde , 
qui le menaçoit d’un ton fort irrité de 
faire une critique générale de tous fes 
Ouvrages. La tranquillité de M. Keyf- 
ler étoit fupérieure à ces atteintes ; il 
ne voulut point s’engager dans de 
Yaines controverfes , quoiqu’il eût de 
quoi mettre l’avantage de fon côté , 


(a) Part. XXV. Chap. 3. p. 431. 
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comme en font foi les matériaux de 
réponfes qui exigent dans le dépôt lé- 
gué à M. Schîit\c . Quand fon tempé- • 
rament ne l’auroit pas détourné de 
toute quérelle , il y auroit été engagé 
par l’étude affiduë de la Religion , à 
laquelle il fubordonna conftamment 
toutes les autres , & qui ne fut jamais 
chez lui une étude de pure fpéculation. 

C'eft bien dommage que nous tou- 
chions déjà la fin d’une carrière fi digne 
d’être prolongée. Des oppreffions dou- 
loureufes ayertiffoient depuis quelque 
tems M. Keyjler , que fa conftitution 
menaçoit fa ruine. 11 reçut ces ayis de 
la 'Nature d’une manière digne de fes 
lumières & de fes fentimens ; & le 
bel ordre dans lequel il a laide tous 
fes Papiers , fait bien voir qu’il n’a pas 
été furpris par le coup imprévu en apr 
parence qui le coucha au tombeau. 
On ne le croyoit pas fi près de fa fin , 
lorfqu’on le trouva m ort dans fon lit 
i tout à coup , 1 e zi. Juin 1743. à S tin? 
tenbourg , Terre appartenante à M. de 
Bernfiorf. Il étoit dans fa 54. année. 
Quoiqu’il ait affez vécu pour fa gloire, 

!: & qu’il ait confacré toute fa vie à l’u- 

tilité publique , on ne fauroit trop re- 
gretter un Savant , & un Citoyen 
d’une trempe aufii rare. 
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DE 

. M. V A T E R. 


r À B ra h am Fater, Dofteur 


Zl & premier Profefleur en Médeci- 
ne dans l’Univerfité de Wittemberg , 
Doyen de la Faculté, Membre de l’A- 
cadémie Impériale des Curieux de la 
Nature, de la Société Royale de Lon- 
dres , & de l’Académie Royale de 
Jfruffe , naquit à Wittemberg , le 9. 
Décembre 1684. Son Père y Chrijiian j 
Vattr , étoit Dofteur & ProfefTeur en 
Philofophie , Profeffeur de Pathologie , 
Doyen de la Faculté , Confeiller de la 1 
Cour d 'Anhalt , Membre de l’Acadé- 
mie Impériale des Curieux de la Na- 
ture , & Phyficien du Cercle Electoral. 

Sa Mère , Regine Dorothée Deutfchman y 
étoit fille d’un Théologien diftingué 
dans la Communion Luthérienne , & . 

petite - fille du Célébré Abraham Calo - 
vius , qui a rendu de fi grands fervices 
à cette même Communion. 

Le jeune Fater reçut une excellente 

' 
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. éducation. Il fit fe$ Humanités au Col- 
lège de Merfebourg , fous la direôion 
d’un Homme qui a publié les Livres 
les plus eftimés en Allemagne pour 
l’inftruûion de la jeuneffe , Jean Hub - 
ner. En 1701. il revint à l’Univerfité 
de Wittembtrg , où il jouit de l’avanta- 
ge d’avoir fon propre Père pourGuide 
: & pour Maître. Il s’appliqua en même 

tems aux Mathématiques , fous Mrs. 
\ Rofchel , Schonïng , & Dafchitsky , & 

; à FHiftoire fous le célébré M. Schurtç- 
fleifch. L’exemple de Ton Père & de 
' fes Ancêtres faifoit une vive impref- 
f : fion fur M. Fater ; c’étoit un véritable 

* aiguillon qui l’animoit à courir avec 
f ardeur dans la carrière des Sciences. 
Aufli donna -t’il de bonne heure des 
marques frappantes d’un génie très- 
£! heureux. Il prononça en 1704. une 

Harangue patine fur la mort du Prin- 
i y qq Emanuel Lebrecht d.' Anhult , oïl 

10S fon éloquence fe fit admirer. En 1706. 

!"*>• il difputa deux fois en public, & reçut 

itf enfuite le grade de Doéleur en Phiîo- 

!i> fophie. 

Ct En 1 709. après avoir foutenu I’exa- 

viî men avec honneur , il fut aggrégé au 

nombre des Candidats en Médecine , 

* 

lit de alla fe perfe&ionner dans cette 
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Science à Leipjic , ôii il affifta aux Le- 
çons de Mrs. Bol%h,f Rivihus , Pauli , 
Schacher , & Etmüller. A la fin de cette 
année il revint chez lui ; & au com- 
mencement de la fuivante , il fut reçu 
Dofteur en Médecine , après une Dif- 
pute publique de pejlilentia vera , fous 
k Préfidence de M. de Berger. 

Au mois d’ Avril , il commença un 
Voyage Littéraire par la vifite des 
principales Villes & Univerfités d’Al- 
lemagne. Il revit d’abord à Leipjic les 
Maîtres qu’il venoit de quitter. A 
Halle , il falua Mrs. Stryck , Thomajius , 
& Stahljle grand Hoffmann étoit alors 
à Berlin. A fena , il trouva Mrs. Wedel 
& Stlevogt ; à Nuremberg , Mrs. Gode- 
froy , Thomajius & Volcmar ; à Altdorff 9 
Mrs. Hoffmann , Bayer & Schwart ? ; 
à Augsbourg , M. Luc Schrecken ; à 
Tubingue , M. Camerarius ; à Stuttgard , 
M. Lentilius ; à Gieffen , M. Valentini ; 
à Dieffeldorp , M. Brunner ; & par- 
tout il fe fit eftimer & aimer. 

Il continua fon voyage par la Hol- 
lande , s’attachant toujours à former 
des liaifons avec les plus favans Hom- 
mes , & à fe procurer l’entrée des Bi- 
bliothèques & des Cabinets d’ Antiqui- 
tés y ÔC fur-tout de Curiofités natu- 


/ 


Digltized 


DE DIVERS SAVANS. 1 59 

relies. Utrecht lui procura la connoif- 
fance de Mrs. Leufden 9 Munnicke & 
Barchhuyfen ; Leyde , celle du vieux 
Albinus , & de Boerhaave ; Amflerdam , 
celle de Mrs. Ruyfch & Rittmeyer. De- 
là , il traverfa les Pays-Bas Efpagnols , 
vit l’Armée des Alliés devant Oflende , 
& pafla en Angleterre. Il s’arrêta à 
Londres depuis le mois d’Août 1710. 
jufqu’en Février 1711. & n’y perdit 
pas fon tems. Il apprit l'Afiglois , fit 
un Cours d’Algébre fous M. de Moivre , 
& un Cours de Phyfique Expérimen- 
tale fous M. Haucksbée. Il aflifta fré- 
quemment aux opérations Chirurgi- 
ques dans les Hôpitaux. Les Cabinets 
de Mrs. Sloane & Voodward l’occu- 
pèrent beaucoup ; & il lia en particu- 
lier avec M. Conrad Sprengel , une ami- 
tié qui a durée pendant toute leur vie , 
& qui a formé entr’eux une corref- 
pondance non interrompue. En quit- 
tant Londres , M. Vaterv'it Hampton - 
court & Windfor ; & alla à Oxford , 011 
l’attiroient le Théâtre de Sheldon , la 
Bibliothèque Bodlèienne , & les autres 
raretés de cette fâmeufe Univerfité. 

La Hollande le revit; & M. Ruyfch , 
qui avoit déjà fait une forte impref- 
fion fur lui , tant par fon favoir , que 
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par les richeiTes de Ton Cabinet , vou- 
lut bien lui donner des inftruâions 
particulières , (. Collegium privatijfli - 
mum , ) fur l*Anatomie &(. fur ces 
belles injeâions qui étoient fon grand 
talent. M. Vattr , que fon panchant 
entraînoit de ce côté- là , ne laifla pas 
échapper la moindre chofe de ce qui 
concernoit ce genre d’étude ; & il fe 
mit par - là en état , après avoir été 
Élève de M. Eiiyfch , de devenir fon 
Émule , & de former des Préparations 
anatomiques qui ne cédoient en' rien 
à celles de cet habile Hollandois ; elles 
compoi'ent un Cabinet magnifique , 
dont nous aurons occafion de parler 
pïb'£Jbas. M. Ruyfch , charmé de trou- 
ver de fi heureufes difpofitions dans 
M. Vattr , s’affe&ionna tout à fait à 
lui , & n’a eeffe de correfpondre aveç 
lui jufqu’à la fin de fa vie , témoignant 
hautement le cas dillingué qu’il faifoit 
de fon favoir & de fa dextérité dans 
les travaux anatomiques.' Ce. fut à re- 
gret que M. V zter fe fépara de cet illufi- 
tre Ami ; mais il étoit tems de revoir 
fes Pénates ; & prenant fa route par 
Harlem , franecker , Groningut , Ham- 
bourg , &c les principales Villes de la 
baffe- Saxe , il revint à Witumberg en 
Juin 1711. U 
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Il recueillit bientôt le fruit des con- 
noilîances qu’il avoit acquifes. Dès 
l’année fuivante , le Roi Âugufie l’em- 
ploya dans plufieurs Expériences fe- 
crettes de Chymie. La même année 
l’Académie Impériale des Curieux de la 
Nature l’enrôla fous le nom ÜAntipa - 
ter. En 1717. on lui conféra la Profef- 
lion extraordinaire de Médecine dans 
fa Patrie, qu’il échangea en 1719. con- 
tre la Profefîion ordinaire d’Anatomie 
& de Botanique. Il remplit celle-ci 
pendant 1 6. ans avec beaucoup de ré- 
putation ; favoir , treize ans comme 
Vicaire en la place de M. de Heucker , 
& treize ans comme profeffant en chef. 
La Société Royale de Londres lui en- 
voya des Lettres d’aggrégation en 
1711 . & celle de Prufle en 1728. Lorf- 
qu’en 1733. le Cabinet Royal d’Ana- 
tomie qui étoit à Drefde fut donné à 
l’Univerlité de Wittemberg ; M. Vater 
en eut l’infpettion , par un ordre fpé- 
cial du Roi , avec une penlion qui y 
fut attachée. Et lorfqu’il quitta depuis 
la Profeflion d’Anatomie , la Cour lui 
continua cette Infpe&ion , qu’il a con- 
fervée jufqu’à fa mort , & qui Igi con- 
venoit à tous égards. Audi n’a- t’il ceffé 
d’enrichir ce Cabinet de nouvelles Pié- 
Tomc II, O 
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ces , & il en a fait imprimer un Cata- 
logue très-bien drefle , & qui doit lui 
avoir coûté beaucoup de peine. On 
ne fauroit trop admirer l’adreffe avec 
laquelle il a confervé toutes ces Curio- 
fités , fpécialement les préparations 
defféchées, dans un état incorruptible. 
En 1737. après la mort de M. Berger , 
il eut la Profeflion ordinaire de Patho- 
logie; & en 1747. M. de Heucher étant 
décédé , il y joignit encore celle de 
Thérapie, avec la première place , & 
le Doyenné de la Faculté de Médecine. 

On ne fauroit affez exalter les fer- 
vices que M. Vater a rendus à l’Acadé- 
mie dan» laquelle il a fourni fa longue 
& glorieufe carrière. Il joignoit aux 
lumières les-talens , aux talens' l’habi- 
leté & les heureuxTuccès ; & il cou- 
ronnoit toutes ces rares qualités par 
d’autres plus rares encore & plus ref- 
pe&ables , par un fonds éprouvé & 
inépuifabîe de candeur , de droiture , 
d’amour du bien public , de zèle pour 
les progrès des Etudians , de bénéfi- 
cence & de charité ; enfin ce qu'on 
peut regarder comme la fource de tout 
le refttf, d’humilité fincère , & d’un 
amour ardent & éclairé pour la Reli- 
gion. La Nature & la confédération de 
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* Tes merveilles avoient produit fur lui 
l’effet qu’elles produifent néceffaire- 
; ment fur tous les bons efprits , & fur 
.s tous les cœurs honnêtes ; il s’étoit 
élevé des créatures au créateur , & 
confacroit à la gloire de ce fouverain 
f Etre tous fes travaux & tous fes fuc- 

■if cès. On peut donc dire qu'il n’a pas 

moins répandu la vertu que la fcience , 

■tî & que la lumière de fes bonnes œu- 

vres a vivement rehauffé celle de fes 
c.i Ouvrages. 

Les gens du métier ont reconnu ce • 
;itf qu’il valoit en Médecine ; & , quand 
k» ils auroient voulu le contefter , la 

0 pratique auroit parlé pour lui , & 

18 les cures heureufes qu’il faifoit , four- 
ilà niffent les preuves les moins équivo- 
i![« ques à cet égard. Il pôffédoit pîufieurs 
< f fecrets dans fon Art , non de ces faux 
0 fecrets par lefquels tant de Charlatans 
v’1 abufent de la confiance du Public , 
lut, mais des comportions très-utiles , que 
piï fon afîiduité aux opérations Chy- 

é# miqües lui avoit fait découvrir , & 

ali tf qu’il difpenfoit avec une prudence qui 
,‘l m Ta toujours mis à l’abri de tout repro- , v 

ifj che. Audi a- t’il été- appelle fouVent 
auprès des perfonnes du premier rang, 

■ni qui a Y oient une parfaite confiance en 

Oij 
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lui ; & un Prince puiffant lui avoït 
adreffé la vocation de premier Méde- 
cin , que Ton attachement pour fa 
Patrie ne lui permit pas d’accepter. Sa 
réputation répondoit donc à fon mé- 
rite ; & quoiqu’elle l’exposât à une 
foule de diftra&ions , il n’en étoit pas 
moins laborieux dans fa Profeflion , 
& dans la compofition de fes Écrits 
académiques & autres Traités , dont 
la lifte va au de-là d’une centaine. 

Au milieu de ces avantages , Dieu 
éprouva la foi & la piété de notre 
digne Médecin par diverfes adverfités , 
& par de fâcheufes maladies , où il fe 
fit encore plus admirer que dans les 
fituafions avantageufes & brillantes 
dont nous venons de faire mention. 

Il fe maria pour la première fois en 
1716. avec Sophie Magdelaine Zimmer- 
mann , Veuve de M. Francktn , Maître 
des Poftes à Wittemberg , & vécut près 
de 14. ans avec elle , fans en avoir 
d’enfans. Après fa mort , M. Vattr prit 
la réfolution de demeurer veuf ; mais 
la Providence en ordonna autrement. 
Quelques affaires l’ayant appelle à 
Drefde , il eut occafion de voir & 
d’entretenir , dans la maifon du célé- 
bré M, Marperger 9 premier Prédicateur 
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de la Cour , avec qui il avoit d'étroites 
liaifoas , la fœur de ce refpe&able 
Thélogien ; & le premier coup d’œil , 
fit , pour ainfi dire , naître , non cette 
paflion frivole de la jeuneffe , à l’abri 
de laquelle fon âge le mettoit , mais 
une affeûion des plus vives , & une 
ferme perfuafion qu’il ne pouvoit ache- 
ver heureufement fa carrière qu’avec 
cette aimable Demoifelle. Elle ne fut 
pas infenfibie de fon côté aux recher- 
ches d’un homme auffi eftimable ; & 
fa famille s'étant trouvée dans les mê- 
mes idées , le mariage fut célébré le 
24. Février 1740. lia été parfaitement 
heureu x , & dix ans & demi fe font 
écoulés dans une union qui a rendu la 
féparation d’autant plus amère. 

Les années en s’accumulant , ren- 
doient la fanté de M. Vaur chance- . 
Iante. Il fit un voyage à Carlsbad en 
1744. pour apporter queque foulage- 
ment à des douleurs qui l’accabloient. 

Il éprouva en effet un peu de relâche , 
mais il ne fut point guéri. Cependant 
fa mort n'a pas été une fuite de ces 
infirmités , il a plutôt paru qu'elle te- 
noit à quelque révolution fubite. Le 
17. Novembre , fans aucune atteinte 
extérieure de mal , il déclara qu’il Ce 
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fentoit proche de fa fin ; & ayant 
parlé à fa chère époufe dans des termes 
convenables aux fentimens qu’il avoit 
pour elle , il demanda des fecours fpi* 
rituels , les reçut de la manière la plus 
édifiante ; & dès le matin du jour fui- 
vant , il remit doucement fon ame en- 
tre les mains de Dieu , à l’âge de <$7. 
ans moins vingt jours. 

Nous n’indiquerons qu’un feul de 
fes Ouvrages , mais comme il mérite 
une attention particulière , nous en 
copierons ici le Titre entier. Abra- 
H AMI Va TE RI , Philofoph . & Me- 
dic. Doct . ac Profejf. Primarii in Aca- 
demia Wittembergenjî , nu non Societatum 
Impérial. Nat . Cur. German. Anglicæ 
& Berolin. Socii , atque Mufti Regù 
Prxfecti ; Muséum Anatomicum 

PROPRIDM , in quo omnis generis niti- 
dijjima praparata Anatomïca y mira arte 
& Jlupenda indujiria , magnoque labore , 
ab Autore ejus confecta ex omnibus par- 
tibus totius corporis humani , & , ut 
perpetuo durent , valfamo condita , atque 
nitide ajfervata funt ; ex quibus corporis 
noftri artificiojijjima fdbrica , ope injec- 
tionum & repletionum vaf ->rum corporutn 
& humanorum , & animalium brutorum , 
admodum illufir . & cekb, Ruyfchi mira* 
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Miter illuflratur atque explicatur . Ac- 
ctjferuni Obfervationes quœdam Autoris 
Anatomie a & Chyrurgicct kactenus in 
publias Difputationibus & Programma - 
tibus feorsum editx , una cum Iconibus 
in Tabulis rends XII. hue pertinentibus t 
cum preefatione L AURENTII H E I S- 
ter 1, Helmftadii. Apud Chriltian. 
Fred. Veygand. 1750. in-quarto, pp. 
iji. fans la Préface. 

Cet Ouvrage eft recommandable , 
premièrement en ce qu’il préfente*une 
idée très-diftin&e d’un Cabinet des plus 
curieux , & contient une foule de re- 
marques intéreffantes fur les Pièces 
qui compofent ce Cabinet ; mais en- 
fuite , en ce que la belle Collettion 
dont il s’agit exiftant encore réunie , 
fait l’objet d'une des plus précieufes 
acquittions que pourroient faire quel- 
que grand Prince , ou quelque Aca- 
démie bien rentée. 
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M. BENZELIUS. 

J Acques Benzelius: , Archevê- 
que d’Upfal , y naquit le 15 Février 
1 683. Son Père , isric Benzelius , qui 
en a occupé depuis le Siège Archi- 
Épifcopal , y étoit alors Profeffeur en 
Théologie. Sa Mère , Marguerite Odhe - 
lia , étoit Fille d’Aric Odhelius auffi 
Profeffeur en Théologie. 

L’éducation du jeune Benrelius fut 
telle qu’on devoit l’attendre de Pa- 
rens qui joignoient à des lumières dif- 
tinguées une piété exemplaire. Les 
Maîtres qui contribuèrent le plus à fes 
progrès , dans les Sciences Divines & 
Humaines, furent M. le Pafteur Lidius t 
& M. le Sur r Intendant Ingemund 
Broems. M. Benzelius le Père , ayant 
été pourvu en 1688 de l’Évêché de 
Strengnas , fon Fils fréquenta le Col- 
lège de cette Ville , jufqu’à ce qu’il fût 
en état d’aller ^ l’Académie d'Upfal. Il 
acheva de s’y formeç fous les Profef- 

feurs 
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feurs Salenius , Schwde , Lagertoef , 
Obrtcht , Diurberg & Palmroth, 

En 1700, M. l’Évêque Ben^elius 
fut promû à l’Archevêché ÜUpfal, Le 
Fils , âgé à peine de vingt ans , après 
avoir foutêinu avec diftinâion un exa- 
men fur la Philofophie & la Théolo- 
gie , difputa avec le même fuccès en 
Mars 1703 de Palœjlind , & au mois 
de Novembre fuivant , de fatis Palef- 
tlnœ. Le Profeffeur Goding le cou- 
ronna fuivant l’ufage, en Décembre de 
la même année. 

Le Roi CHARLES XII. lui accorda 
les premières récompenfes de fon tra- 
vail , en le faifant Adjoint de la Fa- 
culté de Philofophie en 1704, & de 
celle de Théologie en 1706. Ilpenfa 
alors à viliter les Académies étran- 
gères ; & en ayant obtenu la permif- 
fion de fon Père , déjà feptuagénaire , 
il commença fa courfe en 1707 par 
Copenhague. Il pafla de- là en Alterna-*, 
gne , où il vit les plus fameufes Uni- 
verlîtés , & eut occaiion d*offrir fes 
refpeâs à fon Souverain 4 AU-Ranj- 
\ adt . 

De retour en 1709 , il eut la dou- 
eur de perdre bientôt fon Père. Ayant 
té fait Pafteur à Nas, près CUpfal, 
Tome II, P 
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il époufa Catherine Edenberg , Fille de 
Matthias Edenberg , Secrétaire d’Am- 
bafifade , avec laquelle il a vécu 38 
ans , dont il a eu fept enfans. Six 
lui ont furvécu, trois Fils & trois Filles. 

Après avoir été encore neuf ans 
Adjoint de la Faculté Théologique 
d ’Ûpfdl , M. Ben^elius devint en 1718 
Profeffeur en Théologie à Lund , où 
il fut reçu Do&eur en Théologie en 
1715 , après avoir foutenu une Dif- 
fertation fort folide fur l'Élection éter- 
nelle. 

Son Frère , lé Dotteur Eric Ben^e- 
lius , Évêque de Gothenbourg , ayant 
paffé à l’Évêché de Linkoping , le Doc- 
teur Jpcques Ben^elius lui fuccéda dans 
celui-ci en 173 1. A la réquifition du 
Clergé , qui, peu de teins auparavant 
avoit été affemblé aux États, il écri- 
vit ün Compendium Theôlogia theticce 
& antheticœ , & en fit un Abrégé fous 
le titre de Repetitio Théologien. Ces 
deux Traités furent fi bien reçus du 
Clergé , qu’aux États de 1734 , il de- 
manda au Roi qu’on s’en fervît pour 
la catéchifation dans les Écoles , Col- 
lèges , & aux Académies d 'Upfal , 
de Lund & d *Abo. 

Son Frère Eric ayant été élevé à 
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l’Archevêché A'Upfal „ mourut en 
1744 ; & il lui fuecéda non-feulement 
dans cette Primatie du Royaume de 
Suède , & du Grand-Duché de Finnie, 
mais encore dans d’important Emploi 
de Vice-Chancelier de l’Académie. La 
mort a terminé fa glorieufe carrière 
le 19 Juin 1747. 


•>- ■ I . ■ 
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M. B O H M E R. 


/ USTE HENNING BoHMERi 
Confeiller-Privé de S. M. le Roi de 
Prufle , Chancelier de la Régence du 
Duché de Magdebourg , Dire&eur de 
l’Univerfité de Halle , premier Profef- 
feur en Droit dans la même Univer- 
fité , &c. eft un des Savans qui ont 
fait le plus d’honneur à l’Allemagne 
dans ce fiécle. Il a tiré de fon immenfe 
érudition, le vrai parti que li peu de 
gens de Lettres conrroiffent & efti- 
ment autant qu’il le mérite ; c’eft de 
rapporter tous fes travaux à l’utilité ; 
c'eft de porter la lumière non dans 

Pii 
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quelques recoins où Ton ne va que 
. par curiofité , mais fur des fujets d’un 
ufage quoditien, & important pour le 
bien Public. Son Droit Canon (a) eft 
un vrai chef-d’œuvre , qui tient fa 
place parmi les Ouvrages du premier 
ordre ; en général , dans tout ce 
qu’il a écrit , on ne fait ce qu’on doit 
le plus admirer , des richeffes du fa- 
voir ou de la netteté , de l’ordre , & 
de la folidité. Nous n’indiquerons ici 
que les dates principales de la vie de 
cet illuftre Savant ; - ceux qui fouhai- 
teront de plus grands détails , les trou- 
veront dans l’Ouvrage qui nous four- 
nit ces dates : e’eft le Monument que 
l'Académie a confacré à fa mémoire. 

M. Bokmcr etoit né à Hanovre le 28 
Janvier de l’année 1674. Son Père, 
Valentin Bohmer , étoit un des Prin- 
cipaux Jurifconfultes du lieu, d’une 
famille fortie de Bohême pour la Re- 
ligion. Sa Mère fe nommoit Anne* 
Marie Schirmer. 


( a ) Ce font cinq Volumes in-quarto , fous 
le titre de Jus troteÿantium EcclenaJKcutn J’en 
ai donné des extraits dans la Bibliothèque Ger- 
manique ; & c’eft même par eet Ouvrage , que 
j’ai débuté dans ce Journal au Tqme XXV il. 
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Le jeune Bohmer fit fes Humanités à 
Hanovre , où il eut entre autres guides 
v de Tes Études , Jujle Hoyfen , alors 
Re&eur dans cette Ville. Il Te rendit 
à TUniverfité de Jéna en ,1693 , & y 
difputa plufieurs fois fous divers Pro- 
feffeurs habiles. En 1695 , il étoit dô 
retour à Hanovre. Ne s’y plaifant pas , 
non plus qu’à Rinteln , oh il fut en 
1697, avec un jeune homme qu’on 
avoit mis fous fa conduite , il vint à 
Halle , où il profita avec avidité des 
enfeignemens de deux grands Hom- 
mes qui s’y trouv oient alors , Stryck 
Ôc Thomajius. Le 29 Juillet 1699 > ^ 
prit fes licences en Droit. 

11 fe fit bientôt de la réputation , par 
le talent diflingué qu’il avoit pour en- 
feigner , & par fon afliduité infatiga- 
ble aux Difputes. En 1701 , il fut 
déclaré Profeffeur extraordinaire , & 
l’année fuivante , promu au Do&orat. 
En 1704, il fut Adjoint par un or- 
dre fpécial du Roi à Stryck , dans 
la Faculté de Droit ; & l’ayant fou- 
lagé dans fes travaux pendant le refte 
de fa vie , il lui fuccéda après fa mort , 
& fût fait Profeffeur ordinaire en 
Droit. Depuis ce tems - là , il s’eft 
toujours élevé proportionnellement à 

* n •• • 
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fon mérite & aux fervices qu’il rendoit 
à l’Académie. En 1715 ,'il eut la Di- 
gnité de Confeiller de Cour ; en 1719, 
celle de Confeiller-Privé ; en 173 1 , il 
devint Direfteur de l’Univerfité ; &C 
en 1743 , Chancelier de la Régence de 
JMagdebourg. Tant de Charges exi- 
geoient bien des occupations ; auffi 
n'y a-t-il guères eu de vie plus labo- 
rieufe que la Tienne. Une Tanté vigou- 
reufe l’aidoit à foutenir ces travaux , 

- & lui a permis d’y vaquer jufques 
dans une vieilleffe avancée, 

L’honnête Homme, le bon Citoyen, 
le Père de famille , l'Ami, & fur-tout 
le Chrétien , n’étoient pas moins re- 
commandables dans M. Bohmer que le 
Savant. Il poffédoit tous ces carac- 
tères dans un dégré éminent ; il n’étoit 
pas de ces Savans qui figurent dans 
leurs Écrits , & Te deshonorent dans 
la Société. 

Diverfes Univerfités lui ont fait des 
propofitions très-avanîageufes ; & il 
a même pu aller à Vienne, avec le 
rang de Confeiller Aulique ; mais au- 
cune de ces offres ne l’a tenté. Fidèle 
à des Princes , qui l’avoient comblé 
de bienfaits , & à une nouvelle Patrie, 
oii il avoit jouï d’une fuite confiante 
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de prospérités , il a fourni doucement 
& invariablement fa glorieufe carrière 
à H. ille . , dont il a fait , pendant près 
d’un demi-liécle , un des principaux 
ornemens II a fallu enfin payer le 
tribut ; & fa fin , digne de fa vie , eft 
arrivée le ij Août 1749, à 1 ’âge de 7Ç 
ans & demi. 

Il s’étoit marié en 1703 avec Ma- 
demoifelle Éleonore Rojîne Stutÿng , 
Fille d’un des principaux Patriciens 
de Halle , & il perdit cette digne Com- 
pagne en 1739. U a eu j°^ e de 
voir quatre Fils , iflus de ce mariage , 
répondre à fes efpérances ; & il en a 
laifle trois placés d’une manière avan- 
tageufe. L’aîné eft M. Jean Samuel 
Frédéric Bohmer , Comte Palatin , Con- 
feiller-Privé , & préfentement appelle 
à Francfort fur l’Oder , pour fuccéder 
à M. Fleifcher. Le fécond , Charles 
Augufie Bohmer , Confeiller- Privé , &C 
Préfident à Glogau , a précédé fon 
Père en 1748 , & cette perte fut 
vraiment accablante pour ce vénéra- 
ble Vieillard. Le troisième, M. George- 
Louis Bohmer , eft Confeiller de Cour 

» r * , 

& ProfeSTeur en Droit à Gottingen . 
Le quatrième , M. Philippe Adolphe 
Bohmer > eft Profeffeur en Médecine 

P » • • • 
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à Halle. De ces Fils , M. le Chance- . 
lier Bokmer avoit déjà vu fortir une. , 
poftérité nombreufe , qui faifoit fa , 
joie , & qui donne lieu d’efpérer que 
cette Famille continuera à enrichir 
FÉtat & la République des Lettres, de 
fujets qui foutiendront le nom qu’il 
leur a laiffé. 


je: JL O G JE 


D E 


M. DOPPELMAIER. 


/ . Ean Gabriel Doppelmaier 
étoit né à Nuremberg en 1667, de 
Jean S igifmond Doppelmaier, Marchand 
dans cette Ville , & de Marie Catherine 
Haeberlin , originaire à'Oetingen. Après 
avoir reçu quelques inftruôions do- 
' meftiques , il fut mis au Collège en 
1689 ; & en ayant parcouru les Claf- 
fes en cinq ans , il fut promû à l’âge 
de 16 ans aux leçons publiques des 
Profeffeurs Arnold, Efchenbach , Wulf- 
fern & Unglenk , qui enfeignoient alors. 
Il pofa fous leur direction de bons 
fondejtnens d’étude , qui le mirent en 
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iétat d’aller en 1696 à Altorf , oii il Te 
propofoit de faire un cours de Droit. 

Il aflifta en effet aux leçons du Pro- 
feffeur Hildebrand ; mais il fréquenta 
en même tems celles du célébré Stunn y 
pour la Philofophie & les Mathéma- 
tiques ; & celles des Profeffeurs Omets 
& Rotenbeck , pour la Logique & l’Art 
Oratoire. 

La première Differtation qu’il fou- 
tint , fut en 1698 , de Sole ; & Tannée 
fuivante , il en fit une autre , de Vi- 
fione tfenfu nobillifjlmo , ex caméra obf- 
cura illujlrata. Enfuite il quitta Altorf , 
& fe rendit à Halle. Il y continua fes 
Études de Droit fous Mrs. Stryck & 
Thomajîus ; mais en marquant toujours 
un grand panchant pour les Mathéma- 
tiques & la Phyfique. Ce goût devint 
enfin dominant > au point de lui faire 
entièrement abandonner le Droit, pour 
s’appliquer à ces Sciences ; mais il 
voulut auparavant faire un Voyage 
Littéraire , qu’il commença le 8 Sep- 
tembre 1700. De Halle , il prit fa 
route pour Berlin , la continuant par 
Magdebourg , Halberjladt , Helmjlad , 
Brunswick , Hanovre 9 Zell> Lunebourg y 
Hambourg , Brime , Emden , Groningue 9 
Lceuwarden , Franeker & Harlingen , 


178 Éloges 

d'où i! arriva heureufement le 27 Oc- 
tobre à Amfierdam. Il alla de - là à 
Utrecht, où il s’arrêta pour s’appliquer 
au François , à l'Italien , à l’Anglois Sc 
aux Mathématiques. En Avril 1701 , 
il fut à Leyde pour-entendre un Cours 
Agronomique , que le célébré Mathé- ‘ 
„ maticien Zumbach de, Kçesfeld faifoi t 
fur l’ufage du P'anétolable , qu’il avoit 
nouvellement inventé, & pour s’exer- 
cer chez un habile Opticien à travailler 
des Verres. II vint enfuite à Rotterdam , 
& en partit le 3 Mai pour Londres. Il 
y forma d’abord des liaifons avec les 
plus habiles Mathématiciens , & en 
particulier avec le fameux Flamjleed , 
Aftronome à Grenwich. Le 14 Juillet 
il fe rendit à Oxford , & y demeura 
trois mois , tant pour yifiter à fon aife 
les richeffes de la Bibliothèque JBod- 
Uienne , que pour fe lier plus étroite- 
ment avec les célébrés Wallis & Gru- 
gory. Il revint à Londres , fe préparant 
à partir de-là pour la Hollande. Il lui 
arriva alors un cas fortuit des plus 
heureux : car, comme il s’étoit déjà en- 
gagé à paffer fur un Vaiffeau Anglois , 
un Ami l'en détourna par la conlîdé- 
ration du mau vais tems qu’il faifoit ; 
& peu après il apprit que ce VaifTeau 
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avoit péri. Il profita de la prolonga- 
tion de l'on féjour pour fe fortifier 
dans la Langue Angloife ; & il obtint 
la permifîion d’aflifter aux AfTemblées 
de la Société Royale. Enfin il partit de 
Londres le 10 Décembre , & arriva le 
17 à Rotterdam , d’011 il repafla à 
Ut'echt , & revint tomber à Leyde 
chez fon ancien Maître Zumbach , fous 
qui il continua de s’appliquer à la 
compofition Mathématico- Muficale , 
& aux Obfervations Agronomiques 
pendant l’efpace de cinq mois. 

II fallut enfin aller revoir fes Pé- 
nates , & fa route fut par Utrecht , 
Dev enter , la Wejlphalie , Hanovre , 
Cajjel , Marbourg , Giejfen , Wet^lar ÔC 
Francfort. Il étoit chez lui le 14 Août 
1702. Deux ans après , c’eft à-dire 
en 1704, il obtint la Profeflion de 
Mathématique dans le Collège de 
Nuremberg , dit Aegidien , qu’il a rem- 
plie avec honneur pendant l’efpace de 
40 ans. II a publié plufieurs Écrits , 
foit Tradu&ions, foit Compofitions , 
qui lui ont tous fait honneur , & dont 
nous donnerons tout à l’heure la Lifte. 
Il a reçu des témoignages fréquens 
d’une bienveillance diftinguée de la 
part de plufieurs perfonnes du rang le 
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plus élevé , & en particulier de Mon- 
feigneur le Margrave GUILLAUME 
FREDERIC d’Anfpach , qui le fai- 
foit fouvent appeller à fa Cour. II 
entretenoit enfin une correfpondance 
régulière avec la plûpart des Savans 
fes Contemporains. 

En 1 7 1 5 , il fut aggrégé l’Académie 
Impériale des Curieux de la Nature y 
fous le nom de Conon , & à la Société 
Royale des Sciences de Berlin. La So- 
ciété Royale de Londres lui fit peu 
après le même honneur ; & l’Acadé- 
mie Impériale de Petersbourg lui en- 
voya un Diplôme d’affo dation en 
J 74i- 

Il s’étoit marié en 1716 avec Su - 
fanne Marie Kellner j Fille d’un Apoti- 
caire de Nuremberg , qui mourut 11 ans 
avant lui. Il en avoit eu quatre Fils , 
dont un feul , Jean Sigifmond , Apo- 
ticaire à Hof , lui a furvécu. 

Dans l’été de 1746, M. Doppelmaier 
fut attaqué d’une Paralyfie fur le côté 
droit. Depuis ce tems-là , fes forces 
allèrent toujours en diminuant, jufqu’à 
ce qu’il termina fon honorable car- 
rière le premier Décembre 1750, à 
l’âge de 73 ans & deux mois. 
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.Voici préfentement la Lifte de fes 
Ouvrages. 

1. Tabulez AJlronomicæThom. Stree- 
tii. Nor. 1705. in 4 0 . C’eft une Tra- 
duction de I’Anglois en Latin. 

2. Nicolas Bions Mathematifchen 
Werckfchule. Nur. 1712, in- 4 0 . C’eft ■ 
une Traduction du François en Alle- 
mand. 

3. Joh. Wilkins Vertheidigten Coper- 
nici. Nur. 1713. in- 4?. Trad. de l’An- 
glois en Allemand. 

4. Courte. Explication du fyfêmt de 
Copernic, en Allemand. Nur. 1707. 
in- 4 0 . 

5 . Quatrième Tome de la Gnomoni - 
que de Welper. en Allemand. Nur. 
1708. in- fol. 

6 . Introduction a la Géographie pour 
V Atlas dé Homann. en Allemand. Nur. 
1714. & 1716. in- fol. 

7. Le même Livre en Latin , 1731.' 

8 . Première continuation de tOu- 
vrage de Bion , indiqué N°. 2. Nur. 
1717. in- 4°. 

9 . Seconde continuation , 1720 . 

10. Injiruclion pour une Aiéthode 
générait de tracer Us grands Cadrans fo - 
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laires , en Allemand. Nur. 1719. in- fol. 

11. Eadem nova Methodus parandi 
Sciaterica folaria. Nur. 1710. z/z-4 0 . 

I %. Relation hiflorique concernant les 
Mathématiciens & Us Artifles de Nu- 
remberg , en Allemand. Nur. 1730. 
in-fol. 

1 \ t Phyjîca Expérimentés Ülufirata . 
Nur. 1741. in- 4 0 . 

14. Atlas Cœlefiis , in quo XXX 
Tabulée Aflronomicce te ri inci fce conti- 

nentur. Nur. 1741. Papier Royal. / 7 z— 
fol. 

1 K. Phémomhnes de PElectricitè nou- 
vellement découverts , &c. In Allemand. 
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D È 

M. C A N Z. 

/ . Srael Gottlieb Can2 naquît 
le 26 Février 1689 à Grunthal , où 
fon Père ChriJlophU Bernard Can^é toit 
Pafteur, On découvrit de bonne heure 
en lui les plus heureufes difpofitions à 
l’étude ; & pour les cultiver , on l’en- 
voya au Collège de Hcrenberg , enfuite 
à celui de Confiadt , & de là on le mit 
dans le fameux Cloître de Bebenhaufen . 
Il y entra en 1704, & y paffa deux 
ans , au bout defquels il obtint la pen- 
fion dÉtudiant en Théologie. Les 
Langues favantes , & la Philofophie , 
firent le principal objet de fon appli- 
cation ; & il profita des inftruéhons 
de Mrs. Heuen , Hitler , Hofmann , 
Creiling ÔC Rojlen. Il parvint en 1709 
au degré de Maître*ès-Arts , qui lui 
fut conféré avec beaucoup d’applau* 
diflement. 

Il continua une carrière auffi heu- 
reusement commencée , en fe dé- 
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vouant à la Théologie , où il ne fit 
pas des progrès moins rapides , & qui 
lui attirèrent toute l’eftime & i’affec- 
tion de fes Maîtres , Mrs. Clemm , 
Hochjletter , Pfaff & Iager , alors. 
Chancelier. Il foutint fous ce dernier , 
en 1741., une Difpute fur la Bulle 
Unigenitus. Il donna enfuite des répé- 
titions dans le Séminaire de Théolo- 
gie , & en 1 7 1 7 , il fut appellé à S tutu 
gard , pour une place de Pafteur* Ad- 
joint. Un an après , il eut la Cure de 
Nurtingen. 

Son mérite étoit déjà fi bien connu 
qu’il avoit à peine pafie un an dans ce 
nouveau Pofte , lorfqu’il fut appellé à 
une Profefiïon dans le Cloître de Be- 
benhaufen. Il l’accepta , .& l’exerça 
pendant plus de douze ans. C’eft pen- 
dant ces années-là qu’il mit la dernière 
main à fes Études , & qu’il acquit ce 
fonds de connoilfances & de médita- 
tions , d’où il a tiré des. Ouvrages qui 
lui ont fait beaucoup d’honneur. 

Il fut rappelle au bout de ce tems-là 
à Nurtingen , en qualité de Sur-Inten- 
dant & Pafteur de la Ville ; mais fou 
beau-Père , M. Jean Eberhard Rojler , 
Profefleur d’Éloquence & de Poëfie à 
Tubingue > étant venu à mourir peu de 

mois 
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mois après, on lui conféra cette place, 
à laquelle le Duc joignit celle d’Éphore 
du Séminaire de Théologie. Quelques 
années après il pafla de cette Profef- 
fion à celle de Logique 6c de Méta- 
phyfique ; & enfin en 1 747 , à celle de 
Théologie. Il s’acquit une grande ré- 
putation dans toutes ces fondions ; 
l’extrême jufteffe de fes idées lui fai- 
foit faifir & propofer , dans les matiè- 
res qu’il traitoit , ce qu’il y avoit de 
folide & d’effentiel , & on ne revenoit 
jamais à vuide de fes leçons 3 mais 
c’eft fur- tout dans fes Ouvrages qu’il 
vit & vivra toujours. Il y régne une 
netteté & une force de raifonnement , 
qui lui donnent également place parmi 
les Théologiens 6 c les Philofophes les 
plus diftingués de ce fiécle. Point d’é- 
carts , point de fauftes lueurs , il va 
toujours au but , 6 c y va par la meil- 
leure route. 

On ne s’attendoit pas à perdre fitôt 
cet excellent homme. Il avoit prêché 
le 28 Janvier 1753 , & fe portoit ce 
jour-là à merveille. Le lendemain il 
fentit un grand accablement , qui fut 
aufli-tôt fuivi d’une fièvre cha'LvV: . 6 c 
d’un point de côté. Les redoubleœ.us 
continuels du mal ôterent bientôt 

Tome II t Q 
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toute efpérance ; & le 2 Février à 
midi, il alla rendre compte au Souve- 
rain Juge de l’adminiftration des ta- 
lens qu’il lui avoit confiés. 

Ses Ouvrages imprimés , ( car nous 
n’indiquerons pas les Thèfes ou Dif- 
fertations , & il a aufli laide des Ma- 
nufcrits , ) font : 

1. Cratoria fcientiarum familiœ toti 
cognata , in-8°. 1735. 

2. Rudimenta Grammatiaz univer - 
fa lis. 1737. 

3. Jurifprudentia Théologies , feu de 
Ciyitate Dei ex mente Leibnitii. 1738. 

4. Quatuor Dijfertationes de immor- 
talitate Animez. 1740. 

5. Démonftration de l’Immortalité 
de l’Ame , en Allemand. 1741. 

6 . Ontologia Syllogijlico-Dogmatica. . 
* 74 *. 

7. Ontologia Polemica, 1742. 

8. Thcologia Naturalis Thetico- P oie- 
mica. 1742. 

9. Philofoghia Fundamentalis. 1 744. 

I o. Meditationes Philo fophicœ , in-4 0 . 

1750. 

II . Difciplinx Morales omnes. 1750. 
12. De ufu Pkilofophiee Leibnitiæ & 

"V^olfianæ in Theologiâ, Partes 11 L 
50. 
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rum!' r °fi‘ l0n ‘ S de vocatione Minijlo. 

It Monftrum politlcum ieteSum. 

>5- Continuation de l’Ouvraee M 
femand de M. Rünbuk ( „ ) % U 

W 6 f ° n i ’ Au ^ bour e, en cinq V o- 

lûmes in- quarto, ^ 

1751' b ' om P cndlum Theologice puriorlsi 


(0 Voyez l’Eloge de M. Rùnteck ci-deffiis; 
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D E 


M. WETSTEIN. ( * ) 


J teur en Philofophie , Profefleur en 
la même Science , & en Hiftoire Ec- 
cléliaftique parmi les Remontrant , 
Membre de l’Académie Royale de 
Prujfie , de la Société Royale de Lon- 
dres , & de celle d’ Angleterre pour la 
Propagation de la foi , étoit né à Bâle 
le 5 Mars, V. St. de l’année 1693. 
Son Père , Jean Rodolphe IVetfiein , 
Pafteur de l’Églife de S. Léonard , une 
des quatre principales de la Ville, 
s’étoit attiré l’eftime & l’affe&ion de 
fon Troupeau & de tous fes Conci- 
toyens. Sa Mère , Sara Sarafin , Fille 
de Pierre Sarafin , Cônfeiller - Privé 
d’État , lui a furvécu. 


( * ) Tiré de fon Oraifon funèbre Latine J 
prononcée par M. Krighout le 9 de Juillet 1754* 
& imprimée ÿ Amjlcrdam , in-quarto s 
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Ce mariage avoit été béni de treize 
enfans , dont Jean Jacques étoit le 
fécond. Il n’en relie à préfent qu’un 
Fils , M. Pierre Wetjlein , Palteur très- 
eltimé à S illac dans le Territoire de 
Bâle , 6c lïx Filles , trois mariées fort 
honorablement, 6c trois dans le cé- 
libat. 

Celui dont nous allons parler , fit 
fes premières Études dans fa Patrie, 
avec tous les fecours qui pouvoient 
les favorifer , & avec tous les talens 
qui mettent en état de profiter de 
femblables fecours. Ayant devant les 
yeux la réputation que fes Ancêtres 
s’étoient acquife en tout genre , il fut 
animé de la noble émulation que de 
pareils exemples dévoient naturelle- 
ment lui infpirer , ôc fît des progrès 
fi rapides , qu’à l’âge de onze a«ns il 
avoit déjà parcouru la carrière des 
Humanités , 6c fe trouva capable 
d’être immatriculé ait nombre des 
Étudians. - 

* 1 

Il eut pour Maître Mrs. Zwinger 
Stachlin , Zaejlin 6c Beck , M. Jean 
Wetjlein fon Oncle, Profeffeur en 
Morale , Ml. Battier pour le Grec , 
M. Buxtorff pour l’Hébreux , 6c M. 
Jean Bernoulli le Père pour la Philo- 
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fophie & les Mathématiques. Au bout 
de deux ans il fut fait Bachelier en 
Philofophie fous la Promotion de îjd. 
Emmanuel Koenig ; &C l’année fui- 
vante , à l’âge de 14 ans , il reçut le 
dégré de Do&eur des mains dp célé- 
bré Bernoulli. 

Il commença alors fes Études Théo- 
logiques fous fon Oncle Jean Rodolphe 
Wetfiein , & eut l’avantage de profiter 
en même tems des leçons de Mrs. 
Werenfels , lfelin & Frey. Au mois de 
Mars 1 7 1 3 » étant à peine entré dans 
fa vingtième année , M. Wetfiein fut 
reçu Miniftre , & foutint à cette occa- 
fion , fous la Préfidence de M. Frey , 
une Differtation fur les Variantes , ou 
diverfes leçons du Nouveau T efta- 
ment , oii il fe propofoit de défendre 
l’intégrité & l’authenticité du Texte. 
- De fi riches prémices pramettoîent 
une abondante moiffon. Le goût de 
notre jeune Savant étoit fécondé 
d’une application infatigable, il s’étodt 
accoutumé fous fon Oncle Jean Wet- 
Jlein ,quiétoit Bibliothécaire, à étu- 
dier & à manier les Manufcrits 'Grecs : 
& cette occupation avoit pour lui des 
charmes irréfiftibles ; il jouïffoit avec 
cela d’une fanfié de d’une vigueur > qui 
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lui permettoient de confacrer à ce 
genre de travail tout le tems qu'il 
exige. Il lut avec la plus forte atten- 
tion tous les Auteurs Grecs , tant Ec- 
cléfiaftiques que Profanes , dans le 
deffein d’en tirer ce qui pou voit fervir. , 
à l’explication des termes & des 
phrafes du Nouveau Teftament. Il 
joignit à cette leâure celle de tous les 
Écrits Rabbiniques qui répandent du 
jour fur les opinions & les coutumes 
des Juifs , & mettent en état d’inter- 
préter plulieurs paflages dans les dis- 
cours de Jefus-Chrift , & dans les 
Écrits des Apôtres. 

Après avoir fait cette provifion de 
favoir , il entreprit au mois d’Août 
1 7 1 4 un V oy âge Littéraire. Il fe rendit 
d’abord par Zurich & Berne à Genève , 
où il paffa quelque tems. De-là il prit 
la route de Lyon pour aller à Paris. 

' Au mois d’Août fuivant , il fit le trajet 
pour l’Angleterre. Il n’eft pas befoin 
de dire. qu'il acquit la connoiffance 
des Savans les plus diilingués dans les 
lieux où il paffoit , & qu’il s’en fit efti- 
mer. En France > les Pères de Mont- 
faucon ,da .Rue y le Courayer ; -en An- 
gleterre , Je célébré Bentley , formèrent 

.des liaifons particulières avec lui» 
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Toujours attentif à fon but principal , ' 
il cher choit par tout avec avidité les 
Manufcrits du Nouveau Teftament , 
pour les comparer foigneufement avec 
les éditions ; & c’eft ce travail , dont 
il a rendu compte depuis , dans les 
Prolégomènes de fon Nouveau Tefta- 
ment. 

«v. X 

Pendant fon féjour en Angleterre ^ 
M. le Chambrier , Brigadier dans les 
_ Troupes Suiffes à la folde Hollandoife, 
qui étoient alors à Rochejler , lui offrit 
la place de Miniftre dans fon Régi- 
ment. M. Wetflein l’accepta, & fe 
rendit à Rochefter. Le Régiment paffa 
la même année en Hollande ; mais il 
ne l’y fuivit pas. Son dofte Ami 
j Bentley l’en empêcha , en l’engageant 
à publier les Remarques qu’il avoit 
déjà raffemblées fur le Nouveau Tef- 
tament. Il falloit pour cet effet retour- 
ner à Paris , afin d’y collationner le 
Manufcrit d’un S. Ephrem de Syrie. 
M. h Chambrier confentit à ce voyage, 
à condition que M. Wetflein fe join- 
droit au Régiment à Bois-le-Duc au 
bout de trois mois , ce qu’il fit. 

Il n’y demeura pas long-tems. Six 
mois après , un Pofte Eccléfiaftique 
lui ayant été offert dans fa Patrie , M. 
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le Chambritr lui accorda un congé des 
plus honorables. M. Wttjlein fît un 
tour en Hollande & en Allemagne , 
& revint à Bâle au mois de Juillet 
1717. Il fut d’abord du nombre de . 
ces Minières qui defTervent toutes les 
Égîifes de la Ville , fans être attachés 
à aucune. Au bout de trois ans , il 
devint Diacre de l’Églife de S. Léonard, 
& s’acquitta pendant neuf ans de cette 
fonflion avec beaucoup d’applaudif- 
fement. 

Il expliquoit le Nouveau Teftament 1 
Grec aux Étudians en Théologie. 
Seize Bâlois , & plufieurs Étrangers 
qu’il avoit eu pour Pifciples , fou- 
tinrent leurs examens avec honneur. 
Ses chères Variantes l’occupoient tou* 
jours. Il correfpondoit fur ce fujet 
avec Bentley ; 6 c il auroit eu grande 
envie de faire encore le voyage d’I- 
talie * dans l’efpérance de découvrir 
quelques Manufçrits fupçrieurs à ceux 
qui lui étoient déjà connus. 

Mais ces idées & ces projets furent 
quelque teins fufpendus & troublés 
par une querelle des plus vives &: des 
plus facheufes qu'il eut à effuyer Elle 
mérite bien que nous nous arrêtions 
à en parler d’une manière détaillé^ 

Tome II. R 
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C’eft une époque très-fingulière dans 
la vie de notre Savant , & dans l’Hif- 
toire Littéraire de ce fiéde. Sans 
prendre aucun parti , ni nous per- 
' mettre aucune réflexion , nous fui- 
vrons fidèlement le guide qui nous a 
fervi jufqu’à préfent à dreffer cet 
Éloge. 

Un Théologien de Bâle , avec qui 
M. Wctjlein vivoit depuis plufieurs 
années en liaifon d’amitié , l’avoit 
fouvent exhorté à publier la Collée-" 
tion de ces Variantes. Il avoit toujours 
différé cette publication , jufqu’à ce 
qu’en 1718, fes Parens , Libraires 
d 'Amjlerdam , le folliciterent à donner 
à l’impreflion quelques feuilles qui 
fuffent l’effai & l’annonce de tout 
l’Ouvrage. M. JFetJleîn déféra à cette 
demande , & fit part de fon deffein à 
l’Ami dont nous avons parlé , qui 
l’approuva , & lui fournit même quel- 
ques fecours ; mais bientôt après , & 
tout à coup , ce Théologien changea 
d’idées , de langage & de conduite. II 
traverfa de toutes fes forces l’entre- 
prife de M. Wetjfein ; & après quel- 
ques menées fecrettes, l’inimitié éclata 
au commencement de l’année fui- 
vànte. 
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11 y eut de longues procédures , au . 
bout defquelles la chofe fut portée au 
Confeil ; & les Eccléfiaftiques pré- 
fentérent une Requête , par laquelle 
ils demandoient ctue l’édition du Nou- 

1 / 

veau Teftament , que M. Wetfiein pre- 
paroit , fût défenduë , alléguant que, 
1 c’étoit un travail peu utile & fort 
dangereux. Ils fe plaignoient fur-tout , 
i de ce que ce Nouveau Teftament 
fentoit le Socinianifme , comme fi des 
Variantes, recueillies dans des Ma-, 
nufcrits fort antérieurs à Socin , dans 
les Pères Grecs , dans les Verfions 
Latines , Copte, Syriaque , pouvoient 
. avoir le moindre trait de conformité 
avec cette héréfie. 

I Cependant M. Wetfiein avoit fait 

imprimer à bon compte fes Prolego - 
mena ad Novi Tejlamenti Grceci editio 
nem accuratijjimam , ï vetufi, Cord.~ 
MSS. denuo procurandam. Ils parurent 
en 1730 , & fe répandirent d’abord de 
tous côtés. Dès qu’on les eut vu à 
Bâle , une nouvelle accufation fut 
portée au Conleil. L’inutilité de l’en- 
treprife , & l’excès de licence qu’orç 
prévoyoit devoir y régner , étoient 
toujours les griefs fur lefquels les 
Accufateurs infiftoient j mais , comme 

Rij ‘ 

i 

» 

î 


1 


Digitized by Google 


i $6 Éloges 

ils virent qu’on n’étoit pas fort ému 
de leurs clameurs, ils prirent une autre 
route , qui leur réuflit mieux. 

M. TVetjlein avoit eü environ qua- 
rante Diiciples , auxquels il n’avoit 
rien di&é , mais qui , foit à mefure 
qu’il parloit , foit de retour chez eux , 
a voient fait divers extraits de fes le- 
çons. C’eft fur ces pièces informes 
& invalides , que le procès fut in- 
venté. On en tira premièrement une 
confirmation des prétendus rifques 
attachés à la publication du Nouveau 
Teftament de M. Wctficin ; & en fé- 
cond lieu quelques différences dans 
l’ufage des Formules dont les Théolo- 
giens fe fervent par rapport à la dif- 
tinftion des Perfonnes Divines. 

Les réponfes etoient aifées. Au pre- 
mier égard , la foi n’eft pas plus inté- 
reflfée à la première Edition du N. T. 
qu’à la dernière. Cette première Édi- 
tion n’a point été faite d’après des Ori- 
ginaux , ni même d’après des Copies 
voifines du tems auquel ont vécu les 
_ Écrivains facrés. De femblables Mo- 
«utnens ont péri depuis long- tems ; ôc 
ce n’eft que par les régies de la Criti- 
que qu’on peut juger , entre les diver- 
ses Leçons qui fe préfentent , quelles 
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font celles qui méritent la préférence. 
Et la chofe eft d’autant plus permife , 
dès que l’on ne porte aucune atteinte 
au Corps de la Doétrine Chrétienne.- 
Quand aux différences d’exprefîion 
qui pourroient fe trouver fur quelques 
articles entre M. Wetjlein & le gros 
des Théologiens , il en convenoit , & 
avoit même fujet de s’en glorifier. Il 
regnoit alors à Bâle , dans la plupart 
des Sermons & des Prières , un fana- 
tifme également ridicule & dangéreux. 
On y parloit des mains du Dieu Tout - 
puijfant attachées à la Croix , & ruijfe - 
lantes de fan g ; des play es du S. EJ prit ; 
du Fils de la Trinité , &c. L’Adverfaire 
même qui tiroit M. Wetjlein en caufe , 
lui avoit confeillé de s’oppofer à ces 
abus ; & il en avoit pris occafion de 
fixer le fens de ces fortes d’expref- 
fions , & des paffages qui peuvent s’y 
rapporter. Il avoit fait voir que le fens 
commun & l’Écriture Sainte répu- 
gnoient également à de pareilles idées ; 
qu’elles anéantiffoient toute notion de 
la Divinité ; & que fans une exafte 
diftinôion , foit entre la nature Di- 
vine & la nature humaine , foit entre 
les Perfonnes Divines , la Religion 
Chrétienne perdoit toute fa force. 

R iij 
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C’eft pourtant fur un deffein auffi ju- 
dicieux que fut principalement fondée 
la condamnation prononcée contre lui. 

Elle fut précédée de la procédure la 
plus inique. Deux de fes Difciples fu- 
. rent produits pour témoins. L’un dé- 
clara qu’il n’avoit pas bien compris la 
pcnfée de fon Maître ; l’autre étoit 
une efpèce d’idiot , qui , bien des an- 
nées après , fut jugé incapable d’être 
reçu au S. Miniftère. On mit enfuite 
fur le Bureau des Extraits de quatre 
autres Étudians , qui dévoient fervir 
à prouver que M. Wetjlein s’étoit écar- 
té en plufieurs endroits des Leçons 6c 
6c des interprétations reçues. Mais 
tout cela ne menoit point encore à 
l’héréûe ; &c d’ailleurs ces Extraits fur 
Iefquels roula la fécondé accufation , 
ne furent produits que quelques mois 
après la première , qui avoit été par 
conféquent téméraire 6c calomnia- 
toire. Mais Peffentiel , c’eft que ces 
Extraits étoient mutilés 6c corrom- 
pus , 6c qu’on ne voulut , ni montrer 
les Recueils entiers d’où ils avoient été 
•tirés , ni fouffrir la confrontation des 
témoins avec l’accufé , ni écouter ceux 
qu’il alléguoit en fa faveur , ni en un 
mot , fuivre aucune régie de juftice 
à fon égard. 
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N’étoit-il pas bien furprenant quun 
Théologien , qui , pendant neuf ans , 
avoit prêché, enfeigné , conyerfé avec 
fes Collogues , fans le moindre foup- 
çon d’hétérodoxie , fe trouvât ainKi 
tout d’un coup , & comme en une 
nuit > devenu hérétique à brûler ? Ja- 
mais l’intolérance n’a fait de manœu- 
vre plus étrange & plus criante. 

L’affemblée Eccléfiaflique qui con- 
damna M. Wetftein , n’étoit point légi- 
time. Depuis l’an 1 5 29. il étoit établi 
à Bâle , qu’une femblable Affemblée 
devoit être compofée de quatre Mem- 
bres du Sénat , quatre Pafleürs de la 
Ville , & trois Do&eurs en Théolo- 
gie. D’abord les quatre Sénateurs qui 
auroient dû opiner les premiers , fu- 
rent exclus de l’Affemblée , fous pré- 
. texte qu’il n’appartenoit qu’à des Théo- 
logiens de juger de matières Théolo- 
giques. Le Pafteur de la Paroiffe , au- 
quel appartenoit principalement la 
connoifl'ance des affaires de fon Dio- 
céfe , fut exclus de même ; & l'Auteur 
de la quérelle intrus à fa place , cjuoi- 
qu’il ne fut point Confeiller Ecclefiaf- 
tique. 

Tels furent les Juges qui prononcé- 
. rent la fentence contre M. Wetflein , & 

R iiij 
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qui en ayant follicité l’effet auprès du 
Magiftrat , obtinrent un Ordre en date 
du 13. Décembre 1619. par lequel il 
fut fufpendu de fes fondions. Mais il 
s'en falloit bien que leur acharnement 
fût fatisfait. Ils entafférent accufations 
fur accufations ; à les entendre , M. 
Wetjlein étoit Socinien , Arien , Semi- 
Arien y Beckérien , Origénijle ; en un 
mot , s’il avoit été tel qu’ils le repré- 
fentoient , c’étoit un fou à lier & à 
renfermer , plutôt qu’un Théologien 
à combattre & à condamner. L’extra- 
vagance de ces calomnies n’empêcha 
pas qu’elles ne produififfent l’effet dé- 
liré. Le 13. Mai de l’année 1730. M* 
Wetjlein fut entièrement dépofé , au 
grand fcandale de tous ceux qui con- 
noiffent fon innocence. Sa Famille & 
fon Troupeau fentirent vivement ce 
coup. 

Les Théologiens de Bâle firent im- 
primer , malgré le Confeil , une Rela- 
tion de cette affaire , dans laquelle ils 
avancèrent & fupprimerent tout ce 
qu’iis voulurent. Ils s’y vantèrent que 
M. Wetjlein avoit été condamné , non- 
feulement par leur Affemblée , mais 
encore par toutes les Eglifes Réfor- 
mées de Suiffe. Cependant le contraire 
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parut dans la fuite par, les Réponfes 
de diverfes Eglifes à la Lettre circu- 
laire que M. Wetflein le Père adreffa à 
toutes celles de Suiffe , en date du 7. 
Août 1733- Les Minières de Mulhau - 
fen , de Ntufchâtd &C V aüengin , & de 
Geneve , déclarèrent quils n’avoient 
pris aucune part à toute cette procé- 
dure, & qu’ils ne l’approuvoient point. . 

Voilà donc un des plus mémorables 
exemples de cette haine , de cette en- 
vie , de cet efprit de tyrannie & de 
perfécution , qu’on reproche quelque- 
fois à tort aux Théologiens , & qui ne 
doivent pas apurement être imputés à 
tout le Corps ; mais dont quelques- 
uns d’entr’eux dans tous les fiécles ont 
manifefté l’exiftence & les effets d’une 
manière trop frappante pour être con- 
teftée. On n’a que trop fouvent retrou- 
vé la Synagogue & le Sanhédrin dans 
l’Eglife & dans les Tribunaux Ecclé- 
fiaftiques. 

Quarante- trois Chefs de famille de 
la Paroiffe de S. Leonard , , parmi lef- 
quels il y avoit plufieurs Magiftrats , 
& un parent du principal Adverfaire., 
préfentérent une Requête le 17. Dé- 
cembre 1719. pour obtenir le rétablif- 
fement de M. Wctjlein ; mais elle fut 
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inutile. Il quitta donc fa Patrie , St 
paffa en Hollande , oh les Libraires 
qui portent fon nom , l’appelloient. Il 
n’avoit pas encore fait un long féjour 
&Amjlerdam> lorfqu’il fut élu par les Re- 
montrans pour remplacer dans la Pro- 
feffion de Philofophie M. le Clerc , qui 
étoit alors accablé de travaux & d’an- 
nées. Ils exigèrent néanmoins qu’a- 
. vant que de prendre poffelïion de cette 
■ Charge , il fe juftifiât , ou par une 
- Apologie publique , ou devant le Con- 
feil de Bâle . 

M. Wetjlein prit ce dernier parti ; St 
s’étant rendu dans fa Patrie , il y fit 
voir en préfence de treize Commif- 
faires » tirés du Confeil & du Corps 
des Scholarques , que les Extraits four- 
nis par les Étudians étoient indignes 
de créance y que le Protocolle entier 
, étoit l’ouvrage d’un fauffaire ; que les 
témoins n’ont rien dépofé qui pût fer- 
vir à prouver l’accuiation ; que les 
aftes des Théologiens étoient en con- 
. tradiûion avec eux -mêmes, & n’a- 
voient pas été publiés de bonne foi , 
mais qu’ils étoient pleins de chofes 
controuvées & d’omiflions eflentielles. 

En Conféquence de cette Apolqgie, 
, le Confeil cafla au mois de Mars 1732.. 
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!e Décret de condamnation porté con- 
tre M. Wetjlein , & le rétablit dans 
tous les droits & dans toutes les fonc- 
- tions du S. Miniftère , qu’il exerça li- 
brement pendant un an entier. Les 
: Remontrans pleinement fatisfaits de ce 
qui s’étoit paffé , invitèrent M. Wet- 
jlein à revenir fans délai au milieu 
d’eux. Il fe rendit à leurs defirs ; & 
.étant arrivé à A mflerdam en 1733. il 
y prit poffeflion du pofte, qu’il a rem- 
pli jufqu’à fa mort. 

Il eut à la vérité encore une efpèce 
de Procès à foutenir ; mais nous ne 
nous y arrêterons pas , tant parce 
qu’il fut d’abord affoupi , que pour ne 
pas fatiguer le Leâeur par un trop 
long récit. Il fuffira de dire , que des 
bruits défavantageux à la réputation 
de M. Wetjlein s’étant répandus , il de- 
manda d’être mis fur la Lille des Afpi- 
rans à la Profeffion de Rhétorique , 
qui étoit alors vacante à Bâle ; & les 
Curateurs le lui ayant accordé , il fe 
crut fuffifamment juftifié par là , per- 
fonne n’étant admis à fes fortes de 
concurrences , s’il n’eft non feulement 
Citoyen , mais encore de mœurs irré- 
prochables. 

. . On fit bien davantage pour lui à 


ie>4 Éloges 

Bâle ; car en 1744. il fut effe&ivement 
élu Profefleur en Langue Grecque , 
& fon éleélion fut confirmée par le 
Magiftrat ; ce qui fuffifoit feul pour 
anéantir toutes les procédures précé- 
demment intentées contre lui. Mais 
les Remontrans le prièrent de ne pas 
les quitter ; & pour l’y déterminer , ils 
lui conférèrent encore la Profeffion 
d’Hiftoire Eccléfiaftique , avec une 
augmentation de gages. 

En 1745, M.WetJlein fit le voyage de 
Bâle pour voir fa Mère & fa Famille , 
qu’il aimoit tendrement. Il y fut reçu 
de tout le monde à bras ouverts , & 
comme s’il ne s’étoit jamais rien paffe. 

Il ne refte plus qu’à lui voir finir 
tranquillement fa carrière à Amjler- 
dam. Il s’y fit généralement eftimer 
& aimer. Il exerçoit fa charge avec 
diftin&ion. Il lifoit la Philofophie de 
M. le Clerc , qu’il accompagnoit de fes 
explications , & en particulier des 
principales idées du fyftême de New- 
ton , qu’il mettoit avec beaucoup de 
clarté à la portée de fes Difciples. Il 
avoit compofé pour leur ufaee un 
Abrégé d’Hiftoire Eccléfiaftique. Il 
étoit fort fuccint dans l’expofition des 
faits & des opinions que d’autres 
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«voient déjà traité avec étenduë , tan- 
dis qu’il entroit dans de grands détails 
fur ce qu’il jugeoit n’être pas encore 
bien connu , ou bien compris. 

Le travail quotidien de Tes Leçons 
ne l’empêchoit pas de continuer avec 
ardeur l’entreprife du N. T. Il ne né- 
gligea aucun des moyens qui pou- 
voient la conduire à fa plus grande 
perfe&ion , n’épargnant fur-tout , ni 
peines , ni dépenfes pour fe procurer 
des Collations d’anciens Manufcrits. 
Cela le mettoit dans une correfpon- 
dance très - étenduë avec un grand 
nombre de Savans. Il eut à fe louer 
des foins obligeans de S. E. M. le 
Cardinal Q uerini , qui lui procura fort 
promptement les Variantes d’un Ma- 
nufcrit important , que M. Wetjlein 
avoit tenté inutilement d’obtenir par 
toutes fortes d’autres voyes. Pendant 
l’Eté de 1746; il pafla en Angleterre 
pour y voir le Manufcrit de la Verfion 
Syriaque du N. T. que fon poffeffeur , 
M. Glocefler Ridley , lui communiqua 
d’une manière très-gracieufe. 

Après tous ces préparatifs , il pen- 
fa enfin à pouffer le travail de l’im- 
preflion ; & fortement encouragé par 
le plus grand nombre des Savans d’An* 
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gleterre , d’Allemagne & d’Hollande , 

11 vint à bout de ce pénible travail , 
ayant fait paroître le premier Tome 
en 1 7 5 1 . & le fécond l’année fuivante. 

Il fit imprimer pour texte l’Edition re- 
çue fans aucun changement , comme • 
il l’avoit réfolu bien des années aupa- 
ravant, pour ôter tout prétexte à ceux 
qui vouloient faire pafler fon Edition 
pour dangéreufe. Il mit feulement au 
bas du Texte toutes ces diverfes Le- . 
çons , ramaffées depuis fi long-tems , 
& avec tant de foin. Il déclara en 
même tems qu’elles ne portoient au- 
cune atteinte à l’authenticité du Texte, 
& à la vérité de tous les dogmes fon- 
damentaux du Chriftianifme , en forte 
qu’iL n’y avoit point de Chrétien qui- 
ne pût dire de cette Edition , comme 
de toutes les autres , le mot de Sal- 
vien : Nos ergd Scripturas Sacras pie 
nas , inviolatas , atque intégras habemus , 

Il joignit aux Variantes un Commen- 
taire Critique , où il inféra toutes les 
Remarques que la leélure d’une infini- 
té d Ecrivains Hébreux, Grecs & La- 
tins , lui avoient fournies , &c un choix 
de celles du même genre qui avoient 
déjà été faites par d’autres Savans. 
Ses citations pourroient paroître d’a- 
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bord un peu trop abondantes ; mais 
il avoit eu fes raifons de les ac- 
cumuler en quelques endroits , pour 
mieux juftifier le fens de quelques ter- 
mes ou phrafes , qui avoit été nié , 
ou révoqué en doute. Au refie , ce 
Commentaire fit difparoître entière- 
ment toutes les terreurs d’Hétéro- 
doxie , qu’on avoit tant exagérées. 
Bien loin que M. Wetjlein y ébranlât 
aucun Dogme , il expliqua plufieurs 
pairages du N. T. que les Interprètes 
les plus orthodoxes n’avoient pas re- 
marqués , d’une manière qui fortifîoit 
les Dogmes les plus importans , & 
en particulier celui de la Divinité du 
Sauveur. 

Il joignit au N. T. deux Epîtres de 
S. Clément Romain , qui n’avoient pas 
encore été publiées , & qui étoient 
même inconnues aux Savans. Il y joi- 
gnit une Verfion Latine , & mit à la 
tête des Prolégomènes , oii il démon- 
troit leur authenticité. Ces Epîtres fer- 
vent à leur tour à prouver l’antiquité 
&: l’autorité de la plupart des Livres 
du N. T. 

Tant de fa voir & de mérite ne pou- 
voit qu’illuflrer le nom de M. Weeflein. 
Des Sociétés lavantes crurent devoir 
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lui donner des témoignages publics de 
leur eftime. L’Académie Royale de 
Prufle le mit au nombre de fes Affo- 
ciés externes , le 15. de Juin 1751. 8 C 
il fut aggrégé à la Société Royale de 
Londres , le 5. d’ Avril de l’année fui- 
vante. Celle de la Propagation de la 
foi avoit fait la même acquifition le 
if. de Février précédent. 

M. Wetfîein ût en 1753. un voyage 
à Baie , où il vit pour la dernière fois , 
fa Mère déjà fort avancée en âge , 8c 
le refte de fes Parens. 

Il étoit engagé dans une controverfe 
tout à fait décente & polie avec M. 
Herman Venema , fur l'authenticité des 
Epîtres de S. Clément ; ÔC M. Venema 
avoit adreffé une Lettre fur ce fujeî à 
M. Pierre WeJJeling. M. Wetjlein répor- 
dit à M. Venema , quoiqu’il fut attaqué 
de fa dernière maladie. Son corps na- 
turellement vigoureux , étoit cepen- 
dant épuifé par fes travaux aflidus, ÔC 
& par fon application infatigable. Il 
fe plaignit long-tems d’un engourdifle- 
ment & d’un froid à la jambe droite. 
Ces fymptômes augmentèrent par de- 
grés jufqu’à ce qu’on apperçut des in- 
dices de gangrène. On s’oppofa inuti- 
lement au progrès de ce mal ; en peii 
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de tems il détruifit toute la jambe qui 
en étoit attaquée , & M. lVetftein paya 
le tribut le 21. Mars 1754. dans fa 
foixante & unième année. Il avoit en- 
! vifagé fa fin avec beaucoup de tran- 
quillité ; & il fit paroître dans tout le 
cours, de fa maladie cette même réfi- 
gnation aux volontés de Dieu , qui ne 
s’étoit point démentie en lui dans le 
cours d’une vie fort traverfée. 

Il mourut dans le célibat , inftituant 
fa Mère pour héritière. II étoit d’une 
grande ftature ; fon air étoit doux , 
quoiqu’un peu penfif. I! aimoit paffion- 
nément le travail 6 c l'étude ; mais il 
ne fe privoit pas pour cela des dou- 
ceurs de la Société , & des amufemens 
honnêtes. Il avoit une mémoire excel- 
lente. Il parloit fort bien plufieurs 
Langues ; & perfonne n’a jamais 
mieux lçu le Grec que lui. Efprit pé- 
nétrant ÔL judicieux , il alloit d’abord 
droit au but, &. lauToit tout aeceïToir.e 
à 1 écart. Penfant d’une manière nette 
& folide , il donnoit aux c’nofes leur 
jufte prix , & ne fe laiffoit point 
I ébloiiir par les apparences. Sa préfen- 
ce d’cfprit étoit tout à fait fingulière ; 
interrogé fur les queilions les plus dif- - 
ficiles , ( ce qui lui arnvoit fouvent, ) 
Tome JL S 
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il répondoit avec autant de prompti- 
- tude que de précifion. Il étoit doux 
& affable , non-feulement aux étran- 
gers qui s’empreffoient à lui rendre vi- 
fite , mais encore aux étudians qui re- 
couroient à lui, & qu’il recevoit tou- 
jours avec complaifance. Il craignoit 
& fervoit Dieu fans fanatifme , ni faux 
zélé , pratiquant les vertus effentielles 
du Chriftianifme avec cette fimplicité 
de cœur qui eff fi agréable à l’Être fu- 
prême. La modeftie , la candeur & 
l’amour du prochain , fe trouvoient en 
lui au plus haut degré. Il étoit incapa- 
ble de difîimulation ; & s’il y a un 
excès dans la vertu , on peut dire qu’il 
y tomboit à cet égard. Il étendoit fa 
bienveillance à tous les hommes , fans 
diftinéfon de Nation , ou de Commu- 
nion , toujours prêt à afîiffer de fes 
confeils , de fon crédit , & des fecours 
les plus réels , ceux qui lui paroiffoient 
en avoir befoin. Un pareil cara&ère 
l’àvoit fait univerfellement aimer , & 
lui avoit ouvert un accès libre chez 
des perfonnes du premier rang. Il n’en 
profitoit pas pour lui même : content 
de fon fort , ni les honneurs , ni les 
richeffes , ni les plaifirs du fiécle , ne 
.le tentoient. Î1 avoit une converfation 
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douce & enjouée , fans aucune pa- 
rade d’érudition , & s’accommodant 
toujours à la portée de ceux avec qui 
il fe trouvoit. Si l'on réunit tous ces 
traits , il en réfultera le tableau d'un 
Homme rare , & dont la perte mérite 
les juftes regrets dont elle a été fuivie. 

De lâches Adverfaires ont néan- 
moins voulu le pourfuivre au-delà du 
tombeau , & le flétrir par d’odieufes 
accufations , infultant ainli un Lion 
mort , qu’ils n’auroient ofé regarder 
en face pendant fa vie. L’Orateur , 
qui avoit prononcé l’Éloge funèbre 
en Latin de M. Wetfiein , a pris la dé- 
fenfe de fa mémoire , & l’a pleinement 
vengée (<2). Le morceau qui concerne 
les mœurs du Défunt eft fort fingu- 
lier ; & M. KrighoucYa. tourné fi ingé- 
nieufement , que nous croyons devoir 
le placer ici , comme le modèle d'une 
bonne Apologie. 


( a ) Cela fait un V olutne in-quarto de 288 
pages, intitulé : SUmoria Wetfleniana vindicata , 
feu Jacobi Krighout , Epiflola refponfaria ad 
ftrïEluras Vm ClariJJim 6* vencrandi Jo. Ludo- 
vici Frey , S’S. 'Théo l. & Prof, ntc non Facult. 
"Theol. ipfiufqut Acad. Bafilienfis Senioris , ad 
Sermonem funebrem in obitum Viri ClariJJimi , 
Jo, Jacobi Wetftenii , &c. 

Sij 
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,, L’amour de la bouteille , dit l’A- 
vocat des Mânes de M. Wetfeirz , 
,,eft la principale note d'infamie , par 
,, laquelle on voudroit le, flétrir. CV- 
,, toit , dit-on , un biberon , un franc 

y v rogne Depuis fa première jeunefje , il 
,, avoit pajjé les jours & les nuits à faire 
„ des libations à Bacchus. A Dieu ne 
l ,, plaife qu’un honnête homme prenne 
,, le parti de la crapule & de la dé- 
„ bauche ; mais il eft du devoir de 
,, l’honnête homme de bien examiner, 
,, avant que de juger , fur-tout en 
,, mal , & quand il s’agit de la répu- 
„ tation d’un excellent perfonnage , 
,, contre laquelle on vomit des invec- 
,, tives , dont un Charretier yvre fe- 
,, roit à peine capable. Voyons fi elles 
,, font quelque tort au Défunt. 

,, Que M. Wetfiein ait vécu d'une 
„ manière plus libre & plus aifée que 
„ les Savans n’ont coutume de -le 
„ faire , c’efl ce que perfonne ne fau- 
„ roit nier , quoiqu’il y ait des gens 
,, très-diftingués par leur favoir & 
„ par leurs mœurs , qui ont été à cet 
„ égard encore plus loin. Un homme 
,, d’un efprit vif, gai, & véritable- 
,, ment né pour la Société , ne pou- 
,, voit qu'être recherché par des per- 
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5, Tonnes de tout ordre , qui , n’ayant 
,, pas l’humeur du Mifantrope Timon , 
,, étoient charmées de Ton commerce 
,, & de Tes entretiens. Ce même 
,, Homme étoit avec cela un des plus 
„ laborieux qu’il y ait jamais eu ; bien 
„ loin de fuir le travail , il le recher- 
„ choit avec ardeur , & fembloit goû- 
„ ter la plus pure volupté en s’y i’i- 
„ vrant ; il y donnoit plus d’heures 
,, du jour & de la nuit , que ne peu- 
,, vent ordinairement en foutenir ceux 
„ qui paffent pour les plus grands 
,, travailleurs. Il ne penfoit ni au fom- 
,, meil , ni aux alimens , quand il Te 
„ croyoit dans l’obligation de travail- 
,, 1er , cas qui revenoit fouvent ; & 
„ alors il expédioit avec une facilité 
,, admirable , le double de la befogne 
„ que les gens réputés habiles & ac- 
,, coûtumés au travail feroient dans 
y, le même efpace de tems. Quand 
9> donc notre Savant avoit achevé de 
3> pareilles tâches , il ne cherchoit à fe 
,, délaffer , ni par l’oifiveté , ni par le 
„ fommeil , ni par aucun jeu ; mais il 
>9 aimoit la fociété , & y trou voit le 
„ meilleur délaffement qu’il pût efpé- 
9i xer ; & ce qu’il y a de fingulier, 
,, ç’eft qu’il y portoit tout le feu de 
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,, Ton efprit , au lieu que les autres , 
apres une longue application , font 
ordinairement anéantis , & comme 
„ hébétés. M. W&tfiein étoit alors aufli 
,, frais que s’il n’eut rien fait ; & il 
„ n’étoit point fâché de trouver un 
,, bon verre de vin dans la compagnie 
,, de fes Amis , tous honnêtes gens , 
,, & dignes de fon commerce. Cette 
liqueur , dont l’ufage modéré ne fut 
,, jamais interdit , fembloit rendre fon 
„ efprit , fon érudition , fon humanité , 
„ pour ainfi dire , encore plus aimables. 
v Et voilà l’homme qu’on accufe d’une 
„ groflière & fale débauche , lui qui 
„ avoit tout excès en horreur. Mais , 
, ,fumma petit livor ; nec virtus ejl , quat 
,, non pojjit in vitium verti. , 

„ En examinant les chofes de plus 
„ près , la vertu , la parfaite inno- 
„ cence du Défunt , brillent de tout 
,, leur éclat. L’ufage du vin eft permis 
,, aux Chrétiens ; & il n’y a aucun 
Philofophe , Théologien 3 Moralifte 
,, ni Cafuifte , qui ait encore déter- 
„ miné la mefure précife à laquelle on 
,, doit s’en tenir ; les tempéramens , 
„ &. la diverfité des effets que la boif- 
,, fon produit , mettant à cet égard 
.»,itoute la différence. Il y a des gens 


Digiti; 


by Google 



DE DIVERS SAVANS. 115 

qu’un verre de vin eny vre- ; qu’ils 
. s’abftiennent donc de le boire. D’au- 
„ très ont le vin querelleur , fou- 
gueux , furieux ; c’eft un poifon 
; ÿ, encore plus dangereux pour eux. 

,, Quelques-uns chanteront des Can- 
„ tiques , ou fe plairont à difputer de- 
„ Religion, lorsqu’ils ont la tête prife. 

„ Enfin il y en a qui l’ont fi forte , 

}) qu’ils ne s’enyvreroient pour ainfi 
,, dire jamais. Il eft aifé de décider 
„ quelles font les régies prefcrites à 
„ ces différentes fortes de buveurs. 

,, Mais prenez un homme qui fou- 
,, tient bien le vin , d’un tempéra- , 
ment fec , qui a fort befoin d’être 
,, humefté , foit de vin , foit d’eau , . 
„ ou de tout autre liquide, & à qui 
„ ce Secours eft d’autant plus nécef- 
„ faire , qu’il a des occafions fréquen- 
,, tes d’exercer fes poumons ; fi vous 
défendez à cet homme de boire , 

,, vous le tuez. Qu’il boive de l’eau , 

9i direz-vous, feul, ou en compagnie; 

,, mais tous les Médecins s’accordent 
„ à lui interdire l’eau , comme tout à- 
,, fait nuifible à fa conftitution , vu 
,, fur tout qu’il a été accoutumé dès 
„ fa jeuneffe au vin , dans un Pays où 

„ il eft fort abondant* Refte donc à 
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,, favoir quel eft l’effet que cette lî- 
,, queur produit fur lui , & s’il eft 
„ préjudiciable à lui > même ou aux 
„ autres. Dès qu’il eft évident que 
,, tout au contraire il trouve dans le - 
,, vin de quoi réparer les efprits ani- 
,, maux que le travail avoit épuifés , 
j, qu’il rend les momens où il en fait 
„ ufages agréables , & même utiles , 

,, dans la fociété de gens qu’il aime , 

,, & dont iLeft aimé. Qui pourroit fe 
„ fcandalifer de voir de femblables 
,, Amis en bonne humeur , choquer 
,, le verre à la ronde , & s’entretenir 
„ délicieufement ? Il y avoit peut-être 
,, plus à gagner avec M. Wetjiein , du 
„ côté du favoir & des conrioiffances 
,, les plus folides , pendant ces heures 
,, de récréation , auxquelles il conla- 
„ croit une partie des foirées , & où 
,,le férieux étoit entremêlé du badin , 

,, que lorfqu’d enfeignoit ex cathedra. 

,, Enfin ce même Homme , fatisfait 
,, des douceurs qu’il venoit de goûter, 

,, fe retiroit frais & vigoureux chez 
,, lui , & fe retrouvoit après quelques 
„ heures de fommeil , en état de re- 
,, prendre le travail avec plus de force 
,, que jamais. 

Sic 
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Siciufus anitno débet aliquando dari , 
Ad cogltandum ut mtlior redeat tibi . 

» Dès-là donc que ce genre de vie 
» ne nui foit , ni à l’efprit , ni au corps 
» de M. PV etjlein , qui, pendant toute 
» fa vie , n’a pris ni eaux minérales , 
» ni aucune cure femblable , il eft 
» très-probable qu’en fuivant un autre 
» genre de vie , ii n’auroit pas joui 
» du même degré de fanté , ni pu étu- 
>; dier avec la même force. C’elt à 
» préfent aux Juges équitables à dé- 
» cider (\ une conduite ? telle qu’on 
» vient de I’expofer, doit être appellée 
$ vertueufe 011 vicieufe ; & fi l’on a 
» droit cPaccufer un homme , qui ne 
» faifoit tort ni à lui-même , ni aux 
» autres , mais qui tout au contraire 
» procuroit les momens les plus déli- 
» deux à ceux qui avoient le bonheur 
» de vivre en liaifon avec lui. Ceux 
» qui ne reconnoîtront pas M. Wetjleinî 
» au portrait que nous venons d’en 
» faire;, ne l’ont apurement pas connu, 
» & n’en jugent que d’après les faufles 
» images qu’en donnent fes Ad ver-. 
» fa ires. » , 

Il ne paroît pas qu’on puiffe rien 
ajouter à la fïnefle à la force de 
Tome IL T 
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cette Apologie. Les dernières lignes , 
qui renferment une vive rétorfion , 
mérite d’être mife ici en original , pour 
fervir de clôture à cet Éloge. 

Wetftenii vitce gênas , ( vel potius 
vicias y quem mero interdum incaluijfe 
criminantur , ) magis in œqua lace ap- 
parebit , comparatum cum vita umbratili 
Docloris cujufdam aquce potoris & foli- 
litarii. Finge talent virurn maxinib fo • 
brium , ( id qubd fortï nec virtus eji in 
eo , fortï natura abhorret vinum , fortï 
bibit rixofum , ) finge cequaliter fludio- 
fum & laboriofum cum Wetftenio , 
quamquàm forte & hoc non conflet , fed 
qui pofl labores exantlatos fiupidï vel 
fomno y vel fomnïis fuis vigilans 9 indul- 
gent y qui contraciis 9 qui talem vitam 
umbratilem & reclufam ferï comitantur y 
habitibus difficiles contradiclionis 9 imà 
qui fcepï & veritatis impatiens , in totum 
- genus humanum contumeliofus evaferit , 

6* omnia quæ propriis ejus moribus non ' ' 
conveniant , rejiciat , abkorreat , nec vir- 
tutem ullam cum difpofitione magis ■ fc- 
ciabili agnofcat , eamque conviciis petat. 
Uter horum virorum Doclorum alteri 
prcefitendus fit refpectum morum , quæ- 
ritur ? An prior vino , vel an poflerior 
cum aqua non & igné fit inter die en dus ? 
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XL JL O G JS 

D E 

M. DE W O L F. (*) 

C hristian Wolf naquit à 
Bref au , Capitale de la Silélie , le 
24 Janvier 1679. S° n Père, Chrijiophlc 
Wolf y étoit Bourgeois de cette Ville , 
& fa Mère s’appelait Anne Gillcr f 
Wolf le Père avoit été deftiné aux 
Études dans fa jeuneffe ; mais fa fitua- 
tion doi^eftique l’obligea de prendre 
une Profeffion , & ce fut celle de 
Braffeur. Cependant il conferva un 
tel goût pour les Lettres , qu’il fit 
vœu d’y confacrer le premier Fils qui 
lui naîtroit. Le fuccès juftifia cette ef- 
pèce de témérité. 

Les premières années des hommes 
qui parviennent à quelque genre de 


( * ) Tiré de l’Eloge Allemand , que M. 
Gottfched. a fait imprimer à Huile en 1755 , 
in-quarto. C’eft un Volume de 152 pages pour 
la Partie hiftorique , & 108 pour les Pièces jus- 
tificatives. 

Tij 
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fupériorité, fe reffemblent affez. Beau- 
coup d’efprit , beaucoup d’application, 
des progrès furprenans ; c’eft tou- 
jours le même récit à quelques varié- 
tés accidentelles près. M. Wolf confer- 
voit avec reconnoiffance le fouvenir 
de divers Maîtres , qui avoient dirigé 
fa jeuneffe. Le plus connu , c’eft Chris- 
tian Gryphius , qui a paffé pour un 
des meilleurs Poètes de l’Allemagne. 
Ce Gryphius étoit ennemi déclaré de 
la Philofophie & des Mathématiques ; 
mais il ne put étouffer dans fon Dif- 
ciple l’eftime , pour ainfi dire , innée 
de ces Sciences , & le defir de les ap- 
profondir. Heureufement celui-ci re- 
cevoit de M. Gafpar Neumann , habile 
Théologien , des confeils 6c des exem- 
ples , qui auroient feuls fuffi pour l’af- 
fermir contre les frivoles déclamations 
du Poète. 

La Philofophie Scolaftique étoit 
alors la feule que Wolf fut à portée 
d’étudier. Il auroit bien voulu y join- 
dre le Cartéftanifme , mais les fecours 
lui manquoient. Il ne trouvoit aufli 
dans Clavius , l’unique Auteur qu'il 
eut entre les mains, qu’un très-médio- 
cre guide pour la Géométrie. Comme 
il fe deftinoit à la Théologie, il entama 
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ce genre d'étude , & lut les meilleurs 
Ouvrages qui exiftoient alors , ou du 
moins ceux d’entre eux qu’il put fe 
procurer. 

Ainfi préparé , Wolf fe rendit en 
1690 à Lcipfic par Jena. Le principal / 
motif qui lui fit choifir cette Univer- 
lîté , c’étoit la réputation de M. Ham~ 
berger , qui y profeffoit alors la Phy- 
fique & les Mathématiques. Il joignit 
ces études à celles de la Théologie , 

& le fit même pour l'amour de la 
Théologie. Les difputes & les animo- 
fités qu’il avoit eu lieu de remarquer à 
Brejlau , entre les Do&eurs des diffé- 
rentes feftes qui s’y trouvoient, lui 
avoient déjà fait comprendre qu’il n’y 
avoit aucun moyen de les terminer , 
qu’en faifant ceffer l’incertitude & la 
confufion qui régnoient dans les idées 
de ces Antagonifles , d’autant plus 
acharnés qu’ils s’entendoient moins. 
Sçachant donc que les Mathématiques 
étoient la feule Science qui fut fondée 
fur la certitude , il forma de bonne 
heure le projet , dont l’exécution a 
enfuite occupé toute fa vie > de tranf* • 
porter cette certitude aux Sciences 
Phüofophiques , d’oii fon influence 
devoir naturellement s’étendre aux 
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doftrines qu’enfeigne la Théologie. Il 
s’en étoit même ouvert à M. Neumann , 
avant que de quitter Brcjlau ; & celui- 
ci voyant combien le mérite & les 
talens dévançoient les années dans ce 
jeune homme , bien-loin de le détour- 
ner de fes vues , l’y affermit puiffam- 
ment , & lui dit en propres ternies ; 
Rara avis , Théo le gu s P hy fie us & Ma - 
thematicus. 

Hamherger remplit parfaitement l’at- 
tente de Wolf , qui fit dè rapides pro- 
. grès fous un fi habile Maître. I! aflïfla 
aux leçons de Mrs. Muller & Hebenf- 
treit , fur les parties de la Philofophie 
& fur le Droit Naturel. Une lefture 
particulière , qui l’occupoit beaucoup, 
& qui lui donnoit de grands fujets de 
méditation , c’étoit le Traité de M. 
Tfchirnhaufen , qui a pour titre Medi- 
cina mentis . Il eut le bonheur de pou- 
voir conférer avec l’Auteur même , 
qui fe trouvoit à Leipjic , à la Foire de 
Pâques en 1701. On peut croire qu’il 
mit bien à profit une occafion auflî 
précieufe. Il fut queftion entre autres 
chofes dans leurs entretiens du calcul 
différentiel , qui commençoit à faire 
du bruit. 

M. Wolf fe mit vers ce tems-là à 
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prêcher ; & l’extrême netteté qui 
régnoit dans fes Sermons , le fit goû- 
ter. Il continua pendant fon féjour à 
Leipjic en qualité de Maître-ès-Arts , 
& parut en Chaire pour la dernière 
fois dans l’Églife de S. Nicolas , le 
. Mardi de la Pentecôte 1706 , peu 
avant que d’entrer dans fa Charge de 
Profeffeur de Mathématique à H aile k 
Il s’étoit rendu à Leipjîc vers Noël 
1701, pour être compris dans une 
Promotion prochaine de Maître-ès- 
Arts. Il étoit auffi-tôt après retourné 
à Jena , pour y affilier à un Cours 
d’Aftronomie ; & ce ne fut qu’à Noël 
1703, qu’il choifit Leipjic pour fon 
domicile. Il débuta par fa Differtation 
de Pkilofophia Praclica Univerfali ? 
Methodomatica .confcripta, M. Otton 
Mencke , qui en fut le Cenfeur , s’ap- 
perçnt qu’elle étoit d’un ordre peu 
commun , & conçut une fi grande 
idée, de fon Auteur , qu’il lui fit fur le 
champ la propofition de l’aflocier au 
travail des AÛa Eruditorum. M. Wolf 
l’accepta , & a fourni cette carrière 
pendant bien des. années , jufqu’après 
la mort de M. Jean Burchard Mencke . 

Cette difiinftion fut fuivie bientôt 
après d’une autre , à laquelle il fut in-, 
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finiment plus fenfible. M. Mencke j 
fans en rien dire à M. Wolf , avoit 
envoyé fa Differtation à M. de Lcib- 
nit{. Cet Oracle de l’Allemagne , qui 
étoit l’Arbitre des réputations , & fou- 
vent des emplois, en fut fi charmé, 
qu’il prévint le jeune Auteur , & lui 
écrivit la lettre la plus obligeante. 

Il étoit tems que M. Wolf , après 
avoir profité de tant de leçons , en 
donnât à fon tour. Il fe mit donc à 
enfeigner les Mathématiques , la Lo- 
gique & la Phyfique ; &: fut applaudi 
dans tous ces genres. Cinq ou fix 
heufes de leçons par jour rempliflbient 
fon tems, fur-tout en y joignant le * 
travail des Acta Erudltorum. Il étoit 
livré à ces occupations , lorfqu’elles 
furent interrompues par Rrruption 
des Suédois en Saxe en 1706. Toute 
l’Uni verfité fut difperfée , Maîtres & 
Difcipîes. M. Wolf étoit moins em- 
barraffé qu’un autre dans cette cataf- 
trophe , fa réputation l’ayant déjà fait 
appeller en plufieurs endroits. Il avoit 
du penchant à préférer Giejjen , 011 6n 
lui offroit une Profefïion de Mathéma- 
tique. Il commença par aller fur les 
lieux , pour s’affurer fi elle lui conve- 
noit. L’abfence du Souverain n’ayant 
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pàs permis qu’on lui délivrât d’abord 
fes expéditions , cela lui fit naître 
l’idée de faire un tour dans fa Patrie , 
pour voir fes Parens , dont il étoit fé- 
paré depuis fept ans. Il prit pour cet 
effet la route de Halle , & rendit vifite 
en paffant aux principaux Profeffeurs. 

Le célébré Stryck le détourna d’aller 
à G u fie n , en lui difant qu’il manquoit 
un Profeffeur de Mathématique à 
Halle , & qu’il falloit qu’il eut ce 
Porte. M. Hoffmann , alors Pro-Rec- 
teur , entra dans la même idée ; & en 
ayant écrit à M. de Leibnit i , celui-ci 
donna fa parole de recommander 
Wolf a. M. de D anckelmann , alors Mi- 
niftre d’État, & Curateur des Uni- 
verfités. Là-deffus , M. Wolf partit 
pour Berlin. Le Miniftre le reçut fort 
bien ; & ayant fait un rapport favo- 
rable de l’affaire au Roi Frédéric I. 
les expéditions néceffaires furent dé- 
livrées fans délai. Le nouveau Pro- 
feffeur revint à Halle à la fin de 1706. 

Il fe borna d’abord à fa Profeflïon , 
ne donnant de leçons que fur les Ma- 
thématiques , l’Algèbre & l’Architec- 
ture , tant civile que militaire ; mais , 
lorfque M. Hoffmann , qui avoit en- 
feigné la Phyfique expérimentale , fut 
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appelle à Berlin , en qualité de Méde- 
cin du Roi , M. Wolf acquit les inftru- 
mens néceffaires pour donner les mê- 
mes leçons. Il paffa bientôt apres de- 
là à la Phyfique , &c fuccefiivement 
aux autres parties de la Philofophie. 
Mais , autant qu’il avoit été goûté, à 
cet égard à Leipjic , autant l’étoit - il 
peu à Halle. C’étoit l’effet des menées 
de Tes Adverfaires , qui tâchoient de 
le déprimer par toutes fortes de voies. . 
Thomafïus , Gundling , Rüdiger , en- 
traînoient le Auditeurs ; & perfonne 
ne daignoit même par curiofité , aller 
entendre Wolf. 

Le tems détruifit néanmoins peu à. 
peu ce préjugé. Quelques bons efprhs 
fentirent ce que valoient les enfeigne- 
mens du Philofophe abandonné,. & 
s’attachèrent à lui. D’autres les fuivi- 
rent ; & à la fin il eut la foule. Mais 
ces fuccès , fuivant leur .. effet ordi- 
naire , ne firent que redoubler les- 
efforts de l’envie, il auroit pu s’y fouf- 
traire , en retournant à Leipjic oü il 
avoit été rappellé ; mais il crut que 
ce feroit être ingrat que de quitter 
d’abord un polie qui lui avoit été fi 
gracieufement conféré. 

En 1709. il publia fon Aerométrie 
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en Latin ; Science toute nouvelle dont 
il enrichit les Mathématiques , vrai 
chef-d’œuvre par lequel il faifoit fon 
entrée dans la République des Lettres. 
Trois chofes diftinguoient cet Ouvra- 
ge , les Mathématiques , la Phyfique 
& la Méthode ; & chacune y étoit 
pouffée auffi loin qu’elle peut aller 
dans un fujet aulîi difficile. L’année 
fuivante , il donna fes Êlemens de Ma - 
thématique en quatre Volumes , qui 
ont été fouvent réimprimés , & dont 
la clarté admirable met en état d’étu- 
dier cette Science fans Maître, (a) 

La Théodicée de htibnït £ parut dans 
lemêmetems. Wolf h lut de façon à 
fe l’approprier ; & l’on fçait l’ufage 
qu'il en a fait dans fa Philofophie. M. 
Bülfinger eft le premier qui ait intro- 
duit à cette occafion le terme de Phi- 
lofophie Leibnitÿano ■ WoLficnne, 

Le grand hyver de 1 709. fournit à 
notre Profeffeur l’occafion d’écrire une 
très - belle DifTertation fur la rigueur 
du froid de ce fameux hyver. Elle fut 
fort goûtée en Angleterre \ & la So- 


(a) Témoins les progrès du do&e Payfan 
Ludwig , qui font à jufte titre tant de brait. 
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ciété Royale de Londres le témoigna * 
en faifant remettre des Lettres d’ag- 
grégation à Ton Auteur , qui fut élu 
unanimement dans l'Affemblée , à ce 
que lui manda M. Wodward , la plus 
nombreufe que la Société eût jamais 
eu. La Société Royale de Prufle ne 
tarda pas à fuivre cet exemple. 

En 1711. M. Wolf donna fes Tables 
des Sinus & des Tangentes ; & l’année 
fuivante , fa Logique Allemande. C’é- 
toit le meilleur Ouvrage qui eût encore 
paru dans ce genre , & fort fupérieur 
à Y Art de penfer. Elle a été réimprimée 
plufieurs fois , & traduite en Latin Sz 
en François. Les deux premiers Vo- 
lumes des grands Ouvrages Mathéma- 
tiques Latins parurent en 1713. & ont 
été pouffés depuis jufqu’à cinq. Quoi- 
que ce foit un Livre cher , il n’en a 
pas moins eu de débit ; & on l'a réim- 
primé à Geneve. 

Une vacance dans l’Uni verfité de 
Wittembergy par la mort de M. Planer , 
attira de nouvelles offres à M, Wolf. 
Il en fît fon rapport à M. de Print^en , 
Miniftre d’État , qui mit la demande 
fous les yeux de Frédéric Guillaume * 
parvenu depuis peu à la Couronne. Le 
Roi ne crut pas devoir priver Halle 
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d’un aufli bon Sujet , & l’y retint en le 
décorant du titre de Conseiller de 
Cour , & lui accordant quelques au- 
tres avantages. Mais cette tentation 
fut Suivie d’une autre beaucoup plus 
puiiflfante. Le Czar Pierre le Grand 
voulut avoir Wolf : à Petersbourg , & lui 
fit propofer les conditions le plus avan- 
tageuses. Il auroit été bien glorieux à 
notre PhiloSophe d'aller porter le flam- 
beau de Ses connoiflances dans un aufli 
vafle Empire. M. de Làbnit { en décida ; 
Wolf lui demanda confeil , & ce grand 
homme l’ayant détourné de cette 
tranSplantation , il n’y penSa plus. 

Leibniti étoit donc 1 Oracle de Wolf 
à tous égards ; & cela fait autant 
d’honneur à l’un qu’à l’autre. Qu’y 
avoit-il alors en effet, de plus reSpe&a- 
ble dans l’Allemagne , & peut-être 
dans l’Univers, que ce grand PhiloSo- 
phe qui, depuis un demi fiécle, n’a voit 
cefle d’étendre les limites des connoiS- 
Sances humaines ? Wolf n’auroit pas 
été Wolf , s’il n’avoit pas rendu juftice 
à Leibnit^ ; & l’alfertation peut être 
rendue réciproque. Aufli furent -ils 
également charmés d’une dernière en- 
trevue , qui arriva peu avant la mort 
de Leibnit^ , lorSqu’il pafja par Halle , 
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en revenant de Vienne ou il avoit été 
pour pofer les fondemens d'une Aca- 
démie Impériale. Leurs conversations, 
comme on pourroit Se l’imaginer f ne 
roulèrent point fur des Spéculations 
métaphyfiques , ils s’occupèrent d’ob- 
jets plus utiles à la Société. M. Wolf 
avoit eu des vues fur la multiplication 
du grain ; Leibnit ^ l’engagea à les Sui- 
vre , 8t à faire les expériences nécef- 
faires. On peut les trouver réunies 
dans un Ouvrage Allemand , qui parut 
en 1718. II y aune Edition augmentée 
de 17x5. & il a été traduit en Anglois 
en 1734. ' 

Leibnit ç mourut en 1716. Wolf Ht 
Sa vie d’après les matériaux que M. 
Eckhard lui fournit ; & c’eft d'après 
cette vie que M. de Fontenelle a com- 
posé Son Éloge. Nous ne croyons pas 
devoir nous arrêter au détail des di- 
vers Ouvrages que notre Philofophe 
publioit de tems en tems ; ils étoient 
tous dignes de lui , mais leur Seule 
énumération nous meneroit trop loin, 
C’eft alors qu’il commença Sa Meta- 
phyjique Allemande , où tout étoit ori- 
ginal , & pour le fonds , & pour la 
forme ; mais où l’Auteur ne faifoit 
cependant qu’ufer du privilège naturel 
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de propofer la vérité , & de l’expri- 
mer de la manière la plus convenable. 
Il falloit un Diftionnaire pour enten- 
dre fes Écrits ; mais ce n’étoit point 
à caufe de leur obfcurité. Il ne créoit 
de nouveaux termes , que parce qu’il 
y attachoit de nouvelles idées. Une 
preuve que ces termes étoient , pour 
ainfi dire , réels , qu’ils répondoient 
à des idées folides &: utiles , c'eft que 
depuis environ quarante ans qu’ils ont . 
été introduits par M. Wolf , non-feu- 
lement les Philofophes les ont adoptés, 
mais ils ont même pafle dans l’Elo- 
quence & dans la Poëlie , ils font de- 
venus d’un ufage commun & décidé. 
La Morale , traitée dans le même goût 
que la Métaphysique , vit le jour bien- 
tôt après. 

Le feeptre académique du Pro- redo- 
rai fut conféüé à M. Wolf en 1710. 
quoique les Théologiens de Halle euf- 
fent fort traverfé fa nomination. Ils 
étoient alors tous occupés à lui tendre 
des pièges ; ils gagnoient quelques-uns 
de fes, Auditeurs , pour les engager à 
remarquer les propofitions dangéreufes 
qu’il pourroit répandre dans fes le- 
çons , & à leur en faire rapport. M. 
Wolf fe foutint pendant quelque tems 
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contre ces attaques ; mais de quoi Peu- 
vie , la malignité , & le faux zélé ne 
viennent - ils pas à bout. Nous allons 
donc paffer à l’époque des perfécu- 
tions qu’il endura , & qui ne feryirent 
qu’à rehauffer fa gloire. 

En dépofant le Proreûorat , M. 
Wolf ^ tout occupé alors de la compo- 
fition de fa Morale & de fa Politique , 
prononça un Difcours où il comparoit 
les principes de Confucius $£ des Chi- 
nois avec les Tiens , & fe faifoit hon- 
neur de la conformité qu’il trouyoit 
entr’eux. Chaque môt de ce Difcours 
fut en quelque forte une étincelle qui 
tomba fur les matières les plus com- 
buftibles. Tout retentit des plus vives 
ciameurs ; on fe récria au Paganifme , 
à PAthéïfme. L’Abbé Brcithaupt monta 
en Chaire , pour y réfuter la Haran- 
gue de M. Wolf En un mot , on fonna 
véritablement le tocfin contre lui. 

M. Lange , qui fuccédoit au Proreç- 
torat, étoit à la tête de cette troupe 
conjurée pour perdre Wolf. La Faculté 
Théologique procéda d’abord avec 
quelque apparence de régularité. M. 
Francke , qui en étoit alors Doyen , 
homme d’un cara&ère modéré , fit de- 
mander à M. Wolf , au nom de la Fa- 
culté , 
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cnlté , une Copie de fon Difcours. 
Comme on pouvoit en abufer , i' Au- 
teur ne crut pas devoir la donner ; & 
ce refus envenima beaucoup les ef- 
prits. Il y eut une Conférence où l'on 
infifta fur l'extradition de la Copie fuf- 
dite ; mais, fans en venir à aucune 
conciliation. 

Pendant ce tems - là , Marbourg , 
Vienne , &C Petersbourg tendoient les 
bras au Phiiofophe de Halle. C’étoit 
la troifiéme fois que le Czar revenoit à 
la charge, il fondoit alors l'Académie 
Impériale ; oC M. Schumacher fut char- 
gé d’offrir 2400. Roubles à M. Wolf 
pour l'y attirer. Malgré les défagré- 
mens qu’on lui fufcitoit à Halle , il de- 
meura fidèle à cette Univerfité. 

Les Théologiens avoient cependant 
mis dans leurs intérêts un des Difcipîes 
précédens de M. Wolf , nommé Sirah - 
1 er , & Tavoient engagé à réfuter les 
Écrits de fon Maître , en lui imputant 
les erreurs les plusdangéreufes. Strah- 
ler fit en effet une Critique de la Phiio- 
fophie de Wolf , qui fut imprimée à 
Jena. Le Phiiofophe attaqué ne crut 
pas devoir un mot de réponfe à un 
femblable Adverfaire. M. de Ludwig , 
alors Chancelier, pourfuivit StrakUr % 

■ Tome I /, V 
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comme violateur des Statuts des Uni- 
yerfités , qui défendent aux Difciples 
d’écrire contre leurs Maîtres ; & le 
Roi lui - même témoigna fon indigna- 
tion contre ce procédé , dans un Ref- 
ait adrefle à l’Univerfité. 

Les années 1721. 1712, 1713* fe 
pafférent dans ces tracafleries , qui 
n’empêchérent pas M. Wolf, de donner 
les trois Tomes de fes effais de Phy- 
Jique experimentale , qui furent bientôt 
fui vis du premier Tome de fa Vhyfiquc 
Dogmatique. Il dédia celui-ci au Czar ; 
& ce grand Prince reçut fi favorable- 
ment cette Dédicace , qu’il l’a fit tra- 
duire en Prufle , afin qu’elle pût être 
lue de tous les Grands de l’Empire ; & 
il renouvella en même tems le offres 
faites tant de fois à l’Auteur , pour 
l’attirer à Petesbourg. 

L’orage Théologique grondoit tou- 
jours , & la nuée groffilfoit. Les Pro- 
feffeurs les plus judicieux , Ludwig , 
Sperlette , Guadling , & Heineccius , 
ne voulurent point entrer dans les me- 
nées qui fe faifoient. M. Lange , aidé 
de Strahler , fit un Extrait de toutes 
les prétendues erreurs qui fe trou- 
voient dans les Œuvres de Wolf , 6c 
l'envoya à Berlin , comme une con- 
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clufion de la Faculté philofophique , à 
laquelle cet Extrait avoit été à la vé- 
rité préfenté ; mais dont il s’en falloit 
bien que tous les Membres l’euflent 
approuvé. Le Roi fît communiquer 
cet Écrit à Wolf, afin qu’il y répondit. 
Cela fe paflbit à la fin de Mai; & juf- 
qu’à la mi-Novembre les chofes de- 
meurèrent tranquilles. Pendant cet in- 
tervalle , le feu Landgrave de Caffel 
follicita fortement M. Wolf à venir 
occuper la place de Profefleurde Ma- 
thématiques .à Marbourg , avec mille 
écus d’appointement. Mais notre Phi- 
lofophe ne crut pas devoir quitter 
Halle dans les conjonctures où il fe 
trouvoit ; & fe fiant fur fa bonne 
confcience , il ne voulut pas paroître 
lâcher le pied devant des Adverfaires 
aufli injuiîes que l’étoient les liens. 

Cependant le coup le plus imprévu 
étoit fur le point de partir. La Reli- 
gion du feu Roi fut furprife ; on lui 
perfuada que les fentimens de Wolf 
étoient dangéreux, & il envoya à l’U- 
niverfité de Halle un*Refcript fulmi- 
nant par lequel Wolf étoit banni de 
cette Ville & des États , avec ordre 
d'en fortir en deux fois vingt - quatre 
heures } fous peine de la corde. On peut 

y ÿ - 
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juger de l'éclat que fît une pareille fen- 
tence contre un Profeffeur auffi celé-* 
bre , & que tant cle Puiffances recher- 
choient depuis fi Iong-tems avec le 
plus grand empreffement. M. Wolf ne 
voulut faire aucune démarche pour 
amortir le coup ; & en douze heures 
il fut hors de Halle. La Philofophie 
n’empêche point les mouvemens na- 
turels de furprife & de douleur dans 
de femblables occafions. M. Wolfl ou- 
tint à la vérité cette épreuve avec une 
fermeté incroyable , mais elle fut fui- 
vie d’une efpèce de contre- coup , au- 
quel il fut fenfible : l’impreffion qu’un 
événement auffi inopiné fit fur fon 
Epoufe , alors enceinte , eut des fuites 
extrêmement triftes , qui le privèrent à 
peu près entièrement , & pour tou- 
jours , des douceurs qu’il avoit jufqu'a- 
lors goûtées dans l’union conjugale. 

Le Théologien Francke , démentant fa 
modération apparente, qui n’étoit fans 
doute qu’un rafinement d’ypoerifie, 
eut la lâcheté d’infulter à ce défaftre , 

&^de faire en Chaire les applications 
les plus odieufes , de ce que l’Écriture 
dit de la fuite en hyver , & de l’état 
de celles qui font enceintes , ou qui 
allaitent dans ces catafirophes. y 
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Merfebourg fut le premier afyle de 
M. Wolf , d’où il fe rendit à Caffel , 
pour voir fi ce qui venoit d’arriver 
n’avoit point changé les difpofitions 
précédentes du Landgrave à fon égard. 
Ce fage Prince le reçut à bras ouverts ; 
& fept jours après la fignature de l’Ar- 
rêt de Berlin , il figna les expéditions 
néceflaires pour établir M. Wolfk Mar- 
bourg , d’une manière honorable & 
avantageufe. Les Théologiens de Halle 
tentèrent de foulever ceux de Mar- 
bourg ; & il y eut en effet quelques 
difficultés à l’infiallation de M. Wolf: 
mais le Landgrave leur opj>o(a auffi- 
tôt des ordres fi févéres, que le mal 
fut détruit jufqu'à la racine , & que 
M. Wolf a joui d’une confiante & plei- 
ne paix pendant tout fon féjour dans 
cette Univerfité. 

Il commença fes Leçons publiques 
avec l’année 1714. & c’eft alors qu’on 
yit fe former & s’accroître de la ma- 
nière la plus rapide cette foule d’Au- 
diteurs qui venoit l’entendre de toutes 
les contrées de l’Europe. Il fe remit 
en même tems à la compofition de fes 
Ouvrages , & donna d’abord les Re- 
marques fur la Métaphyflque , dans les- 
quelles il répondit aux principales Ob r 
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jettions qu’on a voit faites contre fa 
Do&rine. Le bel Ouvrage de M. Bül- 
finger , qui parut bientôt après fous le 
titre de Dilucidationes , acheva de met- 
tre la vérité & l’innocence de cette 
Do&rine dans tout fon jour. Les per- 
fécutions qu’elle avoit attirée à fon 
Auteur , tournèrent à fa gloire ; & 
l’on peut dater de ce tems-là cette fu- 
périorité décidée , qui pendant trente 
ans a fait regarder M. Wolf comme le 
Philofophe de l’Allemagne. 

Une des chofes qui décidèrent le 
plus fa réputation , ce fut la vi&oire 
complette qu’il remporta fur un hom- 
me qui tenoit alors un des premiers 
" rangs dans la Philofophie & dans la 
Théologie, M. Buddeus , Profeffeur <. 
à Jtna. Ce favant d’ailleurs d'un ca- 
ra&ère doux &l modéré , ayant eu la 
foibleffe & l’imprudence d’époufer la 
quérelle des Théologiens de Halle, Sc - 
de faire imprimer un jugement fouve- 
rainement défavantageux à la Philofo- 
phie de Wolf , celui-ci qui n’a voit op- 
pofé que le filence àTeffain de Frêlons 
qui avoient voulu le piquer , fe crut 
obligé de faire un exemple remarqua- 
ble en la perfonne de M. Buddeus. Il 
lui .répondit donc ayecune force éton- 
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nante ; & il n’exifte peut être point 
d’Écrit polémique comparable au fien. 
Après s’être pleinement lavé de toutes 
les imputations odieufes dont le Théo- 
logien de Jena l’avoit chargé , il les 
rétorqua contre lui , fit voir que les 
Écrits fourmilloient de propofitions 
hafardées , inconféquentes , & vrai- 
ment dangéreufes ; qu’il n’y avoit 
d’ailleurs , ni ordre , ni jufteffe , ni 
aucun genre de mérite philofophique , 
dans tout ce qu’il avoit publié ; en un 
mot,. il réduifit tellement en poudre 
des Ouvrages qui jufqu'alors avoient 
eu une grande célébrité , que dès la 
.Foire de Leipjïc fui vante , perfonne 
n’en voulut plus acheter , & qu’il fallut 
condamner les Éditions entières à faire 
un faut fatal chez l’Epicier. M. Bud-, 
deus fut atterré de ce coup ; mais il ne 
pouvoit s’en prendre qu’à lui-même.. 
On prétend que le chagrin qu’il en 
conçut , abrégea fa carrière. Malheu- . 
reux effet des paffions , qui femblent 
n’exercer leurs fureurs avec le plus de 
violence , que dans ceux qui devroient 
en être le plus exempts ! 

La Ruflie & la Saxe firent de nou- 
velles inflances à M. Wolf pour l'atti- 
rer kPetersbourg & à Lcipfic ; mais il < 
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ctoit trop pénétré des bontés du Land : 
grave pour faire d’autre attention à ces 
offres , que celle d’en témoigner fa 
reconnoilTance à l’Impératrice Catke - 
tint & au Roi Augujlc. 

Il eft impoffible d’entrer à préfent 
dans le détail des occupations de notre 
Philofophe pendant les floriflantes an- 
nées de fon féjour à Marbourg. Il y 
entama & pouffa fort loin fes grands 
Ouvrages Latins fur la Philofophie. 
Leur étendue & le développement 
dans lequel il y a propofé les vérités , 
ont été fort fouvent l’objet de la Cri- 
tique , & même des railleries. Mais 
de cent perfonnes dans la bouche def- 
quelles elles font , il n’y en a pour 
l’ordinaire . pas deux , qui les faffent 
après une le&ure fuivie & réfléchie de 
ces Ouvrages , parce qu’il eft plus 
commode delesrejetterfur l’étiquette, 
que d’en faire une étude foutenuë &c 
guidée par l’amour de la vérité. 

On fe récriera peut-être fur la diffi- 
culté même de cette étude , fur la con- 
tention d’efprit qu’une pareille le&ure 
demande. Cette . difficulté n’eft pas 
moins frivole : les Ouvrages philoso- 
phiques . de M. Wolf font peut - être 
de tous ' les Livres qui ont paru dans 

- ce 
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ÇÊ genre ceux qu'on peut lire avec le 
plus de facilité & de rapidité, Cela 
paroîtra fort paradoxe ; mais je n’exL- 
ge de ceux qui veulent s’en convain- 
cre , que deux conditions , fi je ne me 
trompe , fort raifonnables ; la pre- 
mière, c’eft qu’ils les lifent dans l’or- 
dre où ils ont été écrits ; la fécondé , 
qu’ils leur accordent Amplement îe de- 
gré d’attention que demande toute lec- 
ture férieufe. Si après cela les pre- 
mières parfis leur coûtent un peu plus 
de peine, parce qu’on n'eft pas accou- 
tumé à lire des Livres écrits dç cette 
façon , je fuis caution qu’ils en feront 
bientôt dédommagés dans la fuite , Ô£ 
lorfqu’ils fe feront familüarifés avec 
çes Ouvrages. Il en eft à peu près 
comme d’une Barque qu’on détache 
du rivage avec quelque peine , mais 
qui femble aller d’elle - même , lorf- 
gu’elle a une fois gagné le courant. Il 
faut être bien prévenu , ou bien inat- 
tentif , pour pçnfer & dire , que les 
Livres de M. Wolf coûtent plus à en- 
tendre que ceux de Malebrcinche , de 
focke , & d’autres Philofophes de cette 
réputation. Les perfonnes qui ont 1$ 
çes derniers , & qui s'imaginent les 
çntendre , fe font prefque toutes illu- 
Tomell, ‘ X 
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fion , & feroient fort étonnées , fi 
on les mettoit à l’épreuve , en les 
priant d’expofer d’une manière nette 
& fuivie la doârine de ces Auteurs. 
On ne fera jamais dans le même cas 
à l’égard de M. Wolf , à moins qu’on 
n’y foit volontairement. Et fi tant de 
gens ont attaqué ce Philofophe à faux, 
s’il a été forcé de fe plaindre tant de 
fois qu’on ne Pentendoit point , c’eft 
qu’il a eu tout autant de fois à faire 
à gens qui l’attaquoient fans avoir 
lu fes Écrits , que de cette manière 
découfuëdont nous avons parlé ; quel- 
ques-uns même fur la foi d’autrui , & 
de fimples oiii-dire. 

On a pouffé fi loin l’injuffice ,& l’on 
a mis des voyes fi baffes en oeuvre 
pour ternir la réputation de M. Wolf^ 
qu’on a ofé faire envifager le nombre 
& la groffeur des Volumes qu’il a pu- 
bliés , comme l’effet d’un defir du gain, 

d’une avidité mercenaire. 

Un pareil reproche ne mériteroit 
pas d’être relevé ; mais j’en prends oc- 
cafion de dire encore une chofe à la- 
quelle ne penfent peut-être pas ceux 
qui font furpris de bonne foi de la pro- 
lixité apparente de M. Wolf. Us ne 
prennent pas garde que nous n’avions 
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point encore de pkilofophie démon- 
trée , de Code , pour ainfi dire , & de 
Corps philofophique ; & que M. Wolf 
ayant entrepris cette tâche , il a fallu 
qu’il s’en acquittât à toute rigueur , 
& qu’il defeendît jufqu’aux derniers 
détails de la démonftration , afin qu’il 
exiftât dans toute la fuite des tems un 
Ouvrage qui ne laifsât rien à defirer à 
cet égard , un Ouvrage ou chacun pût 
recourir, quand il le jugeroit à propos, 
pour vérifier toute la fuite, & fi je puis 
m’exprimer ainfi , toute la généalogie 
des idées philofophiques , en s'a fiurant 
que leur liaifon étoit réelle &; parfaite 
& qu’il en réfultoit un tout d’une con- 
texture indiffoluble. Voilà le préfent 
que M. Wolf a fait à fon fiéçle ; & l’on 
ne peut pas dire qu’il en ait été entière- 
ment payé d’ingratitude. Quantité de 
bons efprits ont fenti les obligations 
que la Philofophie lui avoit , & ont 
reconnu que fes Ouvrages , bien loin 
d’être un ramas de chofes triviales & 
ufées , renferm oient au contraire , &c 
ces premières vérités , d’oii partent 
toutes nos connoiffances , & les con- 
féquences le plus juftes & les plus éten- 
dues qu’on en eût encore tirées. 

Plus en enyifage d’un côté le deffeiii 

x.j 
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de faire un Corps de Philofoph ’e fcîen* 
tifique dans fa généralité ; & de l’au- 
tre , l’éxécution de ce deffein dans les 
différentes parties de la Philofophiç 
de M. Wolf , confidérées en détail ; 
plus on s’affermit dans la conviâion 
que cette idée étoit la plus grande & la 
plus falutaire aux fçiences qu’on ait 
jamais conçue , & que le grand Phi- 
lofophe qui l’a changée en réalité % 
étoit peut-être le feul homme propre 
à y réuflir, qu’une longue fuite de fié- 
cles eût pû former. En effet , quelques 
noms que nous donnions aux connoif- 
fances dont notre efprit efl orné, ce-» 
lui de Science ne convient ahfolument 
qu’aux chofes que nous fortunes en 
état de démontrer. Tout le refte ap- 
partient à la claffe des connoiûances 
hiftoriques , qui conflituent ce qu’on 
appelle vulgairement le Savoir , ou l’É- 
rudition. Or , il faut dire qu’il n’y a 
de certitude nulle part , & fe jetter 
dans le gouffre du Pyrrhonifme , où 
Pon doit reconnoître que ç’eft à la 
Philofophie à nous procurer la certi- 
tude , & à nous y conduire par le feul 
chemin qui puiffe y mener , par la voie 
de la démonftration. Le beau projet 
d’une Encyclopédie , quoique très- utile , 
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& pouffé fort loin dans le grand Ou- 
vrage qu’on publie a&uellement fous 
ce nom , y eft pourtant encore bien 
éloigné de fa vraie perfe&ion , de fa 
réalité proprement dite. Il régne , j’en 
conviens , dans ¥ Encyclopédie , une 
liaifon d’Articles , à la faveur de la- 
quelle on peut parcourir toutes les 
matières rélatives à une Science , dans 
_ l’ordre oîi elles font ordinairement • 
traitées ; mais il y a bien loin de là 
jufqu’à une liaifon élémentaire , pour 
m’exprimer ainfi , qui lie les' idées en- 
tr’elles d’une façon fi immédiate , qu’on 
s’apperçoive toujours de cette liaifon ; 
& fi je puis employer cette comparai- 
fon , qu’on n’avance jamais un pied 
fans avoir auparavant bien affermi' 
l’autre. C’eft à un cours de Philo fophie 
fcientifiqne. bien exécuté, que cette 
prérogative peut feulement apparte- 
nir ; c’eft un femblable Cours qui eft la 
vraie Encyclopédie : & telle eft la Phi- 
lofopbie de Wolf. C’eft à ceux qui vou- ' 
dront la lire dans un efprit dégagé de 
préjugés , & avec les difpofitions que 
nous avons déjà indiquées , à difliper 
tous leurs doutes à cet égard ; ou bienj 
c’eft à ces Adverfaires implacables , 
qui la décrient avec tant d’acharne- 

X * • • • 
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ment , & qui la perfécuteroient , s’ils 
le pouvôient , avec tant de fureur , à 
prouver une bonne fois leurs vaines 
& téméraires imputations , autrement 
que par des déclamations vagues , ou 
par d’infipides railleries. 

Quelques pièces détachées de ce 
grand travail , formèrent un Ouvrage 
périodique , qui a pour titre Horot 
f'ubcejjïvæ. Il y en a cinq Tomes , dont 
chacun renferme quatre Parties. 

A mefure que la Scène changeoit 
en faveur de M. Wolf ; il acquéroit 
non-feulement des Difciples & des 
Partifans , mais des Défenfeurs illuf- 
tres , des Théologiens & des Philofo- 
phes diftingués , qui adoptoient fes 
principes , & les enchaffoient , pour 
ainfi dire , dans leurs Ouvrages. L’un 
de ceux qui fe diftinguérent le pkis 
dans ce genre , ce fut M. Rtinbeck , 
l’un des hommes les plus refpe&ables 
qu’il y ait jamais eu , (a ) qui , foit 
dans fes Sermons , foit dans fon 
bel Ouvrage fur la Confeffion 
d* Augsbourg , ne fit point difficulté 
de fe montrer feélateur éclairé de la 
Philofophie Wolfienne. Mrs. Wagner 9 


(a) Voyez fon Eloge çi-deflus , pag. 80. 
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Ca/i{ , ( a ) Jocher , Winckler , Gottf- 
.chid , &c. parurent fur la même Scè- 
ne ; & depuis ce tems-là le nombre des 
Woljîzns a totalement prévalu , au 
moins en Allçmagne. Les Antagoniftes 
qui fe font élevés , ont bien mis au 
jour quelques Ouvrages ; mais pref- 
que aufli-tôt oubliés que publiés. Tels 
font ceux de Mrs. Bertram , Lof cher , 
Marperger , Palm , Millier , &c. 

A la mort du Landgrave Charles ar- 
rivée en 1730. le Roi de Suède Frédé- 
ric I. lui fuccéda au Landgraviat. Il 
vint alors à Caffel , & de -là à Mar- 
bourg , où ce Monarque donna à M. 
Wolf les affurances de protection les 
plus gracieufes. lien a toujours éprou- 
.vé les effets ; & Monfeigneur le Sta - 
.thalter , aujourd’hui Landgrave, n’a 
ceffé de le combler de diftinCtions. 

La France ouvroit depuis quelque 
tems les yeux fur le mérite du Philo- 
fophe de Marbourg. Les premières 
itnpreffions fur fon compte avoient 
été données par les ennemis au Père 
Tournemine , & à quelques autres gens 
de Lettres ; mais la vérité en triom- 
pha bientôt. Le doCte Jéfuite donna 

. ■■■ — ■ ■■■'.- - ■ 11 
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( a \ Voyez fon Eloge ci-deffus , pag. 18 J- 
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des preuves du changement de fes idées 
à cet égard , par des Extraits très- 
avantageux des Livres Wolfiens , qu’il 
inféra dans les Mémoires de Trévoux . 
Mais la preuve éclatante du cas que 
la Nation entière faifoit de M. Wolf , 
ce fut fa nomination à l’une des huit 
places de l’Académie des Sciences de 
Paris , qui ne s’accordent qu’aux étran. 
gers les plus diftingués dans les Scien- 
ces les plus relevées. Il y parvint en 
1733. & en reçut une Lettre de noti- 
fication très - gracieufe , qui lui fut 
écrite par M. le Comte de Maurepas , 
ce Miniflre à qui les Sciences ont eu 
de fi grandes obligations. Ce fut à cette 
occafion qu’il convrada des liaifons 
intimes d’amitié avec M. de Réaùmür : 
ces deux ornemens de leur fiécle & de 
leur Patrie n’oht ceffé de fe donner 
des marques de leurs fentimens réci- 
proques , tant que M. Wolf a vécu ; 
& M. de Réaumur a étendu les fien- 
nes au de là du tombeau. 

Le Roi de PrufTe , pleinement dé- 
trompé fur le compte de M. JTolf , Sz 
inflruit de fa parfaite innocence , fit ce 
' que font tous les grands Rois : il lui 
rendit fa bienveillance , & mit en œu- 
vre tous les moyens propres à réparer 
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l’injuftice qu’il avoit effuyée. 11 lui of* 
frit, s’il vouloit revenir à Halle , les ca“ 
ra&ères de Confeiller- Privé 6 c dé 
,Vice- Chancelier avec 2000. écus d’ap- 
pointement. Les réponfes de M. Wolf 
à ces grâcieufeS offres , ont été con- 
fervéfcs ; elles font pleines de fageffe ^ 
ôc de décence ; on ÿ voit à nud les 
fentimens d’une ame bien plus pénétrée 
de la grâce qu'elle ne l’a voit été de là 
difgrace. Mais notre Philofophe ne 
cfut pas pourtant devoir encore quit- 
ter fon cher Marbourg ; il falloit des 
attraits plus puiffans pour l’y déter- 
miner ; cette efpèce de miracle , par 
lequel fes liens furent rompus , étoit 
réfervé à un Monarque qui en a fait 
dans tous les genres. M . JFolf fut ap- 
pellé peu après à l’Académie de Got - 
tingtn , que le Roi de la Grande Bre- 
tagne fondoit alors ; mais cela ne l’é- 
branla point. 

Les Théologiens de Halle voyoient 
avec douleur ce changement de Scè- 
ne ; ils voulurent faire un dernier effort 
pour légitimer leurs anciennes pour- 
fuites contre M. Wolf. Leur Chef, M. 
Lange , fe rendit à Potçdam , 6 c pré- 
fenta au Roi un Cahier d’accufations 
contre la Philofophie 'Wolfienne. Le 
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Roi , inflruit par l’expérience du pafîe , 
ne précipita point fes décifions. Le 
Cahier fut envoyé à l’Accufé pour 
avoir fes Réponfes ; & une Commif- 
fioa Royale compétente fut nommée 
pour juger du différent. Elle avoit pour 
Chef M. de Cocceji , Miniftre d’État , 
& depuis Grand - Chancelier ; & pour 
Membres , quatre Théologiens éclairés 
& judicieux , Mrs. Jablonski , Reinbeck % 
Noclenius , & Carjledt. Les Pièces mifes 
' fur le Bureau furent non-feulement 
examinées par ces Commiffaires ; mais 
ils pafférent en revue toutes les œu- 
vres de Wolf pour en extraire la doc- 
trine. Le réfultat de ce travail fut une 
juflification entière de M. Wolf , qui 
tourna à la pleine confufion de fes 
Adverfaires , & fut le plus haut 
période du triomphe de fa Philofo- 
phie. L’Hiftoire Philofophique ne 
fourniroit pas un fécond exemple , 
pareil en fout* à celui-ci. Galilée 
fut perfécuté , accufé , jugé ; mais 
l’ignorance & l'injuftice prévalurent , 
il fuccomba. 

Si ce ne fut pas à cette occafion , 
ce fut au moins fort à propos dans ce 
. v tems-ci , que le célébré Graveur de 

Genève , nommé DaJJier^ fit une belle 
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Médaille de M. Wolf. Sa tête eft d’un 
côté , & au revers la fageffe , afiife fur 
une pierre quarrée , autour de laquelle 
un ferpent s’entortille, & mord la dra- 
perie. Elle tient une gerbe d’épis , & 
on lit autour: Sedes fruclufque pcrennis. 
11 s’en étoit fait une autre à Nurem- 
berg , dont la légende eft plus éten- 
due , mais elle ne plut pas à M. Wolf. 
En voici les termes : En œvi nojlri 
Mer curium Trifmegiflum , nat. Vratifl . 
A. C. MDCLXXIX. D. XXIV. J an. 
qui Mathejîn perviam , Philofophiam 
firmam & utilem reddidit clare & dif- 
tinole utramqut docuit. Halæ , ad an. 
1713. Nemini gravis niji œmulis. Il 
exifte une infinité de Portraits & d’Ef- 
tampes de M. Wolf Celle que M. 
Gottfched a mife à la tête de fon Éloge, 
eft une des plus belles ; on l’a gravée 
d’après un excellent Portrait , qui ap« 
partenoit à M. le Comte de Man - 
teuffcl {a) , l’un des plus fincéres Amis 
de M. Wolf , & des plus zélés Parti- 
fans de fa Philofophie , à l’honneur de 
laquelle il avoit fondé une Société, 
dite des Aletophiles. 


(d) Voyez la Note qui concerne ce Seigneur 
dans-i’Eloge de M. Reinbeck a c\ deyant^jg 86. 
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Pendant tout le refte de la vie du 
Roi Frédéric Guillaume , les pro- 
portions de retour ne ceflerent d’être 
faites à M. 1Volf t .&c toujours avec de 
nouvelles inftances ; mais tandis que 
le Monarque Pruflien cherchoit à l’é- 
branler , celui de Suède travailloit à 
l’affermir dans fon attachement à 
Marbourg, Concurrence glorieufe au- 
delà de toute expreflion pour notre 
Philofophe , fur-tout quand on penfe 
combien d’autres Puiffances ont fait 
en divers tems d’efforts pour l’acqué- 
rir. L’Uni verfité d 'Utrecht venoit de 
fe mettre fur les rangs , mais avec 
auffi peu de fuccès. 

Nous voici parvenus au dernier 
période de la vie de M. Wolf , qui 
s’étend depuis fon retour à Halle, juf- 
qu’à'fa mort. Frédéric , ou Federic, 
ce Prince couronné par les Mufes & 
par la Viéloire, qui fait aujourd’hui la 
gloire & le bonheur des États Pruf- 
fiens , avoit conçu de bonne heure la 
plus haute idée de la Phildfophie de 
M. Wolf II s’en étcfit fait traduire di- 
vers morceaux ; & l’on peut voir 
dans la première correfpondance de 
ce Prince avec M. de Voltaire , com- 
bien il en. étoit enchanté. M. m Wolj 
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ayoit cultivé , comme il le devoit s 
une bienveillance aufli glorieufe ; & 
pour donner un témoignage public de 
ion zélé , il mit au commencement de 
1740 , à la tête du premier Tome de 
fon Droit Naturel , une Dédicace à 
S. A. R. Monfeigneur le Prince de 
Pruffe. La réponfe qu’il reçut de ce 
Prince , mérite de paffer à la pofté- 
rité. Elle ell datée de Ruppin , le zj 
de Mai 1740. 

- Monsieur, Tout Être penfant , 
& qui aime la vérité , doit prendre part 
au nouvel Ouvrage que vous vene £ de pu - 
klier ; mais tout honnête Homme , & 
tout bon Citoyen , doit le regarder comme 
un t réfor que votre libéralité donne au 
monde > & que votre fagacité a découvert . 
y y fuis cC autant plus fenjible , que vous 
me dédié. C'efi aux Philofophes 

ç. être les Précepteurs de ÜUnivers , & les 
Maîtres des Princes . Ils doivent penfer 
çonféquemment , & défi à nous à faire 
des actions conféquentes : ils doivent 
infiruire le monde par le raifonnement , 
& nous par l'exemple : ils doivent dé- 
couvrir , & nous pratiquer. 

Il y a long-tems que je lis vos Ou- 
vrages , & que je les étudie ; & je fuis 
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convaincu que cefl une conféquence nè- 
ceffaire pour ceux qui les ont lus , d'en 
ejlimer C Auteur . C’ejl ce que perfonne ne 
fçauroit vous refufer, & relativement à 
quoi je vous prie de croire que je fuis 
avec les fentimtns que votre mérite exige , 

*î 

Monsieur, 

Votre très - afFeftionné 
FREDERIC , P. R. 

Huit jours après cette lettré écrite , 
Frédéric monta fur le Trône , & 
avec lui l’amour des Lettres , & de 
la Philofophie. Un de fes premiers 
foins fut de rappeller M. Wolf ; & 
cette voix eut enfin l’efficace qui avoit 
manqué à tant d’autres. Ce ne fut 
qu’avec des peines infinies que le 
Gouvernement * PUniverfité , & la 
Ville de Marbourg , confentirent à per- 
dre M. TVolf, qui, pendant 17 ans, 
avoit été une fource d’abondance 
auffi-bien que de do&rine. Il fallut 
pourtant s’y réfoudre ; notre Pfiîlo- 
fophe partit de Marbourg le 30 de No- „ 
vembre 1 740 , accompagné des plus 
vifs regrets de ceux qu’il quittoit & 
arriva à Halle le 6 de Décembre , au 
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bruit des acclamations de ceux qui le 
recevoient. Son entrée fut un triom- 
phe dans toutes les formes. 

C’eft dans ce fanâuaire des Mufes , 
qui avoit été le théâtre des fureurs les 
plus atroces , mais où régna déformais 
une paix confiante , que l’illuftre Wolf 
acheva fa belle carrière. Le fage Mo- 
narque , qui avoit marqué les com- 
mencemens de fon régne par ce trait , 
l’un des plus éclatans que les fafies 
Philofophiques de tous les fiécles puif- 
fent offrir , fit éprouver à M. Wolf> 
dans toutes les occafions qui s’en pré- 
fenterent , les effets les plus marqués 
de fa bienveillance ; & celui-ci, péné- 
tré de zélé & de reconnoiffance , cé- 
. lébra jufqu’au dernier foupir le prix 
des faveurs dont fon augufte . Maître 
le combloit. 

Il recommença fes leçons publiques 
à l’entrée de 1741 , & s’occupa en 
même teins de la continuation de fon 
Droit Naturel en Latin , en dédiant 
^ toujours au Roi chacun des Volumes , 
à mefure qu’ils paroiffoient. On a con- 
fervé les réponses dont le Roihonoroit 
l’Auteur , & elles méritoient bien de 
l’être. 

M. le Chancelier de Ludwig étant v 
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piort , le Roi donna aufîi-tôt fa place 
à M. Wolf. Le célébré Boehmer ( a ) 
yivoit encore ; & M. Wolf, en reve- 
nant à Halle , avoit refufé modefte- 
ment de prendre rang au-deffus de lui, 
Il ne fe prévaloit pas davantage de fa 
nouvelle dignité , & conferya les mê- 
mes égards pour .M. Boehmer , jufqu’à 
la mort de ce refpe&able Vieillard. 

La Philofophie Wolfienne acheva 
de fe répandre par tout , &c de s’in- 
troduire dans les Univerfités d’Alle- 
magne pendant le refte de la vie de 
M. Wolf. Elle fut auifi fort goûtée en 
Italie , où tons les grands volumes du 
Cours Latin ont été réimprimés. Le 
détail des Profeffeurs qui font en- 
feignée , & des Auteurs qui l’ont in- 
troduite dans leurs Écrits , feroit im- 
menfe. Le feul nom auquel nous 
croyons devoir accorder place ici , 
c’eft celui de l’incopiparable Marquife 
du Châtelet , qui , après avoir fait un 
excellent Abrégé de Phyfique ? voulut 
le décorer d’un frontifpice fupérieur 
encore au corps de l’Ouvrage , & où 
elle concentra véritablement toutes 


(4) Voyez fon Eloge ci-deflfus , pag. tyt. 
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fes notions du fyftême de Lcibnit { ÔC 
de Wolf. 

Que manquoit-il à la gloire du Phî- 
îofophe de Halle ? Il ne fembloit pas 
qu’on pût y rien ajouter ; & à cer- 
tains égards , la chofe étoit en effet 
impoffible. Cependant la manière dont 
il fut annobli , peut être regardée 
comme un furcroît de gloire pour lui , 
quand on en examine les circonffances. 
Ennemi de toute vanité , M. Wolf n’a- • 
voit jamais defiré ce genre de diftinc- 
tion . qui ne peut être recherché que 
par des efprits frivoles ; mais il ne fut 
pas infenfible à l'attention prévenante 
d’un grand Prince , qui , pendant l’e- 
xercice de fes fondions de Vicaire de 
l’Empire , faifit avec une vraie avi- 
dité i’oecafion favorable qui fe pré- 
fentoit de couronner le mérite de M. 
Wolf, & de ceindre en quelque forte 
fa tête de ce nouveau laurier. Ce fut 
donc le 10 de Décembre 1745 , que 
l’Éle&eur Maximilien Jofeph de Bavière 
éleva M. Wolf au rang des Barons de 
l’Empire , & lui en fit remettre toutes 
les expéditions fans aucuns frais. Le 
Roi approuva & confirma de la ma- 
nière la plus graçieufe cet annobliffe- 
ment. 
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Joignons à cette circonftance celle 
du témoignage d’eftime que le Prince 
8 Orange lui donna , lorfqu’à fon élé- 
vation à la dignité de Stadhouder , il 
lui envoya la magnifique Médaille 
d’or , qui venoit d’être frappée à cette 
occafion. Madame la Duchefife de 
Gotha , l'une des plus grandes Prin- 
cefles que l’Allemagne ait jamais eu , 
Monfeigneur le Prince Royal de Saxe , 
& Madame la Princeffe fon Époufe , 
& quantité d’autres perfonnçs du rang 
le plus éminent , fe difputerent en 
quelque forte la gloire de combler M. 
de Wolf des marques de l’eftime la plus 
diftinguée. 

U Influât de Bologne lui envoya en 
1752 des Lettres d’aggrégation con- 
çues dans les termes les plus honora- 
bles. 

M. le Baron de Wolf s’afliiroit ainfi 
l’immortalité par toutes les voyes qui 
peuvent la procurer ; mais la nature , 
en le faifant naître , Fàvoit condamné 
au fort commun de tous les hommes. 
Les années commençoient à s’accu- 
muler fur fa tête , & il avoit déjà 
atteint un âge auquel le gros des hom- 
mes n’arrive point. Il eft vrai que la 
vigueur de fon tempérament, & la 
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régularité avec laquelle il avoit tou- 
jours vécu , fembloient faire efpérer 
qu'il auroit le tems d’achever la valte 
carrière Philofophique , dans laquelle 
il avoit déjà fait tant de chemin. Au 
Droit Naturel a voient déjà fuccédé 
le Droit des Gens & la Morale. Il en- 
tamoit l’GXconomique (a) , & il ne lui 
reftoit plus que la politique. Après 
cela il ne penfoit pas moins qu’à ref- 
taurer véritablement la Phyfique , en 
développant tous lés principes fur les- 
quels cette fcience peut être folide- 
ment fondée , & en les appuyant fur 
des expériences inconteftables. Sur- 
tout il vouloit pofer avec la dernière 
précifion des bornes que les Phiîofo- 
phes ordinaires ne ceflent de confon- 
dre ; ce font celles du Phyfique , du 
Mathématique & du Métaphyfique. Par- 
là il auroit banni toutes les notions 
imaginaires des cas où elles font pré- 


/ * 
(a) On a imprimé ce que M. de Wolf avoit 
laide de fait fur cette partie de la Philoiophie. 
Il s’eft heureufement trouvé un habile Conti- 
nuateur , M. Hanov , Profeffeur à Dantfig , 
tjui s’eft chargé de remplir le refte du plan de 
M. de Wolf , & qui s’en acquitte avec tout le 
fuccès poftible. 

Yij 
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judiciables , & chaque hypothèfe au-, 
roit été réduite à fa jufte valeur. ■ 
Tous ces tréfors font enfévelis 
avec le Savant qui les poffédoit, 8c 
qui les auroit libéralement difpenfës. 
Il n’avoit gu ères été fujet à d’autees 
infirmités qu’à la goûte , dont les re- 
cours n’étoient pas même fréquens , 
par les précautions qu’il obfervoit dans 
îon régime. Elle ne revint , après avoir 
difparu pendant quelques années , que 
pour lui porter le coup mortel. Il fut 
auffi-tôt atterré que frappé ; 8c il de- 
vint changé au point d’être mécon- 
noiffable. Les fouffrances furent ai- 
guës ; mais elles lui laifferent le tems 
8c la liberté de mourir , comme il avoit 
vécu , en vrai Philofophe 8c en bon 
Chrétien. Il donna dans toute fa ma- 
ladie , 8c dans l’agonie qui la termina, 
les marques les moins équivoques 
d’une parfaite réfignation 8c d’une ar- 
dente piété. Le 12 e . jour d’ Avril 1754» 
fu.t le dernier de fa vie. Il étoit entré 
dans fa 76 e . année, depuis le 24 de 
Janvier. Sa taille étoit médiocre ; il 
n’étoit ni gras , ni maigre, 8c paroif- 
foit d’une trempe vigoureufe. Son 
port étoit mâle ; il avoit l’œil vif, le 
nez aquilain ; quand il parloit , fa 
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bouche étoit riante , ÔC fon air agréa- 
ble. En public , il avoit le ton ferme 
& diftinà, ôc rempliffoit les plus grands 
Auditoires. Il égayoit fes leçons ; 
il y mêloit même bien des traits faty- 
riques ; ôc à cet égard , il a peut-être 
pouffé quelquefois les chofes trop 
loin ; mais il n’ufoit au fond que de 
repréfailles contre des Adverfaires 
aulîi ignorans qu’injuffes. Sa conver- 
sation ordinaire étoit affez froide ÔC 
réfervée ; mais il s’ouvroit avec ceux 
en qui il prenoit confiance , ôc difoit 
alors des chofes fpirituelles avec 
beaucoup de feu. Quant à fes 
mœurs , elles v n’ont jamais été atta- 
quées ; le reproche d’avarice qu’on 
lui a fait , eft démenti par tous ceux 
qui l’ont connu perfonnellemenî , ôc 
qui ont été témoins de la manière dont 
ii vivoit. On fçait même des traits de 
fa générofîté, & de fa charité , dont 
fes plus grands ennemis ont été l’objet. 

M. le Baron de Wolf s’étoit marié 
en 1716 avec Mademoiselle Marie 
Catherine Brandis. Le premier fruit de 
cette union fut un- Fils, nommé Fer « 
dinand , à préfent Baron de Wolf \ ÔC 
unique héritier de fon iHuftre Père. II 
en étoit né un autre en 1 714 à Mar* 
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bourg , mais il ne vécut que peu d'an- 
nées. Un troifième vint mort au 
monde. L’Époufe de M. de Wolf ne 
s’eil jamais bien remife depuis la fuite 
de Halle ; mais fon état , que bien des 
maris auroient trouvé fâcheux & in- 
commode , n’a fervi qu’à exciter les 
attentions & les égards du lien. Le 
Fils aîné & unique , homme d’un mé- 
rite folide , a „ été long - tems d’une 
conftitution foible , mais elle s’eft af- 
fermie avec l’âge ; & il a époufé l’an- 
née avant la mort de fon Père, une 
Demoifelle fort aimable , nommée 
Frederique Henriette Madai . Depuis 
l’annobliflement de M. de . Wolf , il 
a voit acheté une fort belle Terre en 
faveur de fon Fils. 

Quand on jette les yeux fur les 
Pièces originales que M. Gottfched a 
jointes à fon Éloge de M. de Wolf y on 
y voit ce que les partifans , les plus 
grands admirateurs même de ce Phi- 
lofophe, n’auroient ofé croire , à quel 
point il a été eftimé , recherché , gra- 
cieufé , par tout ce que l’Europe a eu 
de fon tems de plus grand & de . plus 
augufte. Cela montre en même tems 
Combien il étoit fupérieur à cette nuée 
de traits par lefquels on a cru obfcur- 
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cïr fa gloire : il les voyoit fe brifer à 
fes pieds , & retomber le plus fouvent 
fur ceux même qui les avoient lancés. 


JE JL O & J£ 

D E 

M. KRAFFT. 

G Eorge Wolfgand Krafft 
naquit le 15 de Juillet 1701 à 
Duttlingen , oit fon Père , Jean Jac- 
ques Krafft, étoit alors Pafteur. Ce 
vénérable Vieillard lui a furvécu. Sa 
Mère étoit Fille du lieur Jean Habels - 
hofer , Secrétaire de la Ville de Dutt- 
lingen. Les premières inftru&ions qu’il 
reçut, lui furent données par un Maî- 
tre-ès-Arts , nommé Taurinus. Son 
Père prit enfuite foin de le pouffer plus 
loin ; & quand il eut fait certains pro- 
grès , on le reçut dans le Cloître de 
Blaubeuren. 

Le Prélat qui y réfidoit alors , fe 
nommoit Bulfinger ; & ce fut fous fes 
dire&ions , aufli-bien que fous celles 
de M. Seybold , & de M. Weijfenféc , à 
préfent Prévôt à Denikcndojf , que le 
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jeune Krafft continua fes études. Ce 
dernier lui infpira du gdût pour les 
Mathématiques & pour l’Hiftoire Na- 
turelle ; & afin de le mettre à portée 
de cultiver ce goût , il lui confia l’inf- 
peûion de fon Cabinet de curiofités 
naturelles. 

Au bout de trois ans , c’eft-à-dire 
en 1720 , M. Krafft paffa du Cloître 
de Blaubeureii à celui de Bebenhaufen , 
qui étoit gouverné par le Prélat 
Hochjiettcr. Il s’y inftruifit dans les 
Sciences fupérieures fous Mrs. JPeîf- 
man & Can^ ; & dans l’efpace de 
deux ans , il fe mit en état de pouvoir 
aller à l’Univerfité de Tubingue. Les 
Profefleurs , des leçons desquels il 
profita , furent M. Crcyling , Roffler , 
Hagmayer , Halwachs , & le Doéleur 
Klemrn , fous lequel il foutint des 
Thèfes intitulées : Exercitia critïca fri- 
per quinque prioribus Evangelii Mattkœi 
capitibus. Mais le principal objet de 
fon application , ce fut la Géométrie 
& la Phyfique , dont il acquit une 
connoiffance folide fous le célébré 
M. Bulfinger , qui enfeignoit alors ces 
Sciences à Tubingue . Il acquit en 
même- tems quelque chofe de plus 
précieux encore , ce fut l’amitié de 1 

cet 
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cet illuftre Savant , qui a décidé en 
quelque forte du refle de fa vie , & 
lui a procuré tous les avantages dont 
il a joui. 

En 17x8 , M. Krafft reçut le degré 
de Maître-ès-Arts ; & la même an- 
née , M. Bulfinger , qui étoit à Peters- 
bourg , lui fit faire des offres , qu’il 
accepta fans balancer. Il partit aufîî- 
tôt , & ayant M. du Vernoy pour 
Compagnon de voyage , ils pafferent 
par Francfort , Gieffen , Marbourg , 
Cajjel, Hanovre & Hambourg , d'où ils 
fe rendirent à Lubeck pour s’y embar- 
quer. Leur navigation fut également 
incommode & dangereufe ; ils eurent 
trois tempêtes à efluyer, & le valffeau 
échoua enfin fur un ban de fable ; 
mais comme cet accident arriva à 
deux milles de Revel , ils reçurent du 
fecours , & furent menés à terre , fans 
autre dommage. 

Les traîneaux les conduifirent de-là 
par Narva à Petersbourg , où ils arrivè- 
rent heureufernent vers la fin de l'an- 
née. M. Krafft y fut chargé d’enfei- 
gner les Mathématiques dans le Col- 
lège que l’Académie Impériale venoit 
de fonder , & il s’acquitta de cette 
fonction d’une manière qui lui fit 
Tome II, 2, 
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beaucoup d’honneur. Il eut foin de 
profiter lui - même du tems dont il 
pouvoit difpofer , pour achever; de 
fe perfe&ionner dans les Sciences qu’il 
avoit embraffées. Au bout de cinq 
ans , il eut le cara&ère de Profeffeur 
de Mathématiques ; & s’étant appli- 
qué à faire des Obfervations Météo- 
rologiques , on lui promit la garde & 
la direftion de l’Obfervatoire ; mais 
comme ce pofte n’étoit pas encore 
vacant , on le revêtit en attendant de 
la Profefiion de Phyfique Théorétique 
& expérimentale. Il s’acquit beau- 
coup de réputation dans tous ces Em- 
plois. 

Ce fut cette même réputation qui 
engagea fon Souverain à le rappeller 
dans fa Patrie. L’Académie Impériale 
différa , autant qu’il lui fut poflible , 
de laiffer aller un fujet de ce mérite 
& de cette utilité ; mais à la fin les 
ordres réitérés du Duc , obligèrent 
M. Krafft à folliciter lui-même fon 
congé d’une manière trop preffante , 
pour qu’on pût le lui refufer. Ce 
congé fut accompagné des témoi- 
gnages de la plus haute eflime ; & 
l’Académie , en îe mettant au nombre 
de fes Membres Honoraires , lui con- 
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, ferva une penfion honnête pour le 
relie de fes jours. 

Il partit donc de Petersbourg en 
1744, & prit fa route par Wolgafi 9 
Berlin , Wittemberg , J end , Leipjic , 
Coburgy Bamberg & Nuremberg. Arrivé 
à Tubingue , il y commença d’abord 
l’exercice de la Profeflion de Mathé- 
matique & de Phyfique , & l’a con- 
tinué jufqu’à fa mort , arrivée le 1 z 
Juin 1754 > dans un âge peu avancé % 
& qui donnoit lieu d’efpérer des fruits 
encore plus conlidérables de fes tra- 
vaux. Voici le titre de ceux qui nous 
relient , fans compter les DilTertations 
qu’il a fournies pour les Mémoires de 
V Académie de Petersbourg. Il n’y a que 
les deux premiers Articles qui foient 
des Ouvrages formels ; les autres font 
des Difputes ou Pièces Académiques, 

1. lnftitutiones Geometrice fublimio - 
ris y in- 4 0 . 1753. 

z. Pmlecliones Academicæ publicce 
in Phyfîcam Tkeoreticam. Pars I. II. & 
III. in- 8°. 

3. De Vaporum & Halituum gene - 
Tatione. 

4. De Atmofphara folis, 

5. De Triglyphisy 
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6. De Tubulis capillaribus . 

7. De vera experimentorum Phyfco- 
rum conjlitutiont. 

8 . De Gravitate Terrejlri. 

9. De Hydrojlatices Principiis gene- 
ralibus. 

1 o. De Phialis vitreis ab injeclo filicc 
dijlilientibus. 

11. De Inde . 

12. De Quadratura Circuli , pmfer - 
tim Merkeliana. 

1 3 . De corponim naturalium cohcz- 
rentia. 

14. De Infinito Mathematico , tjuf- 
que natura. 

1 5. De numéro pan , reclis par aile- 
lis j & Principio aclionis minimce , The- 
fes inaugurales. 

1 6. De prcecipuis experimentorum 
Phyjîcorum fcriptoribus . 

17. O ratio publica , de infoliti calons 
cejlivi caufa. . 

18. O ratio 9 de monitis quibufdam 
ad Phyjîcam experimèntalem hodie 
ttiamnum fumme neceffariis. 

la. Oratio , de quibufdam Borealium 
Climatum prcerogativis in obferyandif 
natura miraculis. 

v » 
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D E 

M. DE M A R I N O N I. 

/ Ean Jacques de Marinoni , 
naquit à Udine . , dans le Frioul , en 
1676. Ses Parens étoient à leur aife , 
pofTédant des Maifons & des Terres. 
Le panchant décidé , & les talens con- 
fidérables pour l’étude qui fe manifef- 
térent de bonne heure en lui , ne per- 
mirent pas de balancer fur fa deftina- 
tion. Il paffa par les routes ordinaires' 
des Humanités & de la PhilQfophie 
& il fit des progrès fi rapides , qu’en 
1693. à l’âge de 17. ans , il avoit 
achevé fon cours de Philofophie. Le 
goût des Mathématiques . s’empara 
alors de lui , parce qu’il comprit qu’elles 
font indîfpenfables pour la fofidité de 
nos connoiflances , & que fans elles 
cette chaîne qui les unit toutes , n’eft 
pas à notre portée. Il s’y appliqua 
donc pendant trois ans , avec une ar 
deur dont on a vû peu d’exemples , & 
qui ne permettoit à aucun de fes Com- 

Z ii j 
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pagnons d’étude de prendre le même 
vol que lui, mais qui caufoit auffi quel- 
ques inquiétudes pour fa famé à ceux 
qui y prenoient intérêt. Udine fa Pa- 
trie, qui n’avoit encore guères vû d’Au- 
tels érigés à cette Science, ne pouvoit 
revenir de l’étonnement où la jettoit 
cet appareil de Figures & d’Infiru- 
mens , dont le jeune Marinoni étoit 
continuellement environné ; elle ne 
comprenoit pas l’efpèce d’enchante- 
ment qui empêchoit un Cavalier de 
fa condition & de fon âge de partici- 
per aux plaifirs , pour fe livrer tout 
entier à cette occupation. En 1696. 
il fe rendit à l’Univerfité de Vienne . 
Deux ans après il y fut promu, à la 
qualité de Do&eur en Philofophie , 
après s’être rendu auffi habile dans les 
fubtilités de la Métaphyfique , qui! 
l’étoit dans les opérations de la Géo- 
métrie. Sa réputation commençoit à 
fe former. Plufieurs perfonnes de la 
première diftinttion voulurent le con- 
noître ; & quelques-unes fe mirent 
fous fa direûion pour l’étude des Ma- 
thématiques. Il répondit fi bien à l’at- 
tente qu’on avoit conçue de lui , que 
l’Empereur Léopold fut informé de fa 
capacité. U auroit été difficile que la 
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chofe n’arrivât , vu le concert unani- 
me de tous ceux qui avoient formé 
des liaifons avec M. de .Mari no ni à l’é- 
lever jufqu’aux nues. Dès l’entrée de 
fa carrière , il fe faifoit non- feulement 
eftimer & aimer , mais même confi- 
dérer & refpefter. Auffi fon mérite ne 
tarda-t’il pas à être recompenfé , S a 
Majesté Impériale l’ayant 
décoré du titre de Mathématicien de la 

y 

Cour. 

Il commença l’exercice de? fonc- 
tions qui y étoient attachées , par 
tracer des lignes de circonvalation 
au tour des Fauxbourgs de Vienne . 
C’étoient un foffé & un rempart qui 
embraffoient quelques milles de ter- 
rain , & qui étoient alors principale- 
ment deftinés à mettre à couvert des 
invafions des Rébelles ; aujourd’hui 
leur ufage eft de prévenir la contre- 
bande. 

Après la mort dé l'Empereur 
Léopold , M. de Marinoni jouit de 
la même proteâion fous fon augufte 
Succeffeur. Ce fut par fes ordres qu’il 
traça en 1706 le plan de la Capitale , 
& de tous fes environs , qui fut 
gravé la même année, en quatre 
grandes feuilles fur papier Impérial. 

Z 111 \ 
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Les exemplaires en font fort rares. En 
1709, l’Empereur Joseph le déclara 
Ingénieur de la baffe Autriche. C’étoit 
alors un tems où les difputes fur les 
limites étoient fort échauffées , & les 
prétentions li difficiles à régler , qu’il 
ne falloir pas un homme moins habile 
& moins prudent que M. de Marinoni 
pour s’en démêler. 

Quoique la pratique l’occupât beau- 
coup , il fçavoit Ce ménager du tems 
pour les fpéculations & les recherches. 
En *714, il inventa un infiniment 
'propre à mefurer les furfaces par une 
méthode aifée & fans calcul. 11 lui 
donna le nom de Balance planim étriqué-. 
Il avoit dédié l’Ouvrage, où il ex- 
plique cet Infiniment , à l’Empereur 
Charles VI. mais la Dédicace & 
f Oüvrage font demeurés en Manuf- 
crit. 

Ces preuves , non interrompues de 
fon application & de fes lumières , 
augmentoient journellement le cas 
qu’on faifoit de lui ; mais rien ne lui 
concilioit davantage l’approbation unir 
verfelle , que la bonté de fon cœur & 
la droiture de fon caraélère. C’efl ce 
qui faifoit goûter & réuffir les projets 
qu’il propofoit, parce qu’on étoit 
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convaincu de la pureté de Tes inten- 
tions. Il fit en 1717 des ouvertures 
pour l’établiffement d’une Acadé- 
mie deftinée à la Géométrie & aux 
Sciences Militaires. L’Empereur l’ap- . 
prouva ; & cette Académie ayant été 
érigée l’année fuivante, M. de Mari - 
no ni en fut conftitué Sous- Directeur. 

En 1719, il reçut la Patente de premier 
Mathématicien de SA MAJESTÉ 
IMPÉRIALE; & aufli-tôt il fut 
envoyé en cette qualité dans le Mita - 
nois , pour lever la mefure de*ce Du- 
ché. • ■ 

: Ce travail lui coûta trois ans , pen- 
dant lefquels il fe donna des 'peines 
infinies , mais qui furent bien récom- 
penfées par la fatisfaftion qu’en té- 
moigna le grand Monarque qu’il fer- 
voit , & par les avantages confidéra- 
bles que le Milanois meme en retira. 
Sous des Maîtres éclairés & équita- 
bles , la fortune marche toujours à la 
fuite du mérite. En 1726 , M. de Ma - 
rinoni fut aggrégé à la Nobteffe de 
l'Empire , & nommé Directeur en Chef 
de l’Académie Militaire dont on a 
parlé. L’expédition du Milanois le ra- 
mena au bout de plusieurs années en 
Italie y où il &oit tendrement chéri. 
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Il n’y a peut-être point de Contrée où 
la Géométrie foit plus néceffaire que 
dans la partie fupérieure de Y Italie , 
toute entrecoupée de rivières connuës 
dès l’origine de l’Empire Romain, mais 
dont pendant une longue fuite de fié- 
cles le cours a fouffert diverfes altéra- 
tions , qui jettent une extrême diffi- 
culté dans la détermination des divers 

f 

- Territoires qu’elles traverfent. Le Pô, 
le Rhenus , qui pafTe à Bologne , & 
plufieurs autres fleuves de l’ Infubrie , 
font de’tems immémorial une vraie 
pomme de difcorde entre les Princes 
dont les États y avoifinent ; & tout 
ce qu’ôn avoit mis en œuvre depuis 
long-tems , pour pacifier les démêlés 
produits par cette caufe , n’avoit eu 
qu’un fuccès fort imparfait. Le fage 
Marinoni , poffefleur de, la confiance 
publique , fut appellé en 1719 , non- 
feulement par les ordres de Sa Ma- 
jeflé Impériale , mais encore par les 
follicitations de plufieurs Souverains 
d 'Italie. , à reprendre toutes ces dif- 
cuflions , & à les terminer s’il étoit 
poflible. On ne fçauroit s’imaginer le 
labyrinthe dont il falloit découvrir les 
routes , car il ne s’agiffoit pas d’aller 
Amplement la toife à la main affigner 


DE DIVERS SAVANS. * 275 

à chacun ce qui lui revenoit ; l’effen-' 
tiel étoit de concilier une foule d’jn- 
térêts compliqués , & prefque tou- 
jours contraires , qui réfultoient des 
prétentions de chaque État , fur-tout 
rélativement aux droits du Com- 
merce , aux Péages , aux grands Che- 
mins, à la liberté de la Navigation, &c. 
Il falloir monter à la cime des hauteurs 
les plus efcarpées , fe livrer aux cou- 
rans les plus dangéreux , fe placer au 
centre de quelque vallon , d’oii par- 
toient cent ruiffeaux , toujours la 
bouffole & le compas à la main , & 
traînant après foi des centaines de vo- 
lumes d’A&es , auxquels on étoit 
obligé de recourir d’un moment à l’au- 
tre. Cependant M. de Marinoni vint à 
bout de tout régler , & de contenter 
tout le monde. Quand fon Éloge fe 
, borneroit à cette feule opération , elle 
fuffiroit pour le couvrir d’une gloire 
immortelle. 

Mais il n’en devoit pas moins ac- 
quérir à parcourir les Régions du 
Ciel, qu’à mefurer celles de la Tetre ; 
& il nous refte un département , pour 
ainfi dire , de fes occupations , qui ne 
cède en rien à ceux dont nous avons 
parlé jufqu’à préfent. Dès le comrtten- 
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Cernent de ce fiécle , M. de Marinont 
a voit acheté de l’Officier , qui étoit 
alors Commandant à Vienne , une 
place & une maifon , où il fe propo- 
îoit de dreffer un Obfervatoire ; mais 
la vie aélive qu'il fut obligé de mener 
fans interruption , retarda d’une tren- 
taine d’années l’exécution de ce projet. 
Il y revint pourtant avec ardeur en 
1730, & ne perdit point de vue de- 
puis ce tems-là , ce qu’il appelioit fa 
Spécula Domeflica. Il falloit un homme 
de fon caraâtère , incapable de fe re- 
buter , & accoutumé à furmonter les 
plus grands obflacles , pour conduire 
. cet Obfervatoire au degré de perfec- 
tion qu’il lui donna. Il fit faire dans fa 
maifon , & fous fes yeux , prefque 
tous les inftrumens qu’il y vouloit 
placer. C’étoit un vrai fpe&acle , de 
voir le nombre d’Ouvriers de quantité 
de Profeffions qu’il avoit raffemblés r 
& qu’il faifoit travailler fans relâche 
à des frais , comme on peut fe l’ima- 
giner , très-confidérables. C’étoit en 
général fa coutume , de faire faire 
chez lui tout ce qui fervoit à fon 
ufage , comme fes voitures , har- 
nois ) &c. Les Imprimeurs , les Gra- 
veurs , les Relieurs , ne travailloient 
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que dans l’enceinte de fa maifon. De 
pareilles attentions de la part d’un des 
hommes les plus capables d’y vaquer, 
ne pouvoient rien produire que d’ac- 
compli. Il parvint à fe former un des 
plus beaux Obfervatoires de l’ Europe , . 
& à y faire des Obfervations qui vont 
de pair avec celles des plus grands 
Agronomes. 

Il jouit du fruit de fes travaux en 
publiant fon magnifique Ouvrage de 
Spécula Domeftica , dont l’Empereur 
CHARLES VI. lui avoit fouvent de- 
mandé des nouvelles. Il ne put l’offrir 
qu’à fon augufte Fille en 1745. Les 
approbations des deux Savans Jéfui- 
tes , le P. Frolich & le P. Ftant £ , qui 
font à la tête , rendent à ce beau Livre 
la juftice qui lui efl due. Un trait qui 
fe trouve dans le récit des Obferva- 
tions Agronomiques de M. Marinoni , 
mérite d’être diftingué. C’eft que le 
13 , le 14 & le 15 Décembre 1741 , 
il fit un Triduum Obfervationum. Aflro- 
nomicarum , avec la plus grande exac- 
titude &: la plus parfaite tranquillité 
qu’il y ait jamais apportée , dans un 
tems oh l’on s’attendoit à voir l’en- 
nemi mettre le fiége devant la Ville.’ 
Toutes ces injftru&ions qu’il donnoit 
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à la Cour , à l’Académie , & dans fa 
maifon , avoient ceffé dans cette con- 
joncture ; les uns étoient plongés dans 
les allarmes , les autres uniquement 
Occupés des préparatifs de défenfe ; 
& pendant ce tems-là Marinoni ob- 
fervoit. Cela fent trop Y Archimède , 
pour ne pas lui en faire honneur. 

Dans une aggrégation nombreufe 
des Savans les plus diflingués de Y Eu - 
rope , que M. de Mauptrtuis propofa 
à Y Académie Royale de Prujj'e en 1746, 
dès qu’il eut été inftalé dans les fonc- 
tions de fa Préfidence , M. de Marinoni 
fut élu avec l'empreffement qu’il mé« 
ritoit. 

II publia en 1751 un nouvel Ou- 
vrage , intitulé de re Ichnographica. Il 
fe propofoit d’y en faire fuccéder un 
autre de re Ichnometricd , où fa Ba- 
lance Planimétrique auroit trouvé place; 
mais l’impreflion de celui-ci n’a pas 
été pouffée au-delà des quatre premiè- 
res feuilles. Il le compofoit à mefure 
qu’on l’imprimoit , & il fut arrêté par 
la maladie qui termina fes jours. Il 
avoit encore une infinité d’excellentes 
chofes dans la tête , qui ont été per- 
dues par- là. Il avoit médité toute fa 
vie fur la Géométrie , l’Analyfe , l'Af T 
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tronomie , &c. & avoit entretenu 
pendant près d'un demi-fiécle , une 
correfpondance foutenuë avec les Sa- 
vans les plus diftingués de l 'Europe. 

Il vécut dans le célibat ^ & de la 
manière la plus exemplaire , ce qui le 
rendit maître de Ion tems , dont il a 
fait un fi bon ufage , & conferva le 
bon état de fa fanté jufqu’à un âge 
■avancé. Il étoit fort attaché à la Re- 
ligion , & diloit régulièrement fon 
Bréviaire tous les jours , comme s’il 
eût été Ecciéfiaftique. Aux Fêtes de 
Noël 1754'j après avoir été pendant 
2a journée à l'Églife , il y demeura 
encore trois heures à minuit. Le froid 
lé faifit avec une telle violence, qu’on 
le rapporta à moitié mort au logis , 
& cela le conduifit à fa fin , qui arriva 
le 10 Janvier 1755. 

Il a laiffé trente- fix Tomes en ma- 
nuferit de fes Obfervations Aftrono- 
miques , qui font dans le meilleur 
ordre. On peut dire que les vingt der- 
nières années de fa vie il n’a pas perdu 
une fécondé de tems. Tous fes domef- 
tiques étoient autant d’Afironomes, 
dont chacun avoit fes fondions mar- 
quées, & fes rapports à faire. Pourvu 
qu’ils s’acquittaflent bien de cette par- 
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tie du fervice , il leur paffoit prefque 
toutes les négligences dans le refte ; 
& cela , d’autant plus que fon carac- 
tère étoit trop doux , pour qu’il pût 
dire la moindre parole dure à qui que 
ce fût. Ses héritiers n ont trouvé que 
1 200 florins d'argent comptant , mais 
il leur a laiffé une maifon qui en vaut 
bien 8000 , &c une Colle&ion des plus 
précieufes de toutes fortes d’Inftru- 
mens de Mathématique , qui feront 
difperfés par une vente publique , fui- 
vant le fort ordinaire de femblabJes 
tréfors. Il avoit pourtant eu le foin 
d'en préferver fes chers Inftrumens 
d’Aftronomie , en les léguant à fon 
augufte Maîtreflfe, l'Impératrice Reine, 
qui a gracieufement accepté le legs , 
& en a fait le plus généreux ufage , 
en le donnant à l’Univerflté, & faifant 
élever une très-belle Tour Aftrono- 
mique fur les nouveaux bâtimens 
qu’elle avoit déjà fait conftruire pour 
cette même Univerfité. Ainfi la pofté- 
rité pourra voir ce fuperbe apparat 
d’Inftrumens , qui eft fous la garde de 
deux Pères Jéfuites , aujourd’hui les 
Pères Frant £ & Lifcanek. Ces dignes 
Élèves & Émules de 1 ’illuflfe Défunt, 
fe propofent de faire placer dans peu 
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ces Inftrumens de manière à pouvoir 
les mettre en oeuvre dans le nouvel 
Obfervatoire de l’Académie. C’efl 
ainfi que les Princes & les Savans 
peuvent, quand ils veulent réunir leur 
efforts , faire honneur au fiécle , à la 
Patrie , & concourir tout à la fois au 
progrès des Sciences , & au bonheujr 
du genre humain. 
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